ψξνου 


, # 
: αι Déchets nucléaires : 
+, “un Choix à risques ᾿ 
“Dominique Voynet ne cache pas ses r&- 
 serves.sur la décision du gouvemement - 
de créer deux laboratoires ï 
d'eniouissement, dont un dans la 
Π Meise, l'autre, n'étant pas éncore 
ER τὰς "p9 
εξ τ etnotre éditorial p. 17 


: αι Journée d'action 
des chômeurs .. 
Plusieurs manifestations sont prévues, 
jeudi 10 décembre, à Paris et en pro- 
vince, à l'appel des organisations de 
sans-emploi. Le gouvernement ne: 
semble ps inquiet | p.8 


δ ENT CS 
n'Détente à la SNCF 
Les contrôleurs ont repris le travail. à 
Marseille, Metz-Nancy et Paris-Saint- 
azare, Maïs le trafic reste perturbé 
dans 14 régions sur 23: ᾿ p.18 


[ 
première réunion de la commission 


"d'étude sur la polfique du sport pen- Ὁ 


dant l'Occupation dévait sé tenir à Pa- 
ris jeudi. Dossier et temoignage. p.25 


le ἘΝ 
5 Avoir un toit 
TZ La difficulté d'accès au logement ὦ 
© + s'étend aux ménages en situation pré- 
caire, Or le déficit de la production de 
: logements ς très sociaux » est, depuis 
"1894, de 9000 à 12000 habitations 
“.  Perrepport aux objectifs fixés. Ρ, 16 


ΟΝ Réforme des aides 


τος οἷς es 


Discuiée à Bruxelles, la nouvelle répar- 
tition des fonds structurels. destinés. 
aux zones. fragiles bénéficierait à cer- 
taines régions, au détiment.d'autres. 

p-13 


Ni le CSA ni les professionnels rie sont 
satisfants de l'appfication des quotas de 
chanson française dans les radios, sans 
+. pour autant trouver le moyen de les 
ἃ réformer. ᾿ p.20 


w Jouets : comment 
les parents achètent 


Les professionnels du jouet essaient de 
sedure les parents, pour lesquels 
l'achat est un acte de plus en plus 
réfléchi, et moins enthousiaste. p.26 . 
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: ‘ Front national contre Front n 


CAHIER SPÉCIAL 


Εἰ « Le Monde 
des beaux livres », 
une sélection 
pour les fêtes 


Ὁ ΘΟ 
τ 


ational 


© Le divorce est consommé entre Jean-Marie Le Pen et Bruno Mégret Φ Le chef ἃ démis 


son délégué général, qualifiant de « rébellion » son appel à un congrès @ Les « mégrétistes » 


-Construisent leur propre organisation e Vers deux listes d'extrême droite aux européennes 


LE COMBAT entre le président 
du Front national, Jean-Marie Le 
Pen, et le numéro deux du parti, 
Bruno Mégret, destitué de ses fonc- 
tions de délégué général, a atteint, 
mercredi 9 décembre, un point de 
non-rétour. M. Le Pen refuse le 
congrès extraordinaire réclamé par 
M. Mégret, dont les partisans se 
sont installés dans des locaux dis- . 
tincts de ceux du ἘΝ, à Asnières 
près de Paris, et centralisent les si- 


Le FN compte officiellement 80 000 
membres, la réalité semblant plus 
proche de 40 000. 


: “FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 


fin 1999, M Mégret et.ses partisans 
maintiennent la demande de sa réu- 
nion avant les élections euro- 


s'exprimer vendredi matin au siège 
du parti, conteste cette évaluation 
qui ne tient compte, selon lui, que 
des « apparaichiks ». Π a convoqué, 
pour jeudi soir, le Département pro- 
tection-sécurité (DPS), la « police 


interne » du FN, sur laquelle l'As- 
semblée nationale ἃ décidé, mercre- 
di, de créer une commission d'en- 
quête. Le congrès voulu par 
M. Mégret pourrait se réunir en jan- 
vier, avec ou sans M. Le Pen. Cette 


réunion pourrait préluder à la pré- 
sentation de deux listes concur- 
rentes aux élections européennes. 


Lire page 6 et la chrorrique 
de Pierre Georges page 34 


|POUR Nadia, ses deux sœurs et leur amie 
Halam, la Soirée passée, samedi 28 no- 


. vembre, dañs un bar karaoké de Barbès, à Pa- 


ris fut ün.enfer. Elle s’est terminée par une 


: garde à vue de près de quarante-huit heures 


‘ après un pañsage à tabac dont Nadia porte 

encore les séquelles. Révélée par Libération, 

.Phistoire débute dans un.bar baptisé 
L’Epoque. Une première altercation oppose 
les quatre jeunes filles, attablées autour d'une 
bière, à une animatrice bénévole de l'établis- 
sement, lors d'une quête pour la disc-jockey. 
« Nous avions déjà donné'quelque chose et du 

‘coup, nous avons réfusé, raconte Nadia. Elle 
nous a dit: “Vous m'avez plus rien à faire ici” 
Le ton est monté, il y a eu une bousculade, un 
crépage de chignons et des verres sont tombés à 
terre. » . 

Le videur du bar intervient pour « calmer le 
jeu ». L'aînée du groupe, Nadia, vingt-six 
-ans, décide alors de quitter l'établissement. 

+ Un grand blond costaud est intervenu pour 
nous interdire de sortir. Il y a eu une nouvelle 
bagarre », poursuit-elle. Les jeunes filles par- 
viennent malgré tout à s'enfuir et se réfu- 
. gient dans une impasse. « Nous avons enten- 
du des sirènes de police, se souvient Nadia. /{s 


sont arrivés en courant Ils ont commence à 
nous taper dessus à coups de matraques. Mes 
sœurs se sont retrouvées à terre, menottées 
dans le dos. Le grand blond était avec eux, ἢ 
s'en est pris à moi. I! s'est servi de ma tête 
comme d'un punching-ball. + Selon Nadia, un 
seul policier en tenue est intervenu pour de- 
mander à ses collègues d'« arrêter le mas- 
sacre ». 

Les quatre jeunes filles sont ensuite embar- 
quées vers le commissariat de [a Goutte d'Or. 
« Le grand blond était là. 1} est venu me voir 
pour me dire que ç'avait été un plaisir de jouer 
au foot avec ma sale téte de bougnaule », af- 
firme Nadia. Elle apprendra plus tard que son 
agresseur, ainsi que deux autres personnes 
présentes dans le bar, sont en fait des poli- 
ciers d'une brigade anticriminalité qui 
étaient ce soir-là hors service. En arrêt de tra- 
vail pour trois semaines, Nadia, agent 
commercial à la SNCF, a toujours, dix jours 
après les faits, l'œil gauche rougi par les 
coups reçus et la pommette couverte d’ec- 
chymoses. Sur les conseils d’un policier ren- 
contré pendant sa garde à vue, la jeune fille, 
soutenue par SOS Racisme, a tenté à deux re- 
prises de: déposer plainte auprès de finspec- 


Scène de violence policière, un samedi soir, à Barbès 


tion générale des services (105). Or les fonc- 
tionnaires de ce service, normalement tenus 
de recevoir les dépositions de personnes sus- 
ceptibles d’avoir été victimes de violences po- 
licières, ont refusé de l'entendre. 

I! lui faudra revenir une troisième fois pour 
obtenir satisfaction. La préfecture de police 


de Paris, qui a enfin diligenté une enquête , 


administrative, affirme aujourd’hui que l'un 
des policiers a été « volontairement brûlé au 
visage au moyen d'une cigarette incandes- 
cente » et qu’une policière, « frappée avec un 
tesson de verre » pendant l'attercation dans le 
bar, ἃ bénéficié de deux jours d'interruption 
de travail. « La version des jeunes filles et celle 
des policiers sont contradictoires, commente-t- 
on à FIGS. Nous cherchons des témoins des 
faits pour étaver l'une ou l'autre. » Saisie de la 
plainte de Nadia, la quatrième section du 
parquet de Paris attend [65 conclusions de 
l'enquête. Mais les policiers concernés ont à 
leur tour déposé une plainte pour « violences 
volontaires avec arme par destination et rébel- 
lion +, dont ἃ été saisie une autre section du 
parquet, la septième. 


Acacio Pereir 


a vraie énigme Jean Moulin 


OUT, il existe bien une énigme 
Jean Moulin. Mais, pour mieux 
nous faire comprendre, il nous 
faut d'abord revenir un peu en ar- 
rière, avant l'époque de La Résis- 
tance : la France des années 30 vit 
avec mélancolie la fin de son mo- 
ment républicain tel qu'il fut inau- 


guré par les lendemains de la dé- 
faite de 1870. Elle ne croit plus 
trop ni à sa vocation universelle ni 
à son propre discours émancipa- 
teur, étouffé par la canonnade dé- 
vastatrice de Verdun. Ses élites se 
polarisent entre un oationalisme 
apparemment ambitieux mais de 


plus en plus critique du régime 
parlementaire et un socialisme vo- 
loutiers doctrinaire, qui ne sont 
que les versions, adoucies par le 
climat tempéré de l'Hexagone, du 
fascisme et du bolchevisme. 

Jean Moulin est le fils de cette 
époque difficile entre toutes de 


l'histoire nationale, Charles de 
Gaulle l'est aussi : leur rencontre, 
leur entente en 1941, sera le mo- 
ment décisif de la reconstruction 
morale de la France. De 1935 à 
1939, nous en sommes encore au 
prologue au Ciel. C'est l'Angle- 
terre conservatrice qui cherche à 
tout prix à apaiser Hitler, la France 


da ectes de cnrs Re SC Δ 5 


REC LS ALT E LL 
d’un génie 


de la 
finance 


qui tente au contraire désespéré- 
ment d'isoler une Allemagne nazie 
de plus en plus menaçante, de 
plus en plus influente en Europe. 
Ce sont alors les modérés les plus 
fermement républicains de la 
droite et de la gauche qui 
cherchent à édifier ensemble la 
digue antinazie. 

Pourtant, ce rassemblement des 
modérés, qui a déjà largement ba- 
lisé ce que sera le programme mi- 
nimum de la Libération, échoue à 
contrecarrer Munich. De ce mo- 
ment de désespoir émergera à son 
heure Ja haute figure de Pierre 
Brossolette, socialiste antimuni- 
chois, qui déjà fait connaître en 
France le nom de Churchill. Fin du 
premier acte. 

La seconde manche s'ouvre 
dans des conditions très diffé- 
rentes, au lendemain du désastre 
de juin 1940, 


Alexandre Adler 
pour feHionde 


Lire la suite page 17 


Pinochet face 
à la justice 
æLondres a décidé 

de poursuivre 

la procédure 
d'extradition 

& La bataille juridique 
durera plusieurs mois 


Le président chilien 
appelle ses concitoyens 
à « garder leur calme » 


a Notre dossier : 

les documents 
déclassifiés de la CIA 

et les témoignages 
d’exilés chiliens 

et notre doit D Téet Là 


Serait-ce le gène 
de l’évolution ? 


ES DEUX biologistes améri- 
Ἢ caines ont découvert Un Ππηό- 
canisme génétique susceptible de 
résoudre l'un des mystères de 
l'évolution. Elles ont montré qu'un 
stress immense peut provoquer, 
chez la mouche drosophile, de 
nombreuses mutations hérédi- 
taires. Dû au dysfonctionnement 
d'un gène, ce phénomène pourrait 
expliquer le mystère de l'apparition 
rapide d'espèces nouvelles et très 
différenciées, ainsi que la grande 
variété des mutations et des mal- 
formations héréditaires. Cette dé- 
couverte pourrait bouleverser la 
théorie de l'évolution. la sélection 
naturelle, formulée par Darwin, 
s'appliquant plutàt à la différencia- 
tion d'espèces proches. Un dossier 
réalisé avec la revue scientifique 
Nature et avec le quotidien ΕἸ Puis 


Lire page 27 


Vos papiers ! 


LE PARC de La Villette, à Paris, 
abrite jusqu'au 4 avril une exposi- 
tion inhabituelle. Afin d'expliquer le 
sort des demandeurs d'asile, elle in- 
vite le visiteur à se mettre dans la 
peau d'un réfugié et à vivre, le 
temps d'un «parcours» qui 
commence dans un cachot. 
l'épreuve de l'exil et des vexations. A 
l'image de l'Algérien Athmane Ben- 
daoud, lui-même réfugié en France, 
des comédiens jouent les rôles des 
« agresseurs » : policiers, fonction- 
naïres, patrons d'ateliers clandestins. 


Lire page 29 
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DROITS DE L'HOMME 1e 
ministre de l'intérieur britannique, 
mercredi 
9 décembre à Londres, qu'il avait dé- 
cidé de « /aisser la procédure d' 


Pinochet : la bataille juridique durera « plusieurs mois ou plusieurs années 


Après la décision du ministre de l'intérieur britannique d'autoriser la poursuite de la procédure d'extradition contre l'ancien dictateur chilien, 
les procédures s'engagent sur le terrain judiciaire. Le juge espagnol Garzon a rédigé l'acte d'inculpation 


Jack Straw, ἃ annoncé, 


LONDRES 
de notre correspondant 

Margareth Thatcher et ses amis 
conservateurs peuvent bien tem- 
pêter contre « la faute grave » et la 
«lächeté » des travaillistes, le 
Chili, ostensiblement furieux, rap- 
peler son ambassadeur du 
Royaume-Uni et les fidèles de ἢ" 
cien dictateur à Santiago dénoncer 
avec colère «une véritable prise 
d'otage d'Etat », Jack Straw a tran- 
ché. Aux deux étapes historiques 
franchies, le 16 octobre, avec l'ar- 
restation inopinée d'un dictateur 
retraité en villégiature à Londres, 
puis, le 25 novembre, lorsque les 
Lords de la Cour suprème britan- 
nique ont dénié à Augusto Pino- 
chet « l'immunité souveraine » der- 
rière laquelle il s'abritait, s'est 
ajoutée le 9 décembre 1998 la déci- 
sion du ministre de l'intérieur bri- 
tannique de «laisser la procédure 
d'extradition engagée par les juges 
Prochaines étapes 
@ 11 décembre : le général 
Pinochet se présente en personne 
au tribunal de Belmarsh pour 
s'entendre notifier la poursuite de 
la procédure d'extradition 
espagnole. 
@ A Pissue d'un processus qui 
peut prendre plusieurs mois, les 
magistrats devront décider si le 
général doit être ou non estradé. 
@ Si Pinochet perd ce combat, 


ses avocats peuvent se retourner 
vers la Haute Cour, puis se 


HORS 


L'un 


tril 
PR 


epognoës, suivre Son Cours devant 
les tribunaux du Royaume-Uni ». 

En clair, la saga continue et tout 
n'est pas joué. Si la position judi- 
ciaire britannique, quant à la ré- 
pression des crimes contre les 
droits de l'homme perpétrés par 
des chefs d'Etat ou de gouverne- 
ment, ἃ considérablement avancé 
avec l'irrévocable décision des 
Lords, l'aventure de lencombrant 
<« patient anglais + promet encore 
d'être longue - «plusieurs mois, 
voire des années » admettent les 
avocats des deux camps - et riche 
en rebondissements juridiques 
tout autant que politiques. 


« CADEAU D'ANNIVERSAIRE » 

«Π n'empêche, se félicitait Reed 
Brody, avocat de Human Rights 
International, à la veille même du 
cinquantenaire de la Déclaration 
universelle des droits de l'homme, 
c'est un magnifique cadeau d'anni- 


tourner à nouveau vers les Lords 
de justice qui ne se sont 
prononcés, jusqu'ici, que sur 
l'invalidité de « l'immunité 
souveraine » précédemment 
accordée par la Haute Cour. 
Φ Si Péquipe juridique qui 
Fentoure est encore une fois 
défaite, elle se tournera'à 
nouveau vers le ministre de 
l'intérieur qui réévaluera 
‘enserable du dassier, sa décision 
finale pouvant, elle aussi, être 
débattue une nouvelle fois en 
appel auprès de la Haute Cour. 


SERIE 
" 


IVerS 


de la 


gravitation 


Einstein a 
dépassé Newton 


Comment 


De la chute des corps 


à l'organisation de ἔθη 


jets, 


comment s'exerce 
cette force fondamentale ? 


EN KIOSQUE DÈS AUJOURD'HUI 


tradition engagée par les juges es- 
mois suivre son cours 


maux du Royaume-Uni ». @ LA 
OCÉDURE juridque qui va s'enga- 
ger pourrait être très longue et 
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vant les sieurs années », 


Augusto 


versaire ! » Jusqu'au bout, les par- 
tisans de l'extradition de l'ancien 
dictateur auront douté. Au point 
que mercredi matin, craignant ou- 
verterment un coup fourré poli- 
tique, les avocats d'Amnesty Inter- 
national ont demandé en urgence 
à la Haute cour de déclarer par 
avance illégale toute décision mi- 
nistérielle qui permettrait au dicta- 
teur en retraite de quitter rapide- 
ment le pays dans l'avion spécial 
qui l'attend toujours près de 
Londres, avant que les défenseurs 
des droits de l'homme puissent 
réagir. jugée «extraordinaire » et 
«sans précédent aucun + par le 
magistrat Simon Brown, la de- 
mande a été rejetée au motif 
qu'elle n'était « ni légitime, ni 
Juste ». C'est la Haute cOur, rappe- 
Jons-le, qui avait estimé que le gé- 
néral Pinochet disposait pour ses 
crimes présumés, de « l'immunité 
souveraine » rejetée en appel par 
les Lords. Et c'est devant la Haute 
cour encore que les avocats du 
vieux tyran envisageaient jeudi 
matin, première salve d'une 
longue bataille à venir, de déposer 
appel contre la décision du mi- 
nistre de l'intérieur. 

L'opération préventive d’Am- 
nesty International s'est finale- 
ment révélée inutile et l’organisa- 
tion des droits de l’homme se 
félicitait dans un communiqué 
« du courage de Jack Straw qui a su 
résister à la pression politique et re- 
connaître la mémoire des milliers de 
personnes qui furent torturées et 
tuées pendant le règne de Pino- 


Les motivations du ministre britannique 


LONDRES 
de notre correspondant 

« Des mois, peut-être même une 
année, voire deux ». Pour une fois, 
les avocats des parties qui s'af- 
frontent ἃ coups d'injonctions et 
d'appels depuis le 16 octobre sont 
d'accord : la bataille juridique en 
cours autour du sort de l’ancien 
dictateur chilien sera longue. Pre- 
mière manche possible, dès le 
jeudi 10 décembre, les avocats de 
Pinochet pouvant en appeler à la 
Haute Cour pour mettre en cause 
la décision de Jack Straw. Pré- 
voyant la manœuvre, le ministre 
de l'intérieur a faït savoir qu'il se 
« réservait le droît de motiver plus 
avant » l'ordre de poursuivre (au- 
thority to proceed) qu’il a signé 
mercredi. 

Sauf si ses défenseurs obte- 
naient immédiatement gain de 
cause de la Haute Cour -- ce qui, 
selon les spécialistes, est peu pro- 
bable - ou s'ils présentaient un 
certificat médical recevable au 
nom de feur client, Augusto 
Ugarte Pinochet devait se présen- 
ter pour la première en fois en 
pérsonne vendredi devant le tri- 
bunal de Belmarsh, au sud-est de 
Londres. Jouxtant la prison de 
haute sécurité du même nom, où 
étaient traduits en leur temps les 
activistes armés de l'IRA, ce tri- 
bunal, plus facile à protéger, a été 
choïsi mercredi par le ministre de 
l'intérieur aux dépens et à la de- 
mande de celui de Bow Street, 
dans le centre-ville. C'est à Bel- 
marsh que doit d'abord être si- 
enifiée à Pinochet la possibilité 
de son extradition vers l'Espagne. 

Dans le communiqué publié 
mercredi soir, Jack Straw ex- 
plique comment et pourquoi, 
après toutes les représentations 
dont il a été l'objet de la part du 
gouvernement chilien, des avo- 
Cats de Pinochet et de ceux des 
parties civiles, il est parvenu à sa 
décision. Rappelant d'abord qu'il 
a réçu trois demandes d'extradi- 
tion, d'Espagne le 11 novembre, 
puis de France et de Suisse deux 
jours plus tard, le ministre in- 
dique qu'il a donné préséance à 
celle de Madrid, la première arri- 
vée sur son bureau. 

Puis il se demande si le mandat 
d'extradition délivré par le juge 
espagnol est valide. Ce sont les 
magistrats de Belmarsh qui de- 


prendre « plusieurs mois, voire plu- 
admettent les avo- 
cats des deux parties. ® LE GÉNÉRAL 
Pinochet devait se présen- 
ter, dès vendredi, devant le tribunal 


chet». En faï, lorsque Lady That- 
cher, en accord total avec l'actuel 
patron des conservateurs, William 
Hague, affirme dans un comrauni- 
qué que «ni le ministre de l'inté- 
rieur, ni le gouvernement ne 
peuvent se dissimuler derrière une 
posture légaliste » et que l'annonce 
de mercredi « est une décision poli- 
tique », elle n'a pas tout à fait tort. 
Inverse, la décision de Jack Straw 
l'eût d'ailleurs été tout autant. 
Mème si le gouvernement de 


de Belmarsh, au sud-est de Londres, 
pour s’éntendire signifier la possibili- 
té de son extradition vers | 

ΦΊΑΟΚ STRAW, un homme dre 
discipliné, n'a pas pris seul sa déci- , de 


gne. 
ordre 


Tony Blair s’abstenait encore mer- 
credi soir de toute déclaration pu- 
blique sur'une affaire « d'ordre pu- 
rement juridique », ἢ est clair que 
je bureau du premier ministre a 
été largement consulté ces der- 
niers jours et qu'il a jugé qu’en 
l'état actuel des choses, il ne pou- 
vaît pas, quoi qu'il en ait, s'oppo- 
ser aux procédures engagées 
contre Pinochet. Très sensible à 


son image internationale et au 


iment S-umantme qui pré: 


Réactions 
@ Les Etats-Unis, qui s'efforcent 
depuis le début de rester à l'écart 
de la polémique internationale 
autour du cas Pinochet, se sont de 
nouveau abstenus de toute prise 
de position politique sur la 
décision du ministre de l'intérieur 
britannique. Le porte-parole du 
DR A d'Etat, James Foley, 
a déclaré : « Rien en termes 
juridiques, en termes de droit 
international, n'a été décidé pour le 
moment. Ce n'est que le début d'un 
processus juridique (...) qui pourrait 
durer un certain temps. » « Les 
Etats-Unis ont à cœur à la fois les 
principes de responsabilité et de 
Justice et ceux de démocratie et de 
règle de la loi eu Chili », a ajouté 


justice, Elisabeth Guigou, s'est 
flicitée de la décision de Jack 
Straw: « ἢ ΠΎ a pas de meilleure 
illustration du fait que nous emtrons 


vront décider quant au fond. . 


Pour l'heure, tout en estimant 
que les accusations espagnoles 
de « génocide » et de « meurtre » 
ne sont pas recevables «selon la 
définition britannique contenue 
dans la loi d'extradition de 1989 », 
le ministre britannique annonce 

qu'il retient les autres chefs d'in- 
dulpation, lesquels « équivalent 
au Royaume-Uni, aux délits (of- 
Jfences) de tentative de meurtre, 
conspiration pour meurtre, tor- 
ture, conspiration pour torturer, 
prise d'otages et conspiration pour 
prendre des otages. » 


PAS DE « VENGEANCE » 

Répondant à un avocat de l'an- 
cien dictateur qui prétendait que 
les délits reprochés à son client 
étaient de « nature politique », 
donc nou-extradables, jack 
Straw, «considérant que le man- 
dat d'extradition n'a pas été déli- 
vré pour des raisons de vengeance 
politique » rejette l'argument. De 
même estime-t-il que «le temps 
qui s'est écoulé » entre les crimes 
présumés et l'éventuelle extradi- 
tion du général ne la «rend pas 


Jack Straw, un homme d'ordre dsciné 


LONDRES 


de notre correspondant 

Une fois n'est pas coutume : lorsque Jack Straw est 
entré aux Communes mercredi soir, le banc et l’ar- 
rière-banc travaillistes font applaudi. Deux heures 
plus tôt, via un communiqué, le ministre de Pinté- 
rieur, agissänt officiellement de manière « quasi-judi- 
ciaire », avait décidé de laisser la procédure engagée 
contre ‘Augusto Pinochet suivre son cours normal. . 
Nu, aux Communes, ignore évidemment que jack 
Straw, « discipliné comme il est», na pas pris cette 
décision seul. Mais c'est sa signature qui figure au 
bas de «ordre de poursuivre » Faction contre Pan- 
cien dictateur, et les applaudissements, s'ils ont pu : 
gêner un homme qui n'aime guère s'identifier à Païle 
gauche du parti, n'étaient pas démérités. 

L'un « des rares ministres de Tony Blair totalement 
en phase avec Fidéalogie ultra-progmatique, éconami- 
quement libérale et antisentimencale du nouveau tra- 
woillisme » - dixit The Independant- John Whitaker 
Straw est d’abord et avant tout considéré comme un 
homme d'ordre, plutôt conservateur de tempéra- 
ment. Auteur, avec Tony Blair, de a nouvelle poli- 
tique inspirée de expérience américaine dite de « 1σ-. 
lérance zéro » pour les petits délits, il eut le courage 
Fan dernier de traîner son fils de dix-sept ans, accusé . 
par un journaliste d'avoir fumé un joint de marijua- 
na, devant le commissaire de police. L'adolescent dut - 


dans une ère nouvelle où l'on ne se 
contentera plus de proclamer les 
droits de l'homme, maïs on fera en 
sorte qu'ils soïent appliqués », 
a-t-ele dit Mx Guigou a ajouté 


qui vit en exil dans le sud de la 
France. « Je n'ai pas à m'opposer ou 
pas à des poursuites judiciaires. S'il 
y avait une plainte en France, elle 
serait examinée », a-t-elle déclaré. 
« La lutte contre Fimpunité vient de 
franchir un nouveau pas à travers 
une décision très importante », a 


injuste ou oppressive ». Ce qui est 
reproché à Pinochet «est de na- 
ture assez sérieuse pour ne pas res- 
treindre une poursuite en justice ». 
Quant à la faïllibiité de la mé- 
moire des éventuels témoins, 
mise en avant par les avocats. du 
prévenu, «elle est normalement 
du ressort du tribunal qui poursui- 
ντὰ ». 

Soulignant que Ja discrétion 
qui lui est laissée de par la loi ést 
«+ large », le ministre indique qu'il 
a également pris en considéra- 
tion un certain nombre d’autres 
facteurs. D'abord, humanitaires. 
Les avocats du sénateur chilien 
ont mis en avant san âge et sa 
santé, « ce qui rendrait injuste:et 
oppressif» l'ordre de poursuivre. 
« Après considération prudente, il 
ne semble pas au ministre qué le 
Sénateur soit inapte à subir un pro- 
cès. Mais cette question peut être 
réexaminée à la lumière de nou- 
veaux développements -si Pino- 
chet tombaït gravement malade -- 
et notamment lorsqu'il devra exer- 


cer une nouvelle fois sa discrétion: 


à la fin du processus d'extradi- 
tion. » 


do D ta ae bei ἐν: 
rigea le syndicat national des étudiants. anglais de 

1969 à 1971, s'était rendu célèbre, au milieu des per-. : 
missives années 60, en militant activement contre | 
dépénalisation du cannablé, 1 avai vingt-rois a - 


de Mes Cost ha νοις de 
lors de son arrivée au pouvoir, d'in. 


convention européenne des 
l'homme. 


que le sénateur Pinochet devait Fe jet COS 
.… être renvoyé αἱ Chili où if pourrait . μὴ 
être traduit en justice. Cependant, 


- note Jack Straw, i ny a aucune 
‘ chilienne. » De toute façon, « au- 


CONTRE LE « RELATIVISME MORAL » à τὴ τς 
Né le 3 août 1946 dune mère institutrice Ge d'in ne 
père agent d'assurance, Jack Straw, chrétien pra." ᾿ 
quant, est périodiquement attaqué par la gauche tra": . ᾿ 
vailliste et les libéraux pour 50 ἢ αἰ autorarisme 50. 
εἴα! » la lutte contre le « relativisme moral » est Son” 
Cheval de bataïle. Député travailliste depuis 1979, éle- : : 
vé avec ses quatre frères et sœurs par une mère seule ᾿ 
abandonnée par un époux volage, le ministre croit à . 
ἰδ famille et aux valeurs morales. Si, contrairement à -ὖ 
la majorité des Aus travaillistes, dontquatre des prin- 
Cipaux ministres de Tony Blair — Peter Mandelson : : 
(commerte et industrie), Gordon ‘Brown (finances), 
Mo Mowlam (Lister) et Robin Cook, le chef de la. di 
plomatie -, iLn’a pas manifesté darts sa jeuriesse pou! Ὧν 
la « grande cause » qu'était alors la lutte contre la dic. - - 
tature.chilienne, c’est lui qui, à peine arrivé au pou- 
voir en 1997; décida, en accord toujours avec son pre- 
mier ministre, d’incorporèr tans: [8 loi britannique 
| SAN Ευτορόδηπε A ε Πκγστηεν, . 


Clear 
droïts 


a, à tout [6 moins, soutenu son mi-. 
nistre de l'intérieur. « L'idée, nous 
confiaît un membre de l'entourage 
sous le couvert de l’anoriymat, est 
que d'ici quelques mois, les tensions 
se seront apaisées et que lon verra 
alors ce qu'il est possible de faire... » 


SPECTRE DE LA DISCORDE 
Le gouvernement chiEen'est fu- 
rieux et son ambassadeur à 
Londres a été rappelé aussi:bien 
« pour consultation » a expliqué un 
porte-parole, que « pour montrer ». 
son mécontentement. Omni- ἡ 
présent sur les chaînes de télévi- 
sion britanniques, Juan Aritsia, qui 
fut dix années durant le consefller 
économique du général et qui est. -. 
resté l'ami du sénateur à vié, a dé- 
claré mercredi soir qu'Augusto Pi- 
nochet, toujours retrariché. sous : 
bonne garde dans une vil de lue β΄. 
du Surrey précédemment habitée Τῇ *: 
par Sarah Ferguson, duchesse de 
York, continuerait de «se battre 
pour 501 son honneur ». ΤΙ a anss tenté ὦ: 
d'agiter encore une fois le spectre 
de la discorde politique au Chih 
même. « Les gens se hatfent à nou- 
veau ertre euX dGrTs MON PAYS » 8-t- 
il déploré. « Personne ne souhaite - 
ni n'envisage un nouveau coup 
d'Etat militaire, mais toutes les. 
vieilles suspicions fers gr 
msn ralentit) 8 


vernement britannique, pour 
tant, n'a pas mordu à l'haméçon. 
“Patrice Claude . .. 


Late s are 


-- 


ἀγκών: OR 


Enfin, les facteurs politiques. Ὁ. 
« Le gouvernement chilien a argué 


demande ‘ d'extradition. 
cune provision de:la loi internatio- 
nale n’excluant la juridiction. espa- 
gnole dans cette affaire», le 
ministre « ne considère pas la pos-.‘ - 
sibilité d’un procès au Chili comme 
un facteur Ῥομναπὲ l'emporter sur 
l'obligation internationale de la. 
Grande-Bretagne, selon la conven- 
tion européenne sur l’extradition, ᾿ 
d'extrader le sénateur en Es-. : 
Pagne ». Quant «.au possible effet. . 
du processus d’extradition sur la. 
stabilité du Chili, sa future démo- 
cratie et les intérêts nationaux du “ἡ. 
Royaume-Uni », Jack Straw a esti- .-.. 
mé que «les documents et les re- : 
présentations qu’il a ‘eu à: 
connaître ne constituent pas une 
base suffisante» pour empêcher. 
ae de Poursuivre la procé- Guefs 
ure. Ξ 


à : 
ΗΡ ΕΥ̓ απ τῇ 


desmicii 


ou" 


INTERNATIONAL 


LE MONDE / VENDREDI 11 DÉCEMERE 1998 / 3 


Santiago du Chili s'est 


à nouveau enflammée 


SANTIAGO DU CHILI 
de notre envoyé spécial 

ΠΑ chaque épisode décisif du 
feuilleton judiciaire dont A: 
Pinochet semble devenir, au fil des 
péripéties, le jouet impuissant, la 
capitale chilienne s'enflamme. Se- 
lon un rituel désormais établi, 
Supporters et adversaires de l’an- 
cien dictateur chilien laissent écla- 
ter joie ou dépit dans les rues de 
Santiago en fonction des der- 
nières nouvelles venues de 
Londres. Cela ἃ encore été le cas 
après la décision, officialisée-mer- 
credi 9 décembre, du ministré bri- 
tannique de l'intérieur, Jack Straw, 
de donner suite à l'examen par la 
justice du Royaume-Uni de ja de- 
mande d'extradition déposée par 
le juge espagnol Baltasar Garzon. 

Dès l'annonce du verdict, quel 


que 500 représentants et syropa- . 


thisants des associations de dé- 
fense des droits de l'homme ont 
défilé pacifiquement dans le 
centre de la capitale, Embrassades 
et effusions étaient également de 
rigueur au siège de l'Association 


. des familles de « disparus» du-. 


L'appel δι cale . 


TOI 


‘du président Eduardo Frei 


Le président chilien Eduardo 
Fre{ ἃ appelé les Chiliens à 
«garder leur calme » dans l'af- 
faire Pinochet jusqu’à ce que la 
situation se résolve, mercredi 
9 décembre, depuis Rio de Janet- 
τὸ οὐ il participe au sommet 
présidentiel de Mercosur, rap- 
porte Ja radio brésilienne (ΒΝ. 
Dans ane conférence de presse 
exclusive pour les Chiliens qui 
se trouvent à Rio, Je président 
Frei a déciaré qu'il « refetait, au 
nom de la souveraineté des 
Etats », la décision du ministre 
britannique de l'intérieur, Jack 
Straw, de donner son feu vert à 
la procédure d’extradition de 
l'ancien dictateur Pinochet. 

Le ministre chilien des rela- 
tions extérieures, José Miguel 
insulza, a affwmé pour sa part, 
mercredi à Santiago du Chili, 
que le Chili « rejetait catégori- 


quement {a décision prise par . 


Londres, une décision qui trans- 
gresse la juridiction du Chili ». I 
ἃ ajonté que « tous les moyens 5e- 
ront employés pOur renverser 
cette situation ». À 


rant la dictature. « Les crimes 
contre l'humanité ne peuvent tom- 
ber dans l'oubli, et Pinacket doit 
maintenant affronter la justice. 
Nous en sommes d'autant plus heu- 
reux que cette décision intervient à 
ia veille de la célébration du cin- 
guantième anniversaire de la Dé- 
claration universelle des droits de 
l'homme », affirmait Viviana Diaz, 
la vice-présidente de l'organisa- 
tion. 


a COLONIALISME ANGLAIS» 

Dans l'autre camp, les réactions 
ont été viralentes. Plusieurs cen- 
taines de manifestants brocardant 
le « colonialisme anglais » Ont ten- 
té de bloquer lune des principales 
avenues de Santiago. Face à la ti- 
poste énergique des carabiniers 
fles forces chargées du maintien 
de l'ordre), üls ont ensuite fait 
marche vers les résidences des 
ambassadeurs de Grande-Bre- 
tagne et d'Espagne. Leur initiative 
a été brutalement interrompue 


par l'intervention de canons à eau. . 


Une trentaine de fauteurs de 
troubles ont été interpellés. 


«Notre patience est grande, mais + 


Li > 


elle a des limites », claraaïit un diri- 
géant de La Fondation Pinochet, 
porte-parole des fidèles du séna- 
teur à vie. 

L'opposition parlementaire au 
gouvernement centriste du pré- 
sident Eduardo Frei est, elle aussi, 
montée au créneau. Elle burle au 
«complot socialiste » face aux 
prises de position — favorable au 
châtiment du tyran en retraite — 
de la gauche alliée au pouvoir, et 
aux liens anciens avec Amnesty 
international (révélés par The 
Guardian) de l'un des cinq juges- 
Lords, Leonard Hoffman, lequel a 
nié Pimmunité diplomatique à 
lex-dictateur. 


᾿ SOLIDARITÉ SUD-AMÉRICAINE 


Le commandement de l’armée 
de terre.chilienne, que Pinochet a 
dirigé pendant vingt-cinq ans, 
s'était senti, quant à lui, « profon- 
dément choqué » par la décision 
« humiliante. et abusive» du mi- 
nistre britannique. «Les Chiliens 
sont actuellement victimes d’une 
procédure qui est en train de conso- 
dider une claire injustice et une vio- 
lation de la souveraineté: natio- 
nale », précise. le communiqué de 


Le gouvérnemént "a" t@agi par 
Tintermédiaire du vice-président 
Raoul Troncoso. « La majorité des 
citoyens, a-t-il souligné, sont 
conscients que tout ce qui était rai- 


* sonnable a été fait pour la défense 


de nos principes et celle du citoyen 
Pinochet. » Sous pression conti- 
nue depuis près de deux mois, le 
président Frei navigue à vue, forcé 
qu'il est par l'armée de mobiliser 
ses services diplomatiques en fa- 
veur d'un personnage qui divise 
profondément la ‘société 
chitienne. 


Ayant rejeté « au nom de la sou- 
veraineté des Ftats » la décision de 
M. Straw, le chef de l'Etat ἃ immé- 
diatement rappelé son ambassa- 
deur à Londres. Π a, par ailleurs, 
mis à profit sa participation au 
15: sommet du Mercosur (Le mar- 
ché commun du cône Sud regrou- 
pant le Brésil, l'Argentine, FUru- 
guay, le Paraguay, et dont le Chik 
et la Bolivie sont membres asso- 
ciés), qui se tient à Rio de Janeiro, 
pour plaider la solidarité sud-amé- 
ricaine dans l'affaire Pinochet. 

D'évidence, M. Frei a obtenu 
gain de cause. Il ést en effet parve- 
au à convaincre son arni de longue 
date, le président brésilien Fer- 


.nando Henrique Cardoso, lui- 


méme exilé au Chili de 1964 à 1967 
après le patsch militaire dans son 
pays, à parapher une déclaration 
commune prônant certes «/J'uni- 
versalité des droïts de l'homme », 
mais aussi-dénonçant« l'interven- 
tion dans les affaires intérieures qui 
menace la cohabitation des Etais » 
en raison de «l'application unila- 
térale et extraterritoriale des lois 
nationales ». « L'Histoire discrédite 
les optians totalitaires ». avait pro- 
clamé la veille M. Cardoso. ᾿ 

Pour la troisième fois depuis 
l'arrestation, le 16 octobre. à 
Londres, de Pancien dictateur, le 


Conseil de sécurité, dont le haut ἢ 


commandement de l'armée est 
Vun des piliers, se réunira à San- 
tiago du Chili, vendredi 11 dé- 
cembre. Le ministre de la défense, 


. José Florencio Guzmen, estime 


cependant que « les relations entre 
civils et militaires sont suffisamment 
solides ». Pour sa part le président 
du Sénat, Andres Zalvidar, a indi- 
qué qu'il se rendra prochainement 
au Parlement européen de Stras- 


.bourg dans fe but d'obtenir le ra- 


patriement du général Pinochet. 
Jean-Jacques Sévilla 


Madrid réaffirme son intention de s« en tenir 
scrupuleux des décisions de justice » 


au respect 


de notre correspondante 

Augusto Pinochet vient de fran- 
chir un pas supplémentaire sur le 
long et tortueux chemin judiciaire 
qui le mènera, peut-être un jour, 
devant les tribunaux espagnols, 
mais la nouvelle de la décision an- 
&laise de laisser La procédure d'ex- 
tradition vers l'Espagne suivre son 
cours, n'a suscité, mercredi soir 
9 décernbre, à Madrid, ni émotion 
particulière, τὸ grandes manifeste- 
tions, ni pluie de commentaires. A 
croire qu'après toutes ces semaines 
d'incertitude et de polémiques sur 
le sort de lex-dictateur, dont l'ar- 
restation a été demandée en octo- 
bre par le juge de l'Audience natio- 
nale, Baltasar Garzon, l'opinion 
publique espagnole, jusqu'ici plutôt 
passionnée par le sujet, n'ait été un 
peu prise de court. A moins qu'elle 
n'ait fini aussi par s’armer de pa- 
tience, devant un processus qui 
prendra des mois. 

Avec une grande prudence, le 
porte-parole du gouvernement 
conservateur, Josep Piqué, s'est 
borné à réitérér la position de Ma- 
ἀπά, à savoir « qu'il ne_faut en au- 
cun cas politiser cette affaire Pino- 
chet, maïs bien plutôt s'en tenir au 
respect scrupuleux des décisions de 
Justice v. Faut-il le rappeler ? Le 
gouvernement espagnol, « par- 
rain » démocratique des pays lati- 
nos en pleine transition, comme le 
Chili, et aussi l'un de ses plus im- 


portants partenaires commerciaux 
est dans une situation extrême- 
ment délicate, Ce qui justifie l'ex- 
trême rigueur de « non-ingérence » 
dans les affaires judiciaires du sou- 
vernément conservateur, mème si il 
est plus que probable qu'en cou- 
lisse Madrid multiplie les efforts 
pour trouver Une sortie internatio- 
nalement « honorable » à cet im- 
broglio judiciaire, dont elle ne tient 
pas à faire politiquement les frais. 


MANIFESTATIONS PRÉVUES 

La politique était décidément ab- 
sente des réactions en Espagne. 
Aussi, si l'on excepte le com- 
mentaire local d'Amnesty Interna- 
tional pour qui la décison anglaise 
cest une merveilleuse nouvelle qui 
rompt le cercle vicieux des impunités 
flagrantes, jusqu'ici tolérées », seule 
ἀπὸ élue socialiste ἃ entrepris de 
fustiger « le jeu souterrain du gou- 
vémement Aznar gui n'est pas pressé 
de voir l'ex-dictateur traîné devant 
les tribunaux espagnois » : 

Les avocats de l'accusation et les 
magistrats, appartenant à l'associa- 
tion des + juges pour la démocra- 
tie », ont salué « ce nouveau pas dé- 
cisif vers un ordre judiciaire 
international » et les deux grands 
syndicats, UGT et COO, ont publié 
un communiqué saluant «fe 
triomphe de la cause des droits de 
l'homme ». Mais avec un bel en- 
semble, les grands ténors de la poli- 
tique espagnole avaient préféré ré- 


server leur jugement, sans doute 
pour ce jeudi, jour anniversaire de 
la déclaration des droits de 
l'homme, où des manifestations 
sont prévues dans tout le pays. 
Evitant les trop grandes déclara- 
tions, lui aussi, le juge Baltasar Gar- 
zon continue, en revanche très ac- 
tivement, à instruire le dossier 
Pinachet. Le juge ἃ non seulement 
entendu un bon nombre de nou- 


Le juge Garzon a rédigé 
l'acte d'inculpation 


« Le juge a dejà rédigé l'acte 
d'inculpation » du général 
chilien pour les délits de géno- 
cide, terrorisme international et 
tortures, ont indiqué des 
sources judiciaires espagnoles. 
Le juge Garzon, à l'origine de 
l'arrestation à Londres d'Augus- 
to Pinochet en octabre, doit in- 
former de l'acte d'inculpation 
toutes les parties concernées 
par la procédure. 

Selon la procédure judiciaire, 
Pacte d'inculpation de Pinochet 
ne doit pas être « obligatoire- 
ment » envoyé à Londres, mais 
pourrait néanmolns l'être pour 
être communiqué aux avocats 
de l'ex-dictateur chilien, qui n'a 
pas de représentant légal en Es- 
pagne, ont précisé les mêmes 
sources judiciaires. 
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veaux témoins, mais la semaine 
dernière il a également sollicité via 
Interpol et la diplomatie espagnole, 
la collaboration « active» des 
Etats-Unis. 

Baltasar Garzon voudrait notam- 
ment voir « déclassifier » par le FBI 
et les autres services de sécurité 
américains les documents qui ont 
trait à l'opération « Condor », ce 
pacte de sang entre les régimes 
« forts » d'Amérique du Sud, 
contre leurs opposants, pendant les 
années 70, dans lequel le général 
Pinochet aurait tenu un rôle cen- 
tral. Le juge voudrait également 
pouvoir interroger l'ex-agent de la 
Dina [ἃ police secrète chilienne), 
Michael Townley, cet Américain 
impliqué dans les cas Orlando Lete- 
lier (éx-ministre d'Allende assassi- 
né ἃ Washington) εἰ Carmelo Soria, 
ce diplomate espagnol enlevé et 
tué au Chili lors de la dictature. 

Informations que le juge chargé 
du dossier chilien avant Baltasar 
Garzon, le juge Garcia-Castellon, 
avait déja demandées en vain. En 
attendant, sans doute dès ce jeudi 
10 décembre, Baltasar Garzon va 
inculper formellement l'ex-dicta- 
teur. L'acte devrait, laisse-t-on en- 
téndre, comporter de nouveaux 
éléments par rapport au premier 
document écrit par le juge, pour 
iustifier la demande d'arréstation 
d'Augusto Pinochet, le 16 octobre. 


Marie-Claude Descamps 
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Les pressions s'accentuent pour que soit créée 


ὃς τὰ 


INTERNATIONAL 


au plus vite la Cour pénale internationale 


Le thème de la lutte contre l'impunité ἃ dominé les manifestations de Paris 


Les commémorations officelles marquant le dn-  cembre, au Palais de Chaïflot, à Paris. Lethème de capitale. Les pressions s'accentuent pour 


que la 


quantenaire de la Déclaration universelle des la lutte contre l'impunité a dominé les diverses France ratifie au plus vite le traité créant une 
droits de l'horume devaient s'achever, jeudi 10 ἀ6- manifestations organisées cette semaine dans la Cour pénale intemationale. (Lire aussÿ page 16) 


ALORS que Paris commémore le 
cinquantenaire de la Déclaration 
universelle des droits de l'homme 
et que l'affaire Pinochet donne 
une actualité particulière à la lutte 
contre l'impunité, on aurait pu at- 
tendre des autorités françaises un 
geste dans ce domaine. Beaucoup 
éscomptaient qu'elles s'engagent 
sur une date-butoir pour la ratifi- 
cation du traité de Rome, qui 
porte création d'une Cour pénale 
internationale. Les discours pro- 


rait saisi « duns les meilleurs dé- 
das ». Mais de date, aucune. 
D'après les experts, 11 aurait 
pourtant été passible de promettre 
que la procédure de ratification 
soit bouclée avant la fin de l'an- 
née 2000. L'examen technique du 
texte pour adapter ses traductions 
dans les diverses langues est en 
voie d'achèvement. Π faudra en- 
suite en France le soumettre au 
Conseil constitutionnel et au 


Le soupçon renaît donc, une fois 
encore, sur la sincérité des belles 
paroles des dirigeants français. Une 
vingtaine d'organisations non gou- 
vemementales, regroupées au sein 
de la « Coalition française pour 
une Cour pénale internationale », 
organiseront, la semaine pro- 
chaîne, une rencontre avec des res- 
ponsables du gouvemement et des 
parlementaires pour les interroger 
sur leurs intentions. 


troduite dans je traité cette possibi- 
lité, laissée à la décision de chaque 


, de n'admettre dans. 


pays 

le charip de ‘compétence de la 
Cour que le génocide et les crimes 
contre l'humanité. Les ONG de- 
mandent que la France change de 
position sur ce point et, en ratifiant 
le traité au plus vite et sans restric- 
tion sur les crimes de guerre, 
doune l'exemple aux autres pays si- 
gnataires. La Cour ne sera créée 
que lorsque soixante Etats auront 


Le dalaï lama estime TOP 
ses contacts informels avéc la Chine. 


PARIS. » Les canaux de communication igformels étabii entre le gouver. 
nement tibétain en exil et le gouvernement chinois ne fonctionnent plus de . 
manière satisfaisante », a affirmé au Monde, mercredi 9 décembre, le 
dalaï lama, qui entend adopter, pour l'heure, τὰ « profil bas ». Le chef 
de l'Egfise tbétaine estime donc qu'il τὴν pés lieu PONT iti de se pro 
noncer «publiquement + quant au principe de négociations avec la 
Chine sur Favenir du Tibet. P&kin pose comme préconditions à l'ouver-- 


ture de pourparlers la reconnaissance, par le chef de la communauté ti |. 
bétaine, de l'appartenance du Tibet et de Taïwan à ἴα Chine. «La ten- 


dance dure » ἃ le vent en poupe ἃ Pékin, a ajouté le dalaï lama, qui 
affirme cependant que « beaucoup d'intellecheels chinois partagent mes 
Que eur l'avenir du Tibet ». « Je le répète, a-t-H ajonté, tout ce que je veux 
pour mon pays, cest une simple-autonomie des le cadre de la Constieu- 
tion de la République populaire de Chine, »° 


Nouvelles tensions entre l'Trak - 
et les inspecteurs du déammement Ὁ 


BAGDAD. {85 rolitices entra TUE δὲ 159 laspataeurs de FOND ut 
entrées dans une nouvelle crise après le blocage, mercredi 9 décembre, . 


[ 


par Bagdad d'une inspection surprise au siège du parti Baas: L'irak y ἃ 
vu une « provocation ». Pour Housam Mobamad Amin, officier de Hai- 
son entre les autorités et les experts, de tels actes « ont pour but expli- 


déposé les instruments de ratifica- 


lo ne an Rassemblements sous contrôle au Trocadéro 1 


naire par Jacques Chirac, lundi 
7 décembre, et par Lionel Jospin Le 


lendemain ont de ce point de vue Plusieurs rassemblements étaient prévus, place du Trocadéro à PÉTITION POUR L'AN 2000 cite de créer des crises et des problèmes ». A New York, le chef de la : 
déçu. Paris, jeudi 10 décembre, à l'initiative d'associations de défense des D'autre part, un groupe assez commission des experts, Richard Butler, ἃ expliqué que ces derniers : 
L'un et l'autre ont évoqué le su- droits de l'homme, au moment où devait avoir lieu, au Palais de éclectique de personnalités (parmi S’étaient rendus «sur un site à Bagdad absolument justifié en termes de : 


désarmement (..). Les Irakiens nous ant demandé de leur donner urre Este 
de ce que nous voulions, ce qui est absolument interdit, Nous avons été . 
bloqués et c’est [une affaire] très sérieuse », at-il ajouté. Madeleine AL 
bright, la secrétaire d'Etat américaine, a immédiatement réagi, sou- 
ligpant qu' n'y aurait aucune révision des sanctions imposées contre 
flrak s D et 
inspecteurs de lUnscom. -- {Reuters.) 


lesquelles Michel Rocard, Alain 
Madelin, Brice Lalonde, des intel- 
lectuels français et diverses person- 
nalités étrangères) a commencé à 
faire circuler une pétition sur le 
thème : « Faisons de l'an 2000 l'an- 
née de la créotion de ta Cour inter- 
nationale ». 

Robert Badinter, qui pilote {a 
mission interministérielle pour le 


Chailiot, la cérémonie finale du cinquantenaire de la Déclaration 
universelle des droits de l'homme. Aux associations kurdes, en dé- 
but d'après-midi, devaient succéder, à 15 heures, les défenseurs des 
sans-papiers, dont Droits devant !, les Verts, le Gisti et le Syadicat 
des avocats de France, puis, à 18 heures, la Cimade, France-Libertés, 
la Licra, la Ligne des droits de Phomme, le MRAP et SOS-Racisme, 
La préfecture de police ἃ « invité » les organisateurs à limiter les 
rassemblements aux « musoirs » de la place (terre-pleins entre les 
avenues), les manifestants étant indésirables. sur fe Parvis des 
droits de Fhomme Wi-même, proche de la célébration officielle, 


jet, à l'Unesco, devant un public 
apparemment très sensible au su- 
jet. Des applaudissements ont te- 
tenti dans la salle quand M. Chirac 
s'est félicité que « se construise peu 
à peu un nouvel ordre juridique 
mondial, où personne, pas mème les 
chefs d'Etat, ne sera à l'abri des 
poursuites en cas de crimes contre 
d'humanité + et quand M. Jospin à 


eue dns nm me mue 


salué la décision prise par les 
Lords britanniques qui, a-t-il dit, 
« fait franchir une étape nouvelle et 
capitale aux droits de l'homme en 
refusant que l'impunité des puis- 
sants reste la règle v, 

« Je souhaite que la convention de 
Rome puisse être rapidement rati- 
Jiée par tous les Etats et d'abord par 
la France », a aussi déclaré le pré- 
sident de la République, tandis 
que le premier ministre annonçait 
que le Conseil constitutionnel se- 


« pour des raisons de sécurité ». 


Conseil d'Etat et réviser la Consti- 
tution, en particulier parce qu'en 
l'état actuel elle stipule que le pré- 
sident de la République et les 
membres du gouvernement ne 
peuvent être jugés que par la 
Haute Cour de justice. Selon les ju- 
ristes, un délai de deux années peut 
raisonnablement y suffire et on au- 
Ταῖς pu sans risque f’'annoncer. 


TROIS QUESTIONS À... 
MUCHTAR PAKPAHAN 


En tant que président du pre- 

mier syndicat libre indonésien 
SB5!, libéré de prison il y a moins 
d'un an, que pensez-vous de la 
commémoration de la Déclaration 
universelle des droits de l'homme 
à Paris ? 

Cinquante ans après l’adoption 
de cette déclaration, il était temps 
d'en faire ie bilan et de la repen- 
ser. J'espère qu'une telle manifes- 
tation va aider à aborder des dis- 
cussions concrètes. Je pense qu’il 
faut maintenant que des sanctions 
soient prises contre les pays qui ne 
l'appliquent pas. Les syndicats, 
dans le cadre de l'Organisation in- 
ternationale du travail (OIT, Na- 
tions unies), ont décidé de sanc- 
tions, sur [85 importations et les 
exportations, contre les Etats qui 
ne respectaïent pas la clause 50- 
ciale. 11 faut aussi sanctionner le 
non-respect des droits de 
l'homme. La France, qui a un rôle 
particulier et une influence impor- 
tante notamment dans les pays 
francophones en développement, 
doit proposer l'adeption de ces 
sanctions pour que les droits de 
l'homme soient respectés. 


Certains pays. notamment 
asiatiques, là Chine en parti- 
culier, revendiquent une diffé- 
rence culturelle ou font valoir que 
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le droit au développement prime 
sur les droits de l'homme... 

L'idée qu'il existe une différence 
entre l'Occident et l'Orient entre 
les hommes est stupide. Les 
hommes ont les mèmes besoins 
partout : respirer, manger, ne pas 
avoir peur, etc. Les droits de 
f‘homme sont plus importants que 
le développement. La démocratie 
et les droits de l’homme sont la 
base de ia prospérité et du déve- 
loppement. Le Fonds monétaire 
international et la Banque mon- 
diale, qui prétendent ne pas faire 
de politique mais soutiennent de 
facto des régimes corrompus fi- 
nançant indirectement la violation 
les droits de l’homme, devraient 
plutôt sanctionner ces pouvoirs. 


Depuis la chute du général- 

président Suharto en mai et 
votre libération, les droits de 
l'homme sont-ils mieux respectés 
en Indonésie ? 

Officiellement, le nouveau pré- 
sident B. !. Habibie veut respecter 
les droits de l'homme. Mais, dans 
la pratique, les violations conti- 
nuent, Car les militaires dominent 
toujours le pays et le général Su- 
harto n'a pas vraiment rendu le 
pouvoir. Des étudiants qui mani- 
festaient ont été tués en no- 
vembre. Des gens ont disparu, 
d'autres ont été assassinés. 


Propos recueillis 
Jean-Baptiste Naiidet 


OUBAIL 


Ces organisations réclament plus 
qu'un engagement sur les dates : la 
plupart d'entre elles font cam- 
pagne pour que la France renonce 

la possibilité donnée aux signa- 
taires du traité de ne pas re- 


connaître la compétence de la Cour ‘ 


pour les crimes de guerre. C'est à la 
demande de la France, sous la pres- 
sion des militaires, qu'avait été in- 


cinquantenaire de la Déclaration 
universelle, avait espéré que les di- 
rigeants français saisiraient cette 
occasion pour prendre un engage- 
ment précis sur la ratification. Lors 
du colloque qu'il a organisé il y a 
quelques semaines à Strasbourg, il 
avait aussi souhaité pi 

que cette ratification soit « sans ré- 
serve ». Mission impossible, appa- 
remment, 


Claire Tréan 


Les défenseurs des droits de l’homme 
en Egypte font l'objet d'intimidations 


LES ORGANISATIONS de dé- 
fense des droits de l'homme sont 
considérées en Egypte comme des 
erpécheuses de tourner en rond, 
sauf si elles sont placées sous le 
strict contrôle du gouvernement, 
Les autorités égyptiennes, explique 
Hafez Abou Saada, secrétaire géné- 
ral de la principale d'entre elles, 
l'Organisation égyptienne des 
droits de l'homme (OEDH), veulent 
imposer une loi plaçant les organi- 
sations non gouvernementales 
(ONG) sous la tutelle du ministère 
des affaïres sociales, avec droit d'in- 
gérence dans leur conseil d’admi- 
aistration et dans leurs sources de 
financement, voire pouvoir de déci- 
der de leur cessation d'activités, 
avec peines de prison à la clef pour 
tout « contrevenant », 

M. Abou Saada, qui vient de pas- 
ser cing jours en prison au Caire, 
avant d'être remis en liberté sous 
caution, se trouve à Paris, où ἢ par- 
ticipe au cinquantenaire de la dé- 
claration des droits de l’homme. 
Convoqué au départ par le pro- 
cureur général, Rajaa El Arabi, à 
titre de témoin à propos d'un ar- 
ticle publié par l'hebdomadaire bri- 
tannique The Sunday Telegraph, fai- 
sant état de persécutions de coptes 
en Egypte et d'une «punition col- 
lective » dans le village copte d'El 
Kocheh, ἢ s'est retrouvé mis en ac- 
cusation pour « perception de fonds 
d'un pays étranger ». 

Les deux griefs sont cousus de 
blanc, l'OEDH n'étant pas respon- 
sable de l'article incriminé et 
n'ayant jamais parlé de persécution 
religieuse en Egypte, mais ayant dé- 
noncé les tortures et les exactions 
de la police à El Kocheh. Quant à la 
< perception de fonds d'un pays 
étranger », elle est relative à un 
chèque de 25 000 dollars qui lui a 
été envoyé par la commission des 
droits de l’honyne de la Chambre 
dés communes britannique. Or ce 
don figurait noir sur blanc dans le 
budget de l'OEDH pour 1998 et 
n'était que le second versement 
d'une somme lobale d'un peu plus 
de 40 000 dollars, dont la première 
wanche ἃ déjà été perçue sans que 
cela ne pose problème. « L'OEDH a 
toujours reçu des dons d'associations 
étrangères et entrepris des projets 
communs uvec de telles associations. 
Tout est consigné dans son budget 
annuel. $es comptes sont dorniciliés 
dans des banques égyptiennes. Le 
gouvernement est au courant de 
tout », a expliqué M. Abou Saada à 


Ni] 
# 


quelques journalistes, mercredi 
9 décembre. Π admet que l'OEDH a 
commis une erreur en restituant les 
25 000 dollars à la Chambre des 
communes, parce que cela tend à 
donner raison aux accusateurs, 


Un projet de loi 

est en discussion 
pour imposer 

une tutelle aux ONG 


L'OEDH, comme toutes les orga- 
nisations non gouvernementales, 
n'a pas de statut officiel, maïs elle a, 
jusqu'à maintenant, été autorisée à 
fonctionner. L'affaire Abou Saada 
intervient alors qu'un projet de loi 
sur les associations, dont l'objectif 
est de leur imposer une tutelle, est 
en discussion. 

Au-delà de cette actualité, 
M. Abou Saada met en garde 
contre la violence officielle, qui en- 
gendre inévitablement la violence, 
dit-il Aucune enquête n'est jamais 
menée contre les abus commis par 
la police et, a fortiori, aucune sanc- 
tion n’est prise. Jamais, non plus, 
les autorités n'ont pris la peine de 
transmettre à l'OEUH, qui les soïli- 
cite régulièrement, leur version des 
faits sur des milliers de cas de viola- 
tion des droïts de Fhomme par les 
forces de l'ordre, et pas unique- 
ment dans le cadre de la lutte 
contre les islamistes. 

Dans l'un de ses rapports, dat 
du 12 septembre, l'OEDH rapporte, 
témoignages et enquêtes à l'appui, 
des exemples de violences 
commises par la police dans les ἰο- 
calités de Damarouh, El Fawak- 
hreya, Kafr El-Geraya, Belkas et El 
Hamoul, dont les populations 
n'avaient d'autre recours, toutes 
« les portes étant restées closes », que 
d'exprimer leur colère après des an- 
nées de réclamations relatives à des 
questions sociales. Les manifesta- 
tions de rue, occupations de locaux 


ou jets de pierre contre la police” 


ont été contrecanrés par des gaz La- 
crymogènes, des tirs à balles en 
caoutchouc - qui ont fait des 
morts- et des dizaines d'arresta- 
tions. A Belkas et à Dakahleya, des 


᾿ suspects arrêtés pour vol, ou après 


une rie, sont mOrts SOUS la torture. 
Mouna Naïm 


Τὰ coetio pe nel de oi Li nm ΟἹ 


Un écrivain iranien porté disparu. 
etun autre retrouvé assassiné 


PARIS. Mohamed Pouÿan, chercheur et traducteur, membre dx comité ᾿ 


consuitatif de l'Association des écrivains iraniens, est porté disparu en... 


fran depuis mercredi 9 décembre, a-t-on appris jeudi auprès de l'Asso- . 
Mokhari, 


cation des écrivains en exil en France. La veille, Mohamad. 

« disparu » depuis quelques jours à Téhéran, avait été retrouvé mort 
étranglé. L'Association des écrivains iraniens est La bête noire de Fañle 
la plus conservatrice du régime iranien. D'après le Comité iranien 
contre la répression et Je terrorisme d'Etat, Mokhtari avait été briève- 
ment interpellé en octobre avec d'autres écrivains, qui. soutenaient 


DÉPÊCHES 


MIRAK: ἀντ MER 


désormais me levée totale des sanctions internationales qui lai sont 
imposées depuis 1992, et.plus seulement leur suspension, en.échange 


.de la tivraison de ses deux ressortissants soupçonnés d'être impliqués . 


dans l'attentat de Lockerbie pour'être jugés aux Pays-Bas selon Ia loi 
écossaise. Le ministre de la justice a par ailleurs annoocé qu'un « nou- 
veau round était en préparation entre les avocats de défense libyens et le 
secrétaire général adjoint de FONU pour les afires Judiciaires », sans 
avancer de date précise. -- (AFR) 

M BIÉLORUSSIE : FÜnion européenne et la Biélorussie ont conclu,‘ 
jeudi 10 décembre, un accord sur le retour des ambassadeurs de 
YUnion à Minsk, d'où ils se sont retirés voici quelques mois à la suite 
d'un différend sur les résidences des diplomates. Cinq pays de TUE . 
avaient rappelé leurs ambassadeurs le 22 juin. -- (AFP): 

M EUROPE CENTRALE : te bilan des grands froids qui séviséent eu - 
Pologne depuis trois semaines, doublés d'importantes chutes de neige, 
a atteint 97 morts, mercredi 9 décembre, ἃ indiqué la police. Le plupart 
des victimes sont des honumes ayant abusé d’alcoo! qui se sont endor- 
mis en piein.air, des personnes vivant seules dans des logements non … 
chauffés, et des sans-abri. Par ailleurs, en Roumanie, la vague de froid.a : 
fair en trois semaines 77 morts, dont de nombreux sans-abri, selon les 
autorités. - (AFP) 

COMORES : une dizaine de généraux africains ont entamé, mer- ἡ 
credi 9 décembre à Moroni, une mission au nom de l'Organisation - 
de l'unité africaine (ΟἿΑ) pour évaluer la situation dans l'île séparatiste - 
d'Anjouan, désertée par ses dirigeants après après plusieurs jours de vio- ᾿ 
lences entre milices rivales. Le secrétaire général de l'OUA, Salim Ab-. . 
med Sal, sa pas exclu la possibilité d'une intervention rapkle dans . 
Parchipel pour « éviter une dégradation de ia situation ». La mission z 
rencontré le président par intérim Tadjidine ben Saïd-Massoiümie..et Le - - 
RS ER φῇ avaient appelé l'OUA à.inter- . 
MAFRIQUE DU SUD: la société de mercenaires Executive Out: : 
comes a annoncé, mercredi 9 décembre, qu'elle allait cesser ses activi-. 


tés début 1999. Considérée comme la plus importante société de mer- . 


cenaires dans le monde, elle emploie notamment d'anciens mémbres -: 
de l'arraée et de la police du régime d'apartheïd. En avril, le Parjémest - . 
sud-africain avait voté une Hégislation interdisant l'activité de merce- :. 
naïre.— {AFR) : 

M AUSTRALIE : x le gouvernement nd absolament anne tenté 


sement des déchets nucléaires da monde entier. - (AFR) 


Les Etats-Unis adoptent la Et 
anti-corruption de l'OCDE : 


PARIS. Le Got do rm ir τ μῆς 
convention de l'Organisation pour la coopération et ie 
économiques (OCDE), qui cminalise k corruption rose gerer publics : 
étrangers dans les transactions commerciales internationales, a indiqué. 
FOCDE, mercredi 9 décembre, à Paris. Les Etats-Unis rejoignent afnéi 
Fslmde, le Japon, Allemagne et la Hongrie: La Grande Brélngne st 
Canada devraient ratifier le texte dans un avenir proche; ce qui permet - 
tre à la convention d'entrer en vigueur au début de 1999, a précisé 
POCDE. La France doît quant à elle ratifier la convention« au premier 
trimestre de 1999 », selon Bercy. 
agen publics 


ro 2 mie 
29 pays de l'OCDE ainsi que 5 pays qui n'y appartiennent pas (Axgen- 
tine, le Brésil, 1 Bulgarie le CH er à Répubique slovaque} 


INTERNATIONAL 


… Une cinquantaine de civils massacrés 
à l'arme blanche en Algérie 


À Un nouveau massacre dans ts 


À QUELQUES JOURS 
du ramadan et ps nl 
de Bouvernement, l'Algérie re- 
noue avec les massacres à grande 
échelle de civils. Dans la nuit du 
Mardi 8 au mercredi 9 décembre, 
une cinquantaine de, personnes 
ont été égorgées puis brfilées, et 
une dizaine de femmes âgées de 
14 à 30 ans enlevées, à Tadjena 
(préfecture de Chlef), un village 
situé à 170 kilomètres à l'ouest 
d Alger. Le massif montagneux 
Qui surplombe la zone est réputé 
abriter des factions des Groupes 
islamistes armés (GIA). « Une 
chasse à l’homme a été lancée pour 
capturer les auteurs de cet acte cri- 
minel», ont indiqué les services 
de sécurité qui ont annoncé le 
Tnassacre. Ἶ 

L'envoyé spécial du Quotidien 
d'Oran note que dans cette 
commune, située dans une région 
« à grands risques », les habitants 
des deux hameaux touchés 
n'avaient pas reçu d'armes des 
autorités, malgré leurs de- 
mandes ; à l'inverse d'autres si- 


fau F it du mardi 8 au 
mercredi 9 décembre, dans l'ouest de 'lgér î ï 
Tedjena (préfecture de Gkf), a fait une δὲ : 


tués à proximité. Les victimes ont 
été tuées à coup de couteaux, de 
haches, de pioches et « d'autres 
outils agricoles » ou brûlées vives, 
selon un journaliste qui s'est ren- 
du sur place. Au total, le massacre 
aurait fait 52 morts (dont des 
femmes, plusieurs bébés et un 
vieillard centenaire), tous issus de 
sept familles. Selon une femme 
rescapée, Ï était « impossible » 
d'identifier les assaïllants, au 
nombre d'une centaine. « Nous 
n'avons pas l'électricité», a-t-elle 
raconté au journal. 

Ce massacre porte à 120 environ 
le nombre de personnes assassi- 
nées en Algérie en une semaine. 
Le 5 décembre dans la préfecture 
de Tipaza, sur la côte ouest, 8 per- 
sonnes étajent assassinées (et 
6 femmes enlevées). La veille, 
dans la même région, un groupe 
armé avait égorgé 3 ouvriers. Le 
15 décembre, l'attaque d’un ha- 
meau, dans [8 même région, avait 
fait 12 morts. Auparavant, non 
loin de Tizi Ouzou, lors d’une em- 
buscade tendue à des patrouilles 


quantaine de morts, tous civils. Parmi les vic- 


de police, deux policiers avaient 
été abattus par des groupes ar- 
més. Le 2 décembre, à Khémis 
Meliana, l'explosion d'une bombe 
avait entrainé la mort de 15 Algé- 
riens... 

Une majorité d’attentats s'est 
passée dans le centre et l'ouest du 
pays. Pour l'expliquer, certains 
font observer que. ces derniers 
mois, les forces de sécurité ont 
concentré leurs efforts à l'est, en 
direction de la Kabylie, pour ten- 
ter de venir à bout du groupe de 
Hassan Hattab, un dissident du 
GIA, permettant ainsi aux troupes 
d'Antar Zouabri, un autre chef du 
GIA, de se renforcer dans le 
centre et l'ouest du pays 

Ce regain de violence intervient 
à quelques jours du début du ra- 
madan (aux alentours du 20 dé- 
cembre), une période marquée 
ces derniers années par des 
vagues de violence. Un autre élé- 
ment joue peut-être : la prépara- 
tion des élections présidentielles 
d'avril 1999. Si aucune personnali- 
té n'a fait acte de candidature, le 


L'approche du ramadan fait redouter un regain de violence 


Tone de nn τ τὰς Elle naar opel haine 
ς mes enfants. pays à l'approche du ramadan tour 
tuerie, annoncée par les services de sécurité, du 20 décembre. δε ᾿ 


prochain départ du président Ze- 
roual commence à peser sur la vie 
pofitique. La démission du pre- 
mier ministre, Ahmed Quyahia, 
est imminente après qu'il a pré- 
senté et tenté de défendre devant 
les députés le bilan de son action. 

Pendant ce temps, à une ving- 
taine de kilomètres de la capitale, 
dans une zone surnommée « Je 
triangle de la mort», les travaux 
continuent pour exhumér les 
corps de deux charniers mis à 
jour. Onze nouveaux cadavres ont 
été exhumés portant à 46 le 
nombre de corps retrouvés depuis 
le début des recherches, rappor- 
tait mercredi le quotidien Εἰ Wu- 
tan. Au total, les autorités esti- 
ment que les deux charniers 
pourraient en receler près de 200. 
« Dans un des endroits, l'empile- 
ment des corps les uns sur les autres 
atteint 20 mêtres », écrit le journal. 
Le quotiden ajoute que les vic- 
times ont été enlevées, tuées puis 
jetées dans des puits. 


Jean-Pierre Tuquoi 


Les territoires palestiniens s'embrasent avant la venue de Bill Clinton 
L'armée israélienne a tiré à balles réelles sur des manifestants 


À LA VELLLE de Ja visite que le. 
président américain Bill Clinton 


doit effectuer en Israël et dans 


les territoires palestiniens à par- 
tir de dimanche 13 décembre, les 


territoires palestiniens se sont ‘ 


une nouvelle fois embrasés mer- 
credi. Un Palestinien a été tmé et 
cent vingt aütres blessés. Quatre 
Israéliens, deux civils et deux 
gardes-frontières, ont. égale- 
- ment-été blessés: C'est la pre- 


mière foïs depuis des mois que ᾿ 


la violehte"atteint-.un tel niveau, 
en Cisjordanie. | 
Les manifestations palesti- 
niennes célébraient mercredi le 
115 anniversaire de l'intifada, le 
soulèvement palestinien qui 
avait éclaté en 1987 et qui s'était 
achevé avec la conclusion des 
accords d'Oslo, en 1993. Ces ma- 
nifestations prenaient le relais 
de la mobilisation en faveur de 


la libération des prisonniers po- 
litiques palestiniens détenus 
dans les prisons israéliennes. 

Au nord de Ramallah, les mili- 
taires ont tiré des bailes réelles 
sur plusieurs centaines de jeunes 
qui leur lançaient des pierres. Un 
manifestant de seize ans, Jihad 
Ayyad, a été tué. Le décès d'un 
autre Palestinien, Nasser Erakat, 
mortellement bleSs&"ündi par 
un colon juif, a. été constaté 
mercredi à jérusalem-Est. Agé 
de dix-sépt 468, à était lé neveu 
du négotiateur palestinien en 
chef, Saëb Erakat. Son enterre- 
ment ἃ provoqué de nouvelles 
émeutes dans te faubourg 
d’Abou Dis à Jérusalem-Est. 

Un échange tirs entre des Pa- 
lestiniens et des soldats israé- 
liens dans la bande de Gaza ἃ 
enfin eu lieu dans la soirée sans 
faire de blessés. Selon l'armée 


israélienne, deux ou trois Pales- 
tiniens se sont infiltrés dans 
l'implantation juive de Morag 
dans le sud de la bande de Gaza 
et ont tiré en direction d'une po- 
sition de l'armée israélienne. Les 
soldats ont tiré à leur tour sur 
les Palestiniens qui ont pris la 
fuite. 

Les incidents de mercredi ont 


comphèdé. la tâche de l'émis- : 


saire américain Dennis:Ross qui 
multiplie les navettes entre les 
deux patties dépüis pour apaiser 
les. tensions avant l'arrivée du 
président Clinton. Le premier 
ministre israélien Benyamin Né- 
tanyahou a tiré argument des 
violences pour afficher de nou- 
, veau son refus d'effectuer le 
deuxième retrait militaire en 
Cisjordanie prévu par le mêmo- 
raodum de Wye River conclu le 
23 octobre. « Lorsque les Palesti- 


niens participent à des émeutes, 
violent chague clause de l'accord 
de Wye et inchent des citoyens is- 
raëliens, je dis : c'est assez », a af- 
firmé M. Nétanyahou. « S'ils 
changent leurs manières, nous 
continuerons le processus, mais 
sinon, nous ne le ferons pas », a-t- 
il dit. Le président palestinien 
Yasser Arafat a répliqué en réaf- 


-frmidnt devant dés militañts-de 
-soa mouvement, le Fatah, à Hé- 


bron, sa volonté d’édifier un Etat 
péfestinien. L'ELETEREETENC EE 

Enfin, le chef spirituel du 
Mouvement de la résistance isla- 
mique (Hamas), Cheikh Ahmed 
Yassine, ἃ commencé mercredi 
une grève de la faim, en solidari- 
té avec les quelque 2 000 déte- 
nus dans les prisons israéliennes 
qui ont cessé de s’alimenter de- 
puis le début de la semaine. 
— (AFP Reuter.) 


D'importantes aides alimentaires sont accordées à la Russie 
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MOSCOU 
de notre correspondant 

La Russie va bénéficier, en 1999, d'une 
aide alimentaire sans précédent. Mercredi 
9 décembre, la Commission de Bruxelles a 
bouclé son programme, après le feu vert 
donné, Jundi et mardi, par les ministres eu- 
ropéens du budget et des affaires étran- 
gères. Les accords avec les Etats-Unis 
doivent être signés à la fin de la semaine. Les 
volumes ἐξ les financements de ces deux 
programmes dépassent de loin l’aide ali- 
mentaire consentie en 1992-1993 à Moscou. 

Les Etats-Unis vont faire don de 1,5 mil- 
lion de tonnes de blé, et consentir un prêt 
avantageux de 600 millions de dollars sur 
vingt ans pour l'achat de 1,6 million de 
tonnes d’autres denrées alimentaires. 
L'Union européenne, pour sa part, s'est en- 
gagée à fournir gratuitement 1 million de 
tonnes de blé, 500 000 tonnes de riz, 
250 000 tonnes de viande de bœuf et de porc 
et d'autres produits. Coût de ce pro- 
gramme :, 400 millions d'écus (2,5 mäliards 
de francs). 

Pour parvenir à ces accords, près de deux 
mois de négociations serrées ont été néces- 
saires. Le souvenir des détournements mas- 


sifs de l'aide, en 1992-1993, et les interroga- 
tions sur les besoins réels de la Russie ont 
amené Américains et Européens à demander 
de solides garanties sur les conditions de 
distribution et de vente des produits. 

Les responsables russes se sont engagés 
sur les points suivants : l'aide sera destinée 
aux régions en difficulté (nord, Sibérie, ex- 
trême-orient), Moscou et Saint-Pétersbourg, 
par exemple, en étant exclues ; les agences 
contrôlées par l'Etat se chargeront de la 
vente des denrées, aux prix des marchés 
russes ; le produit de ces ventes sera affecté 
à divers fonds sociaux, en particulier pour 
payer les arriérés de retraite. La Commission 
européenne a demandé un état des lieux 
mensuels et le contrôle des opérations par 
«une autorité indépendante ».. En cas de 
fraude, les livraisons seront interrompues. 


COMPÉTITION FÉROCE 

Ces garanties laissent néammoins scep- 
tiques les experts des marchés agricoles. La 
Russie a, certes, quelques bons arguments à 
faire valoir : la récolte de céréales est la plus 
mauvaise depuis quarante ans (48 millions 
de tonnes contre 88 millions l'an dernier), la 
production de viande a chuté de 43 % en un 


an. Mais cela n'empêche pas les gros opéra- 
teurs russes (firmes ou régions) d'exporter 
sur le marché mondial, dont les prix sont 
plus élevés qu'en Russie. 

Ainsi, depuis le début de l’année, selon 
institut de recherche des marchés agroali- 
mentaires, les Russes ont exporté 1,5 million 
de tonnes de blé. La caséine, protéine déri- 
vée du lait, est également massivement ven- 
due à l'étranger. Le commissaire européen 
Hans Van den Broek ἃ insisté auprès de 
Moscou pour qu'« ἐϊ ny ait pas d'exportations 
russes qui affectent le marché européen ». Un 
expert occidental à Moscou note que « dis- 
tinguer dans un entrepôt du blé russe, améri- 
cain et européen est un exercice difficile ». 

Mais ces programmes présentent pour 
l'Europe et les Etats-Unis l'avantage d'écou- 
ler les énormes surplus alimentaires stockés 
(viande en Europe, céréales aux Etats-Unis) 
et les programmes d'aide apparaissent 
comme un élément d'une compétition fé- 
roce pour prendre des positions sur l’impor- 
tant marché russe. Moscou ἃ importé en 
1997 pour 12 milliards de dollars de denrées 
alimentaires. 


François Bonnet 


Les otages en Tchétchénie ont êté tués lors d’une tentative pour Les libérer 


LES TROIS .BRITANNIQUES 
et le Néo-Zélandais enlevés en 
Tchétchénie ont été tués par 


leurs ravisseurs alors qu’une. 


opération visait à les libérer, a 
affirmé mecredi 9 décembre le 
président tchétchène Aslan 
Maskhadov. Une telle opération 
avait échoué dans la auit du 4 au 
5 décembre, au cours de laquelle 
un des complices des ravisseurs 
avait été arrêté. . 

Mais ces derniers ne semblent 
pas avoir agi par simple pa- 
nique : eux-mêmes, Ou un Autre 
groupe qui leur aurait racheté 
Îes otages, ont pris le temps 


d'exposer les têtes coupées de 
leurs victimes -- les premiers 
otages occidentaux tués depuis 
la fin de la guerre - dans un 
linge avec des documents 
d'identité, au bord d'une route 
près du village d'Assinovskoe à 
la frontière ingouche. Les meur- 
triers, qui ont caché iles. corps 
que des policiers tchétchènes re- 
cherchent toujours, pourraient 
donc avoir eu un autre but que 
Ja simple soif de rançon : prou- 
ver au monde l'impuissance du 
président tchétchène, ou Fobli- 
ger à composer avec eux εἴ à 
abandonner ses efforts pOur se 


EU Η 
- : 


concilier l'Occident, malgré 
Tl'obstruction de Moscou. 

Le financier russe Boris Bere- 
zovski, qui reste en relation 
d'affaires avec des opposants, 
radicaux et «islamistes », de 
M. Maskhadov, a déjà affirmé, à 
la chaîne russe NTV, que l'Oc- 
cident ἃ «ἢ une croix défini- 
tive + sur le président tché- 
tchène. 

La société britannique Gran- 


ger Telecom qui employait les 


quatre hommes, enlevés le 3 oc- 
tobre à Grozny, affirme avoir si- 
gué un contrat de 190 millions 
de livres (près de 2 milliards de 


francs) pour installer un réseau 
de téléphones mobiles en Tché- 
tchénie. I] s'agit d'un secteur où 
s’enrichissent d'obscurs inter- 
médiaires, liant notamment ra- 
visseurs d'otages et membres de 
services russes. Ses quatre em- 
ployés étaient sous la protéction 
de gardes du corps privés. les 
hommes de M.Maskhadov 
n'ayant pas été mis au courant 
de leur présence. Ni, par la 
suite, des négociations enga- 
gées, dans l’ingouchie voisine, 
pour leur libération. 


Sophie Shihab 
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EXTRÊME DROITE ca guerre 


est déclarée au Front national après 
l'officialisation, par Bruno Mégret, 
mercredi 9 décembre, de sa de- 
mände d'un congrès extraordinaire 


Q 9 9 # 3 2 Ι | #: 
Le Front national pourrait se scinder en deux aux élections européennes. Ὁ 


Le congrès extraordinaire demandé par Bruno Mégret et préparé activement par ses partisans pourrait avoir lieu en janvier 1993, 
avec ou sans la participation de Jean-Marie Le Pen et de ses fidèles. Le président tente de s'appuyer sur le service de sécurité du parti 


FRONT CONTRE FRONT. La 
guerre entre le président du Front 
national, Jean-Marie Le Pen, et ce- 
lui qui revendiquait la place de 
dauphin, Bruno Mégret, ἃ atteint. 
mercredi 9 décembre, un point de 
non-retour. Elle ne s'achévera que 
par lé départ de l'un d'eux ou, ce 
qui est plus probable. par la scis- 
sion du parti, avec deux chefs re- 
vendiquant le fonds de commerce. 
Tous deux, en effet, se réclament 
de l'unité du parti, l'un au titre de 
père-fondateur «élu à l'unanimi- 
ie au congrès de Strasboure, 
en mars 199°, l'autre « au nom des 
militants » 

La journée de mercredi ἃ poussé 
le ἘΝ plus avant dans la crise, 
M. Mégret appelant au congrès 
extravrdinaire demandé par Serge 
Martinez, M. Le Pen retirant aussi- 
tôt la délégation générale au 
« mutin - δὲ là confiant à Carl 
Lang, vice-président, secrétaire 
général de novembre 193$ à sep- 
tembre 1993, La nouvelle n'a pas 
eu l'air de surprendre M. Mégret, 
qui a déclaré: + Cela n'u aucune 
importance dans les circonstances 
actuelles {..1. Ce n'est pas en ex- 
cluant, en suspemdant, qu'on fera 
l'unité, Cest en rassemblant tout le 
morde dans un congrès exception- 
nel, qui, nous l'espérons, sc tiendra 
en jante. » 

Plusieurs proches dé M. Mégret 
s'activent dans les locaux loués 
par M. Martinez. avec l'aide fogis- 
tique de mégrétistes, à Asnières 


Comraission d'enquête 


sur le service d'ordre 


L'Assemblée nationale a voté, 
mercredi 9 décembre, la créa- 
tion d’une commission d’en- 
quète sur « les agissements, l'or- 
ganisation, le fonctionnement, les 
objectifs ν du Département pro- 
tection sécurité (DPS), le service 
d'ordre du Front national. La 
majorité a voté pour, l'opposi- 
tion DL-RPR-UDE n'a pas pris 
part au vote, dénonçant F'« ins- 
trumentalisation du FN par la 
gauche ». « Le DPS est cité à pro- 
pos d'incidents, voire de violences 
qui, sans le mettre en cause direc- 
tement, montrent que des per- 
sonnes, auteurs de faits graves, 
ont pu en étre des collaborateurs 
eccasionnels, voire réguliers », ἃ 
répondu jean-jack Queyranne.r 


{avec une boite postale à Courbe- 
voiel, dans les Hauts-de-Seine. Sa 
démarche s'inscrit à l'intérieur du 
parti. Lors de sa conférence de 
presse, mercredi après-midi, à Pa- 
vis, il a tenu à redire qu'il ne quit- 
tera « jamais le Front national, ni 
pur une démission ni par une exclu- 
sion », et Π| ἃ invité «tous {es 
membres » à suivre la même ligne 
de conduite, 


APPLICATION DES STATUTS 

Anticipant sur de futures ba- 
tailles juridiques au sujet de la 
+ propriété » du parti, l'ex-délègué 
généraf s'applique à inscrire sa dé- 
marche dans là + fégolité » D'où 
son insistance à bien souligner 
qu'elle est conforme aux Statuts. 
a Cette initiative n'est pas dirigée 
contre Jeun-Marie Le Pen (...), il ne 
s'agit pas d'un putsch ni d'une opé- 
ration séditieuse, mais d'une dé- 
marche logique ct naturelle, en ap- 
plication stricte des statuts », dit-il, 
sachant qu'un tel discours ne peut 
que rassurer des militants hési- 
tants. « Le Front national n'appar- 
tient à persoine. I appartient aux 
militants, à tous les militants ! », ré- 
pète-t-i, et il ajoute : « Ce congrès 
est la seule voie pour rétablir l'inté- 
grité du Front nationul, + 

Mercredi soir, M. Martinez an- 
nonçait que les partisans du 
congrès sont majoritaires parmi 
les élus FN de treize conseils ré- 
gionaux sur vingt-deux. C'est le 
cas en Alsace, dans le Limousin, en 


en janvier et la réponse négative de 
Jean-Marie Le Pen, qui a privé de ses 
fonctions le délégué général. Les 
mégrétistes, qui se sont installés 
dans leurs propres locaux à As- 


FRANCE 


les dirigea 
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nières, dans les Hauts-de-Seine, as- 
surent qu'ils disposent déjà de la 
majorité parmi les élus 
nts fédéraux 
AIX-EN-PROVENCE, 


jonaux et 
FN. @ A 
dans les 


SEL LE FAIT J'IRAI μου 
DER, _L'INTERDICTION 

DU FRONT NATION AL 
x : 


Auvergne, en Basse et Haute-Nor- 
mandie et en Rhône-Alpes, où le 
groupe est présidé par le secré- 
taire général, Bruno GalinisciL [ls 
l'emporteraient également dans 
une soixantaine de fédérations, 
dont certaines dirigées par 
l'équipe Le Pen, notamment à Pa- 
ris et en Loire-Atlantique, fiefs de 
Martine Lehideux et de Samuel 
Maréchal. 

La réplique de M. Le Pen ne s'est 
pas fait attendre. Α peine la confé- 


rence de presse de M. Mégret 
était-elle terminée qu’un commu- 
niqué retirant à ce dernier la délé- 
gation générale arrivait dans les 
rédactions. Plus tard, au jourual 
de TF1, M.Le Pen ἃ déciaré: 
«Tous ces hommes, ces houts fonc- 
tionnaires qui ant monté un putsch 
avec l'aïde d'un certain nombre 
d'apparatchiks, n'ont existé ‘aux 
élections qu'en se présentant sous 
mon nom. La légitimité du Front 
national, c'est le président. » A 


ΠΑ] πὸ quitterai jamais le Front national» 


Voici les principales déclarations de Bruna Mégret, ex- 
délégué général du Front national, mercredi 9 décembre, 
dors d'une conférence de presse à Paris : 

Après les troubles au conseil national, après les sanc- 
tions, les exclusions, les suspensions et les licencie- 


tient à personne: ἢ appartient aux militants, quelle que 
soit leur position dans l'appareïl. Cette initiative n'est 


donc pas dirigée contre Jean-Marie Le Pen ou contre 


qui que ce soit ; s'agit nf d’un putsch ni d’une opéra- 
tion séditieuse, mais d'une démarche logique et na- 


Bouches-du-Rhône, où M. Mégret et 
le secrétaire général du parti, Bruno 
Golinisch, lepéniste, se sont trouvés 
réunis mercredi soir, l'ex-délégué 
général est apparu majoritaire Chez 


ments, après les propos conster- 
nants tenus par les uns et par les 
autres, il est temps de s'engager 
dans la voie d'un retour à la paix 
et à l'unité, (...,. Dans toute 
communauté humaine fondée sur 
le principe démocratique, là légiti- 
mité appartient au peuple. Face à 


turelle, en application stricte des statuts. Chercher, au 
contraire, à émpécher La tenue d'un congrès, pourtant 
statutaire, serait stérile, car aucune autre solution ne 
nous permettrait de sortir de l'impasse. 

Pour ma part, je continuerai à ne répondre aux at- 
taques en anctme façon. Et j'invite tous les membres 
du EN à ne plus prononcer de propos outrageants à 
l'encontre de qui que soit à l'intérieur de notre mouve- 


VERBATIM 


tants. 


Je me rallie donc à l'initiative de Serge Martinez et je 
demande solennellement à tous les adhérents, mili- 
tants, cadres et élus du Front nation] de signer la de- 
mande de convocation d'un congrès extraordinaire 
pour rétablir l'unité du mouvement. Le FN n'appar- 


la crise que traverse le Front na- 
tional, il faut donc donner la parole au peuple des mili- 


ment, Je précise que je ne quitterai jamais le Front na- 
tional, ni par une démission ni par une exclusion (...). Je 


suis résolument opposé à toute idée de scission. Toutes 


À Aix-en-Provence, la confrontation des deux Bruno 


AIX-EN-PROVENCE 
(Bouches-du-Rhône) 

de notre cérrespondant régional 

Respectueux des hiérarchies, 
Jean-Jacques Susini, nommé se- 
crétaire départemental du Front 
national des Bouches-du-Rhône 
par Jean-Marie Le Pen (Le Monde 
du 27 novembre), avait souhaité se 
présenter aux militants du dépar- 
tement en présence de son prèdé- 
cesseur, Maurice Gras, de Bruno 
Goilnisch, secrétaire général du 
parti, et du délégué général, Bruno 
Mégret, homme fort du départe- 
ment, mercredi 9 décembre, Las ! 
Le jour prévu pour la réunion était 
aussi celui où M. Mégret donnait, 
à Paris, une conférence de presse 
officialisant son offensive au sein 
du ΕΝ. 

«δὲ j'avais su, il v a quelques 
Jours, ce qui se passeruit à Paris au 
conseil national, je n'aurais pas 
convoqué cette réunion fédérale ὃς 
lance dépité, M. Susini. Il est trop 
tard. Dès 18 ἢ 30, (es militants ar- 
tivent, silencieux et anxieux dans 
la salle de congrès Camot, à Aix- 
en-Provencé. Appuyë Contre un 
mur, Hubert Fayard, maire de fait 
de Vitrolles, récemment licencié 
par M. Le Pen, commente les évé- 
nements des derniérés heures et, 
sur un 10n tranquille et offensif, 
donne ἰς la à son courant, persua- 
dé que la bataille engagée tourne- 
ra à la confusion des amis de 
M. Le Pen, dont il se garde de citer 
le nom, 


A Wh10, M. Mégret, loden bleu 
marine, sourire fixe, entre dans le 
hall, cerné d'une nuée de micros, 
de caméras et de photographes. 
Applaudissements de militants: le 
délégué général file directement 
dans la salle de presse et répond, 
Sur un ton égal, aux questions sur 
sa récente destitution. Dans un 
Coin, son bras droit, Damien Baril- 
ler, fait les comptes. Selon lui, huit 
conseillers régionaux du départe- 
ment sur quinze ont rallié la cause 
du congrès extraordinaire ; dans le 
Var, on attend: l'affaire est jouée 
dans le bon sens dans les Alpes- 
Maritimes. Quant aux circonscrip- 
tions des Bouches-du-Rhône, on- 
ze sur seize, dit-il, sont ralliées. 


« UN PEU DE LIMITES ! » 

M. Mégret annonce alors que 
M.Gotlnisch souhaîte que la 
conférence de presse commune ne 
le soit pas. I! sort, S'installent au- 
tour du secrétaire général 
MM. Gros et Susini, Le ton est dur. 
M. Golinish refait l'historique de la 
« sédition » et relate la réunion du 
5 décembre à Paris. « L'idée d'un 
congrès dont, d'ailleurs, on ne dit 
Pas l'ordre du jour. me parait tout à 
fait bouffonne et politiquement sui- 
cidaire », déclare-t-il. H est 19 ἢ 40. 
M. Mépret rentre dans la salle, re- 
garde sa montre et vient derrière 
la table où officie son rival. Il parle 
ouvertement à quelques journa- 
listes, M Golinisch contiruant de 
répondre aux médias audiovisuels. 


Interrogé sur la candidature de 
M. Mégret à la mairie de Marseille, 
qu'il avait dit vouloir soutenir 
avant la crise, le secrétaire général 
lance : «Si ses agissements conti- 
nuent, je πὲ vois pas comment if 
pourrait porter les cauleurs du Front 
national. » Son adversaire, tou- 
jours souriant, s'approche alors et 
iette : « Un peu de limites, Bruno, ἢ 
est temps que tu l'arrétes!» Les 
sourires des deux Bruno se figent 
dans un moment glacial. 

fl est 20 heures, M. Mégret 
s’éclipse dans un studio improvisé 
pour participer en « duplex » au 
iournal de France 2, tandis que 
M. Golnisch emprunte les esca- 
liers qui mènent à la grande salle, 
Quand il y arrive et s'installe en 
compagnié de MM. Barilier, Gros 
et Susini, la salle scande : w Mé- 
gret! Mégret!» On explique aux 
militants que celui-ci va arriver 
après sa prestation télévisuelle, 
Pendant ce temps, après avoir ré- 
pondu à France 2, M. Mégret, im- 
passible, écoute M. Le Pen expli- 
quer, sur TF1, tout le mal qu'il 
pense du délégué général qu'il 
vient de révoquer. 

Dans là grande salle, ensuite, 
MM. Mégret et Gollnisch se suc- 
cèdent à la tribune, le premier ob- 
tenant un suvcès d’applaudimètre 
incontestable, Un homme de la 
cinquantaine, amer, lâche: « Le 
Front ne S'en relèvera pus. » 


Michel Samson 


τὸ 


exclusions, suspensions et révocations d'ici Le prochain 
congrès n'ont aucun sens ni aucune valeur. j'appelle 
tous les adhérents, quels qu'ils soient, à cesser les que- 
relles stériles [et à} se retrouver au mois de janvier 
pour un grand congrès de l'unité et du renouveau. 


Des militants désemparés par le comportement des pit 


VIEUX MILITANT du Front na- 
tional et conseillèr municipal de 
Nantes, Pierre Péraldi est de ceux 
qui contestent Samuel Maréchal, 
gendre de Jean-Marie Le Pen, dans 
son fief des pays de la Loire. « [αἱ 
répondu positivement à la lettre de 
Serge Martinez, et je serai loin 
d'être le seul, dit-il. Ce congrès a 
toutes les chances d'avoir lieu, H y a 
trop de courants et de familiers au- 
tour de fean-Marie Le Pen, et f'hy- 
pothèse d'une candidature de Jony 
Le Pen a été la goutte d'eau qui a 
fait déborder le vase. » 

M. Péraldi assure: w/e ne veux 
pas la scission. Si elle doit se faire, 
elle sera imposée et subie, maïs je 
pense que la sogesse prévaudre. La 
mobilisation des adhérents débou- 
Chera sur une majorité pour que le 
congrès ait lieu.» Aux yeux de ce 
militant chevronné, M. Mégret 
présente bien des qualités: « J{ 
maîtrise très bien la langue fran- 
çaise et contrôle sa pensée. + ἢ es- 
time qu'a on ne peut pas sanction- 
ner des gens qui ne font 
gu'appliquer les statuts ». « 5] 
d'aventure, prévient-îl, la direction 
du purti n'écoutait pas les militants, 
nous serioris alors nombreux à par- 
εἶν; mais je ne le souhaite pas. » 

Bertrand Meurisse, quarante- 
εἶπα ans, marié, trois enfants, est 
membre du Front national depuis 
1983. 1} est conseiller municipal de 
Coudekerque-Branche, prés de 
Dunkerque, depuis 1989, « Ce qui 
se passe, dits), ça Jait de hr peine. 


x 


Saint-Cloud, M. Maréchäl, ac- 
compagné de membres du DPS 
{police interne au mouvement) ve- 
nus d’une autre région ou embau- 
chés récemment — car, selon plu- 
sieurs témoignages, inconnus au 
siège - procédait à l'évacuation 
des représentants de la délégation 
générale. De nouvelles serrures 
étaient posées dans les fédérations 
entrées en conflit avec leurs res- 
ponsables. 

Brandissant, sur TF 1, un docu- 
ment rédigé par Franck Timmer- 
mans, membre du bureau poli- 
tique, qui fait une analyse de La 
crise dans le parti, M. Le Pen a par- 
lé de «factieux (...) qui veulent 
s'emparer du Front national pour le 
compte d'une tendance située plutôt 
à l'extrême » du parti. «Ce clan 
s'est estimé suffisamment Jort pour 
oser défier le président du Front na- 
fional. Hs trouveront à qui parler ! », 
a-t-il lancé, avant de répondre par 
l'affirmative à la question de savoir 
si M. Mégret veut « tuer le père ». 
«ΠΥ a pus eu de parricide. Nous 
avons voulu juste empêcher un in- 
Jl'anticide », ἃ répliqué ensuite 
M.Timmermans, pour qui «if πὸ 
Jaut pas confondre Ouragan sur le 
Caine” ef Les Révoités du "Boun- 
ty" 1». « Nous sommes dans la 
configuration d'Ouragan sur le 
"Caine" »: dans ce dernier cas, 
c'est le chef qui perd. 


EXCLURE LES « TRUBLIONS » 
Quant au congrès extraordinaire, 

la réponse de M. Le Pen, mercredi 

soir, étalt « non v, Car ce « ne serait 


"pas celui de l'unité, mais de l'affron- 
‘ tement». « C'est um mauvais coup 
.… Porté au Front national et à la 


France », a-t-il affirmé, que de vou- 
loir organiser une confrontation au 
sein du parti à six mois des élec- 
tions européennes. Le discours du 
président du FN laisse présager 
une purge radicale « Nous devons 

ι €...) rétablir l'unité au plus tôt, après 
que [seront} partis ou qu'iauront 
été] exclus les trublions des groupus- 
cules extrémistes », écrit-il dans un 
éditorial publié en première page 
de National Hebdo paru jeudi. 

On devrait être fixé sur [65 inten- 
tions de M. Le Pen vendredi, après 
une conférence de presse qu'il or- 
ganise au siège du Front national, à 
Saint-Cloud. D'ici là, ἢ sera intéres- 
sant de voir comment le DPS, qui 
dépend directement du président, 
répondra à la convocation faite par 
M. Le Pen, jeudi soir, au siège. 


Nous, on débarque, maïs on voit 
bien qu'il y a deux générations. On 
ne pensait nas que les choses étaient 
aussi envenimées. On croyait que 
c'était juste une affaire de médias. » 
«Nous avons affaire à deux 
hommes d'envergure, soupèse-t-il 
L'un a soixante-dix ans, l'autre cin- 
quante. Le chef, il voit venir l'ombre 
du jeune. Ces confits sont normaux, 
mais, loin d'eux, nous avans peut- 
être mal mesuré l'ampleur du pro- 
blème. » Il est favorable à un 
congrès, mais, ajoute-t-il, « sans 
dire que je suis pour Fun ou paur 
l'autre ». «Je trouve quand même 
que, le Jean-Marie, il va un peu fort, 
concèle-t-1. Mégret, au moins, il 
ne parle pas de jeter Le Fent . ., 


& BOLCHEVIKS », « PASQUAÏENS » 
À Toulouse, où jean-Ciaude 
Martinez et Marie-France Stirbois 
sont venus présenter, mercredi 
9 décembre, aux militants et à la 
presse, la campagne du Front na-. 
tional pour les élections euro- 
péennes, une douzaine de mili- 
tants écoutent silencieusement. 
Dirigeant du FN dans la région, fi- 
dèle croisé de Jean-Marie Le Pen, 
Bernard Antony attaque les mé- 
grétistes. «ἢ s'agit purement et 
Simplement d'une volonté de noyau-" 
tage-du Front national », affirme-t- 
il, comparant les méthodes des 
amis de M.Mégret à celles des. 
bolcheviks. Réactions outragées 
dans l'assistance. « La révolution 
n'aura pas lieu au sein du Front na- 


μ 5 


- les militants présents. @ LA « BASE » 
du parti, désemparée par la violence 
du conflit entre les deux ! 
semble surprise par l'attitude de ᾿ 
M. Le Pen et de ses partisans. : 


Comment le président réagira-t-i 
au bilan que devaït faire M, Marti- 
nez, jeudi, et qui s'annonçait favo- 
rable aux « pro-congrés » 7 {ra-t-il 
vers une solution de repli consis- 
tant à avancer à la fin 1999 le 
congrès annoncé pour décembre 
2000 ? Mercredi soir, M. Maréchal 
disait qu'e ἢ faudra beaucoup de 
temps pour vérifier les signatures, 
puis du temps pour organiser. le 
congrès », et que celui-ci «ne peut 
se jaire pendant une campagne 
électorale ». Il suggérait fn 1999. - 


80 000 adhérents 
ou 40 000 ? 


Selon les statuts du FN, Pas- 
semblée générale, ou congrès, 
peut être «convoquée extraordi- 
nairement, en cas de circonstances 
exceptionnelles, par le président, sf 
soit en son propre chef, soit sur ἢ 
demande écrite d'un cinquième aus 
moins des membres inscrits dépo- 
sés au secrétariat ». « En ce der- 
nier cas, la réunion doit avoir lieu 
dans les trois mois qui sujvent le 
dépôt de la demande au secréta- 
riat. » Combien d'adhérents le 
parti compte-t-il? Officielle- 
ment, 80 000. Selon différéntes 
sources, il semble que le chiffre 
de 40 000 serait plas juste. ἢ fau 
drait donc 8 000 signatures pour 
que la demande de congrès soit 
valide. Les mégrétistes visent un 
chiffre bien supérieur, afin d'évi- 
ter toute contestation, notam- 
ment sur {es àdhérents à jour de 
leur cotisation. 115 ont déjà . 
contacté huissiers-et avocats, 
chargés de vérifier fe noinbre et 
la qualité de membre des per- 
sonnes qui se prononcent en fa- 
veur du congrès, afnsi que la ré- 


gularité de toute la procédure. | 


Pour M. Mégret, cette initiative 
doit avoir lieu avant la campagne 
européenne, de façon à aborder 
celle-ci «unis». Dès lors, à n'est 
pas impossible qu'un congrès ‘ait 
bien lieu en janvier, avec ou sans 


M. Le Pen, et que deux listes se πό- ἢ 
clament du Front national aux 

élections européennes. Dans ce - 
cas, (ἘΠ sera fini du Front national 
tel qu'on le connaît depuis quinze 
ans. FE Ἢ ἐπ 
Christiane Chombeau - 


tinal », lance encare le chef de fle 
des catholiques traditionalistes.. - 

« À qui profite le crime ? »,inter- 
τόξο à son tour Mr Stirbois, avant 
de se lancer dans une confidence: ‘ 
«Mon muri, Jean-Pierre Stirbois, 
πε toujours dit que Mégret nous * - : 
trahirait pour revenir à sa forma- 
tion politique. » Précisant son aïlu-. 
sion au passage de M. Mégrèt par‘ 
le RPR, à la fin des années 70: elle - 
évoque la « terreur » que les «per 
quaïens » voudtaient faire régner 
au sein du FN. MR PTS 

C'en est trop pour Jear-Pascal 
Serbera, conseiller municipal de” 
Toulouse et conseiller régional ΜΈ Ἢ 
di-Pyrénées, « On ignore la volonté : 
des adhérents et des cadres. Ceux - 
qui s'opposent au congrès sont ceux 
qui manient la terreur. Le Pen Gu: 
rait-il peur de. son peuple 
S'écrie-t-il, le visage blanc. Lesmi- 
litants paraissent désemparés: : 
«Avec Mégret, on arrivera plus vite. - 
au pouvoir; avec Le Pen on restera κει 
toujours à 15%», ose Fun-d'entré .-- 
La confiance s'effrite devant ke ‘ 
spectacle des cadres du parti qui: : 
se déchirent. « C’est incroyable. 
qu'on en arrive: là F», proteste un 
milktant, qui quitte la sallé. ‘Les 
autres restent lourdement sien: 
cieux, prostrés: Sauf: un, qui: 
avoue: «On ne peñt quand même : 
pas remettre Jean-Marie ‘en ‘ques .. 
tiont» . TRE 


is 
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Les amis de M. Millon souhaitent 
qu'il ne renonce pas à Rhône-Alpes 


. La décision du Conseil d'Etat pose de nouveau le problème du FN 


‘Le Conseil d'Etat ἃ rendu publ 8, mercredi 9 
ambre τ das or Publique, de 
élection de Char: Mio à présence devait annonces 
LE CONSEIL D'ÉTAT à rendu sident et de l'exécutif régio 
publique, mercredi 9 décembre, M. Mülon ex UD devait fake 


Ὁ régional 
Er τΝ Le Mons hi 
par fonde (du 10 dé- comme Marc Fraysse (ex-RPR), 
cembre). Le Conseil d'Etat, qui a | icesprécident de Le Démon ee εν» 
suivi les conclusions de son  crétaire général de La Droite, le 
commissaire du gouvernement mouvement créé par M. Millon, 
(magistrat indépendant, en espèrent qu'un certain nombre de 


Tégionale. Certaîns d'entre eux, 


du conseil régional, qui ne s’est Le président invalidé ne 

n , qu peut 
pas faite dans les délais prescrits gouverner Rhône-Alpes qu'avec le 
Soutien du Front national. En ef- 


pui duquel était intervenu seulement des voix des six « indé- 
Soulage, président du groupe so-  pendants» qui siègent dans l'hé- 
cialiste et apparentés. Ils deman- micycle. A plusieurs reprises, 


daient tous deux que l'élection de M. Millon a été mis en minorité 
M. Mon soit annulée, au motif 8" des votes importants. 


qu'elle avait été précédée d'un dé . 
bat, ce qui est interdit par la loi ἄπ «ὑκξ SOLUTION RÉPUBLICAINE » 
7mars 1998, relative au fonction-. . L'arrêt du Conseil d'Etat pose de 


pour nistre de la défense souhaitent 
la droite UDF-RPR, et Brumo Goll- convaincre leurs anciens amis 
aisch, pour le Front national La loi. d'abandonner « une situation inte- 
de mars 1998, qui impose le dépôt  nable et inacceptable ». Première 
dune déclaration de politique gé- - élue RPR a: être entrée en résis- 
nérale écrite et, en contrepartie, tance, dès le 20 mars, Marie-Thé- 
interdit tout échange oral, a été  rèse Geoffroy estime que, pour 


* «enfreinte». Cette Ukégalité a été: sortir de l'erreur fatale» 


santionnée, «dans les cir- commise par M Millon, «il fout 
constances de l’espèce», parce Jjüire élire un nouveau président de 
qu'elle avait altéré le résultat du droite avec tous les républicains ». 
scrutin. «il n’est pas établi.(..): ὁ. Tbierry.Cornillet, président du 
qu'en l'absence: d'un tel débat Parti radical et premier vice-pré- 
M. Golnish aurait retiré sa candi-. . sident de l'UDF, a annoncé, quel- 
dature »ς précise l'arrêt. Dès lors, il: ques minutes aprèx:la publication 
aurait été nécessaire de procéder à. de l’invalidation de M. Millon, 
un troisième.tour de scrutin et, ; qu'il est candidat à sa succession. 
l'élection aurait eu Heu à la majori-—- «ἢ n'y a pas-de majorité à droite. Π 
té relative. En Cas d'égalité des. n'est pas envisageable de füire de la 
Leu me 60 re Er re 
cialiste Jean- Queyranne, au- que la droite et la gauche se 
ταῖς été él . . : ον parlent », précise l'élu régional, qui 
L'assemblée régionale va devoir prône la mise en place d’un exé- 
procéder, dans un délai d'un mois,  cutif UDF-RPR et l'at- 
à me nouvelle élection du pré- tribution à la gauche de prési- 


Les dirigeants de la droite récusent 
toute formule de « front républicain » 


Estate pl τὰ Lu 
tonseil ré- non, Ses as etant Qu πὸ del ps Pen Er “a 


j du FN, L'ancien ministre 


dences de commission. La gauche 
non cotmmuniste, à l'exception de 
unique élu MDC, ne dit pas autre 
chose. M. Queyranne se déclare 
«prêt à contribuer à l'émergence 
d'une solution républicaine [dans] 
l'intérêt général ». 

S'exprimamt, mercredi, sur LCI, 
Jean-Christophe Cambadélis, au- 
méro deux du PS, a déclaré que 
M. Queyranne « devrait logique- 
ment être le président » du conseil 
régional Rhône-Alpes, mais, at-il 
ajouté, « si Charles Millon réussit à 
réunir les amis de Bruno Golinisch, 
nous sommes préts, pour füire obs- 
tacle à cette tentative, à soutenir un 
candidat de la droite républicaine 
modérée ». Dans cette hypothèse, 
a-1-il précisé, le choix de M. Cor- 
nilet «peut être une possibilité ». 
Cependant, le PCF n'entend pas 
apporter sa caution à cette straté- 
gie d'élimination de M. Millon. Le 
président du groupe, François Au- 
guste, reste convaincu que la 
gauche « plurielle » a la possibilité 
de conquérir la région. 


Claude Francillon (à L 
: ee Rafable Rbab 


Le Sénat entend retarder l'adoption 
de la réforme du scrutin régional 


Après les propos de Jacques Chirac contre toute « manœuvre 
politicienne », la droite sénatoriale accepte de discuter 
du projet gouvernemental, mais en prenant son temps 


LA CRISE du Front national et 
l'invalidation de la désignation de 
Charles Millan à la présidence du 
conseil régional Rhône-Alpes 
donnent une dimension nouvelle 
à la réforme du mode d'élection et 
du fonctionnement des conseils 
régionaux proposée par le gouver- 
nement. Jacques Chirac ayant dé- 
claré, le 4 décembre, à Rennes, 
qu'une nouvelle loi électorale est 
nécessaire pour l'« émergence de 
majorités », mais qu'elle doit ex- 
clure « toute manœuvre ou arrière- 
pensée politiciennes » (Le Monde 
daté 6-7 décembre), il en est résul- 
té deux conséquences, mercredi 
9 décembre, au Sénat : la majorité 
de droite, qui avait interrompu 
f'examen du projet en lui oppo- 
sant, le 21 octobre, la question 
préalable, a accepté d'en débattre 
en seconde lecture ; le gouverne- 
ment, pour faire la preuve de sa 
bonne foi, s'est montré disposé à 
écouter les propositions des séna- 
teurs. 

« Si vous avez entendu le pré- 
sident de la République, vous devez 
prendre le temps de la réflexion et 
de la concertation », a lancé Jean- 


Pierre Raffarin (Rép. et Ind., 
Vienne), proche de M. Chirac, à 
l'adresse du gouvernement. Pré- 
sident du conseil régional Poitou- 
Charentes, M. Raffarin confait, 
dans les couloirs, qué le « fond de 
l'afraire » est de mesurer le degré 
de sincérité du discours tenu par 
Lionel Jospin vis-à-vis du Front 
national: « Rien ne naus dit que 
l'instrumentalisation du FN mise en 
place par François Mitterrand ne se 
poursuit pas », précisait-il. 


COMPROMIS 

La droite attend manifestement 
de voir ce que sera l'attitude du PS 
en Rhône-Alpes et dans les deux 
autres régions à majorité droite- 
FN dont le budget n'a pas encore 
été adopté (Bourgogne et Picar- 
die), avant d'arrêter sa position 
sur Ja réforme. Daniel Vaillant, mi- 
nistre des relations avec le Parle- 
ment, a accepté que la séance soit 
levée, peu avant minuit trente, 
alors que six amendements seule- 
ment sur trente-neuf avaient été 
examinés et adoptés, mais il a de- 
mandé que l'examen des articles 
reprenne dès le 14 décembre au 


matin, repoussant à J'après-midi le 
début de l'examen du « collectif » 
budgétaire. 

Cette décision, contre laquelle 
se sont élevés Jacques Larché 
(Rép. et Ind.), président de la 
commission des lois, et Jean Ar- 
thuis, président du groupe Union 
centriste, pourrait ne pas suffire, 
compte tenu des intentions affi- 
chées à droite. Dans cette hypo- 
thèse, « le gouvernement’ veillera à 
ce qu'un temps supplèmentaire soit 
trouvé dans les meilleurs délais », a 
précisé M. Vaillant. 

Alors que la commission des lois 
s'était prononcée, lors de Ja pre- 
ruière lecture, pour le maintien de 
la circonscription départementale, 
son rapporteur, Paul Girod 
(Rass. dém.) ἃ fait adopter, mer- 
credi, un dispositif de compromis : 
un scrutin de liste à deux tours or- 
ganisé dans des circonscriptions 
régionales comportant des sec- 
tions départementales, au sein 
desquelles s'opérerait la réparti- 
tion de la prime de 25 % en sièges 
accordée à la liste arrivée en tête. 


Jean-Baptiste de Montvalon 


DEPUIS le dépôt, vendredi 4 d£- 
cembre, des conclusions du 
commissaire 


fa- . 


du gouvernement 
vorables à l'annulation de l'élec- 
. tion de Charles Millon à la prési- 


ΠΡ dence du conseil régional 


liques parisiens 5, 

cette issue. Certains d'entre eux 
n'étaient pas mécontents, an de-. 
meurant, de prendre à cette occa- 
sion une revanche sur ceux de 
leurs lus qui avaient fait la sourde 
oreille à-leurs injonctions: et. qui 
empoisonnalent leur existence de- 
ainsi que, dès midi, mercredi 9 dé- 
cembre, le président du RPR, Phi- 


Selon ce texte, «le RPR souhaite, 
en liaison avec ses partenaires de 


L'Alliance pour la France, inviter. groupe 


ensemble des conseillers régionaux 
de Rhône-Alpes se reconnaissant 
dans les valeurs de l'opposition ré- 


indique 

16 communiqué, réaffirme qu'il ré 
cuse également toute solition impli- 
quant soit une nouvelle compromis- 
sion avec ἴδ Front national, soit une 
inadmissible connivence avec la 
gauche, Π estime que les moyens 
existent d'éviter que la région 
passe aux socialistes et 


Rhône-Alpes 
à leurs αἰ δς pour peu que chacun . 


dans l'opposition sache faire preuve 
» ἐξ ἃ 


rendront dire qu'en aucun CBS. 


M. Mllion ne doit être reconduit 
dans ses fonctions. Le RPR est dis- 


. posé à laisser la présidence du 
conseil régional à un membre de 
PUDF qui ne se serait pas compro- 
mis, depuis le mois de mars, avec 
le Front national ; ou, à défaut, à 
présenter l'un des siens ; ou, en 
troisième Heu seulement, à s'en re- 
mettre au doyen d'âge de l'assem- 
blée réglonale, Pierre Gascon (di- 
vers droîte), qui avait déjà assuré 
l'intérim d'Alain Carignon à la 
mairie de Grenoble, 


d'Alain Madelin écarte toute stra- 
tégle qui s'apparenterait au « front 
républicain » ou qui supposerait 
un accord avec tout ou partie du: 
du ἙΙΟΟΣ ὭΞΡΟΩΙ En Le 
van DL n'a pas αἱ ion 
‘de nan à une réélection de 
M. Millon, si celui-ci ne renouvelle 
pas son accord avec le FN. 

Enfin, P'UDF, lors de la première 
réunion, mercredi, de son nouveau 
‘bureau politique, n'a pas évoqué la 
nouvelle situation créée par la dé- 
cision du Conseil d'Etat. Tout juste 
son président, François Bayrou, 8- 
t-il sermouné Thierry Cornillet, 


M.Müllon (lire ci-dessus). « Nous 
voulons conserver la région à l'op- 
position en rejetant toute compro- 
mission et en-évitant toute ambigut- 
té », a seulement indiqué Gilles de 
Re πιῆ 


eau pour honnne 


a etre 
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Les associations de chômeurs appellent à manifester 
pour obtenir une revalorisation des minima sociaux 


Mre Aubry se dit favorable à une meilleure indemnisation des demandeurs d'emploi 


Les organisations de chômeurs - AC!, MNCP, 
APEIS et comité CGT - comptent accentuer leur 


ment mais aussi sur l'Unedic, en vue d'une meil- ἧς, où une manifestation quittera les abords du 
leure indemnisation des jeunes et des précaires. ministère de l'emploi pour se rendre symboli- 


pression, jeudi 10 décembre, sur le gouveme- Plusieurs défilés sont prévus en province et à Pa-  quement au parvis des droits de l'homme. 


DES DÉFILÉS à Paris et en pro- 
vince : la journée nationale d'ac- 
tion organisée, jeudi 10 décembre, 
par les organisations de chômeurs 
- AC, MNCP, Apeis et comités 
CGT- sera suivie tres attentive- 
ment par le gouvernement comme 
par les partenaires sociaux ges- 
tionnaires de l'Unedic, le régime 
d'assurance-chômage. 

Depuis le début de la semaine, 
les réunions se sant multipliées à 
Matignon sur les réponses à ap- 
porter. Dans Ja soirée de mercredi. 
Lionel Jospin, qui s'apprète à s'en- 
voler pour Vienne, en Autriche, où 
il assistera jusqu'a samedi au som- 
met européen, ἃ fait un nouveau 
point de la situation. Le premier 
ministre continue à afficher une 
certaine sérénité, sur là foi d'un 
niveau de mobilisation qu'il juge 
encore faible et estimant par ail- 
leurs que l'intérèt médiatique se 
porte surtout sur la crise au seirt 
du Front national. Le chef du gau- 
vermement entend, pour le mo- 
ment, ne pas monter en première 
ligne sur ce dossier, laissant ce 
soin à Martine Aubry, qui devrait 
annoncer les mesures gouveme- 
mentales à la fin de cette semaine 
ou au début de la prochaine. 

Au-delà du déblocage de fonds 
supplémentaires pour les situa- 
tions d'urgence et d'une revalori- 
sation des minima sociaux - qui 
porteraït principalement sur le re- 
venu minimum d'insertion (RMI) 
et l'allocation de solidarité spéci- 
fiqué 1ASS)-, la question de 


l'amélioration de la prise en 
charge des chômeurs par l'Unedic 
est désormais prise en compte par 
le gouvernement (Le Monde du 
10 décembrer. Interpellée lors de 
la séance des questions d'actualité 
à l'Assemblée nationale, la mi- 
nistre de l'emploi et de la solidari- 
té a, en effet. confirmé mercredi 
que le gouvernement travaillait 
non seulement + sur la revalorisa- 
tion des minima sociaux », mais 
qu'il négociait aussi avec les parte- 
naïires sociaux + pour accroître 
l'indemnisation des chômeurs » 
dans le cadre de sa réflexion 
contre le recours abusif au travail 
précaire. 

Dans une déclaration 
commune, les associations AC !, 
MNCP et Apels, ainsi que la CGT- 
chômeurs, ont demandé que «# 
gouvernement et le bureau de 
l'Unedic engagent des négociations 
immédiates avec les organisations 
associatives et syndicales de chô- 
meurs ». S'appuyant les articles 23 
et 25 de la déclaration universelle 
des droits de l'homme, elles récla- 
ment «une augmentation des mi- 
nima sociaux et des allocations ch6- 
mage, la jin de lu dégressivité et 
l'indemnisation des précaires, l'ou- 
verture d'un droit aux Assedic et à 
un revenu pour les jeunes ». 

Déjà, lors du mouvement de 
1997, les associations avaient ré- 
clamé -en vain - l'amélioration 
de la couverture chômage des tra- 
vailleurs précaires et notamment 
des jeunes n'ayant pas cotisé suffi- 


samment longtemps pour être in- 
démnisés. Dans son rapport au 
premier ministre, Marie-Thérèse 
Join-Lambert avait désigné « /a 
multiplication d'emplois à courte 
durée n'ouvrant pus le bénéfice de 
l'assurance-chômage » et « la rela- 
tive explosion du travail à temps 
partiel conduisant à une indemni- 
sation plus faible - comme autant 
de facteurs expliquant « Ja déera- 
dation de la situabion matérielle οἱ 
morale de certaines catégories de 
chômeurs ». 


« ATIENTES FORTES » 

A l'exception de la CGT, les par- 
tenaires sociaux 58 sont toujours 
montrés très réservés Sur [8 ré- 
forme de l'indemnisation. Sur 
cette question, la position de la 
CFDT, qui n'assure plus depuis 
l'automne la présidence du régime 
d'assurance-chômage, est déter- 
minante. Si son congrès ἃ reieté, 
mercredi, un amendement défen- 
du par Etienne Adam, secrétaire 
général de la région Basse-Nor- 
mandie, qui fait partie de l'opposi- 
tion, et qui prévoyait la création 
d'une union confédéraie pour Îes 
chômeurs et les précaires, Nicole 
Notat ἃ envoyé des signes d'as- 
souplissement. 

La secrétaire générale de la 
CFDT a aussi souligné que « l'us- 
surance-chômage indemnisait 63 % 
des demandeurs d'emplois il y a dix 
ans et qu'elle n'en indemnise au- 


jourd'hui que 53 ὦ ν. Elle a estimé 


qu'il ne fallait pas «5e tromper 


dans l'analyse des causes et des res- 
ponsabilités. Elles résident d'abord 
et avant tout duns les pratiques pa- 
tronales de recours abusif aux 
contrats précaires. Elles sont dues 
au cumul bas salaires et temps par- 
tiel imposé avec son incidence sur le 
niveau d'indemnisation v. « Les de- 
mandes sociales des chômeurs qu'il 
génère, out nous les entendons, oui 
nous les prenons en compte, oui 
nous les portons », a-t-elle insisté. 
Dominique Chertier, directeur gé- 
néral de l'Unedic, était présent 
mercredi au congrès de fa confé- 
dération {lire ci-dessous), où ü s'est 
entretenu avec Michel Jalmain, 
nouveau responsable de la CFDT 
au sein de l'Unedic. Rien n'a filtré 
de ce tète-a-tète, 

En attendant, les associations et 
collectifs syndicaux ont poursuivi, 
mercredi, leurs actions, notam- 
ment à Paris où l'Unesco a été ac- 
cupé pendant l'après-midi par une 
centaine de chômeurs et militants. 
A la veille du défilé parisien prévu 
jeudi 10 décembre, à l'appel des 
associations AC !, MNCP, Apeis et 
comités CGT-chômeurs, Nicole 
Borvo, secrétaire nationale du 
PCF, à fait savoir qu'elle serait 


présente dans la manifestation pa-" 


risienne car « les attentes fortes des 
chômeurs doivent trouver une ré- 
ponse ». De son côté, la Ligue 
communiste révolutionnaire 
(LCR, trotskiste) a annoncé son 
soutien aux manifestations. 


Caroline Monnot 


Le congrès de la CEDT approuve massivement le bilan de Nicole Notat 


LILLE 
de notre envoyé spécial 


Nicole Notat peut savourer son triomphe. 
Avec 72,99 % des voix en faveur du quitus -le 
vote sur le‘bilan de l'activité pässée -, elle ἃ b- 
tenu, mercredi 9 décembre, le meilleur score ja- 
maïs réalisé au sein de la CFDT. C'est une re- 


qu'au détour de l'ARPE (le dispositif de prère- 
traite contre embauche) et des conventions de 
coopération, elle a, cette fois-ci, répondu aux 
critiques sur le bilan de l'Unedic et n'a pas passé 
τ βότα silence ὁ le lourd et Aouloüreux problème du 
chômage de longue durée qui marginalise et ex- 


clut impitoyvablement ν. 


vanche personnelle par rapport au congrès de 


Montpellier, en 1995, où les militants ne lui 
avaient pas accordé leur confiance. À la procla- 
mation des résultats, les trois quarts des délé- 
gués se sont immédiatement levés pour applau- 
dir leur secrétaire générale. C'est devant 
Edmond Maire et Jacques Délors, tous deux ve- 
nus écouter sa réponse aux intervenants du dé- 
bat général, que Mr Notat ἃ pu apprécier sa 
victoire, « Elle a pris toute la mesure de son orga- 
nisation », reconnaissait un opposant, encore 
sous le choc du faible score obtenu par son 
camp: 27.01%. « Les délégués ont envie d'une or- 
ganisation rassemblée maïs ie ne vois pas ce vote 
comme un chèque en blanc », précisait François 
Chérèque, patron de la fédération santé-s0- 


chaux 


Dans son second discours, M Notat ἃ insisté 
sur les points qui unissent la CFDT et non sur 
ceux qui la divisent. Elle s’est clairement placée 
au «centre» de son organisation. Alors que, 
fundi, elle n'avait évoqué le sort des chômeurs 


«JE DÉVIENS CENTRISTE » 

Mr Notat à tenu à rassurer ceux qui, dans les 
rangs de la CFDT, s'inquiètent du réchauffe- 
ment des relations avec la CGT. « Certains 
d'entre vous expriment du scepticisme au vu de 
ce qu'ils vivent, d'autres disent au contraire qu'il 
faut aller plus vite: je deviens centriste », a-t- 
elle affirmé, avant d'ajouter: « Le processus ne 
sera pas linéaire. H connaîtra des hauts et des bas, 
cela serait bien s'il ne connaissait pas de pause. » 

La secrétaire générale de la CFDT ἃ surtout 
apporté des réponses aux questions soulevées 
sur le type de syndicalisme pratiqué par sa cen- 
trale et aux critiques sur son fonctionnement in- 
terne. Notant «un discours construit, martelé à 
l'excès, mais qu'il faut prendre au Sérieux » sur 
«une dérive grave + de la CFDT + depuis vingt 
ans », elle a récusé en bloc cet image que cer- 
tains veulent donner de la centrale : + Echouë 
sur les rives du pragmatisme, ce syndicalisme ges- 
fionnaire serait devenu frileux dans l'actiorL Ac- 
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commodant en revanche à l'égard de la politique 
patronale, il aurait insensiblement opté pour une 
stratégie d'accompagnement du libéralisme. » 
* Notat a, au contraire, défendu la concep- 
tion d'un syndicalisme qui n'est pas « intempo- 
rel » et qui « veut être passionnément une réponse 


aux enjeux du présent ». Au passage, elle a égra- 
tigné le patronat «qui refuse d'occuper pleine- 


ment le terrain de la confrontation sociale et de la 
négociation collective. Là est sa grave carence. » 

En s'adressant directement à ses opposants, 
Mr Notat a estimé que « sur lu nécessité de l'ac- 
tion et de la mobilisation, il n'y a pas deux CFDT, 
d'un côté une CFDT en lutte et de l'autre une 
CFDT assoupie ». « Se faire l'écho des mécanten- 
tements, c'est sain, c'est nécessaire. C'est notre 
rôle, qu'ils soient chômeurs ou sans-papiers », a-t- 
elle ajouté. 

Pour les trois années à venir, la CFDT va 
maintenir le cap de la lutte contre le chômage 
par la réduction du temps de travail et pour- 
suivre son engagement pour la réforme de l’as- 
surance-maladie. Mais M= Notat a annoncé 
Youverture d'un nouveau chantier sur les re- 
traites. « Nous serons au cœur des débats, peut- 
être de la controverse. Une fois encore, il s'agira 
d'opérer un choix de société », a-t-elle annoncé. 


Alain Beuve-Méry 


Un syndicat de médecins appelle à la grève des soins non urgents 


« SI VOUS ÊTES jeunes, riches et 
ἐπ bonne sante, vous m'ètes pas Mme- 
nacés par le plan Aubry.» Dans 
quelques jours. les malades paur- 
ront voir, placardée sur les murs de 
certains cabinets médicaux, une 
affiche leur annonçant que [65 spé- 
cialistes sont invités, à partir du 58- 
medi 12 décembre, à « renarter en 
1999 tous les soins non urgents ». 
Cette affiche en forme de tract, 
présentée mercredi 9 décembre 
par Christian Le Goff, président de 
J'Umespe, la branche spécialistes 
de la Confédération des syndicats 
médicaux français (CSMF), an- 
nonce aussi qu'ils vont « fermer 
leurs cabinets entre les 23 et 31 dé- 
cembre ». 

Ces médecins veulent montrer à 
l'opinion qu'ayant largement dé- 
passé le taux de progression des 
dépenses médicales autorisé en 
1998 (+1,6h), les honoraires per- 
çus à partir de cette date devront 
étre reversés ἃ l'assurance-mala- 
die, et que, dans ces conditions, 
ik est inutile de travailler pour rien. 
L'Umespe ἃ chiffré lé montant 
de ces reversements entre 
30 000 francs et 60 000 francs par 
praticien. En autre, élie estime que 
la baisse de 15% de la prise en 
charge des cotisations sociales des 
spécialistes par la « Sécu + - sanc- 
tion imposée en raison du refus 


de leurs syndicats de signer une 
convention avec les caisses — pour- 
rait leur coûter jusqu’à 
30 000 francs. La hausse des dé- 
penses des spécialistes pourrait, en 
fait, atteindre 7 %. Elle s'explique, 
selon M. Le Goff, « pur l'arrivée de 


(branche généralistes de la CSMF) 
appelle les omnipraticiens à repor- 
ter, à partir du 33 décembre, tous 
les soins non urgents à l’année 
prochaine, La CSMF ἃ, en effet, 
décidé d'engager les hostilités sur 
tous fes fronts. 


Geste d'apaisement pour les praticiens hospitaliers 


Martine Aubry a, en partie, répondu aux attentes des praticiens 
hospitaliers, dont les syndicats avaient appelé à une journée d’ac- 
tion, le 2 décembre (Le Monde du 3 décembre), pour réclamer une re- 
valorisation de leur statut La ministre de la solidarité les a recus, 
mercredi 9 décembre, pour leur annoncer qu'ils bénéficieront dès 
1999 d’un repos compensateur après les nuits de garde. Six cents 
postes d'assistants spécialistes seront créés dans les trois ans à ve- 
nir. Le concours de praticien hospitalier sera « réformé pour simpli- 
Jier les conditions d'accès et l'ouvrir à davantage de médecins » et les 
concours des temps pleins et des temps partiels seront unifiés. Une 
prime (environ 2 000 francs par mois) sera créée pour ceux qui pat- 
tagent leur activité entre plusieurs hôpitaux. Enfin, la demi-journée 
d'activité d’intérét général dont üls bénéficient sera élargie à deux 
demi-journées pour jeur permettre d'exercer d'autres activités (en- 
seignement, recherche, etc}. 


nouveaux traitements, plus inno- 
vants. mais aussi plus chers », ét par 
un transfert d'activité de l'hôpital 
vers {a médecine de ville. Demain, 
affirme l'affiche de l'Umespe, « ce 
seront les quotas, les listes d'atrente, 
la médecine de riches et de 
pauvres ». De son côté, l'UNOF 


Au cours de son assemblée gé- 
nérale, dimanche 6 décembre, la 
prèmière organisation de prati- 
ciens libéraux ἃ rejeté en bloc la 
convention généralistes-Sécurité 
saciale prévoyant une formuie 
d'abonnement annuel chez un 
« médecin référent », mais aussi lé 
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principe d'une enveloppe de dé- 
penses pour la médecine de ville et 
ΙῈ mécanisme de sanctions inscrits 
dans k projet de loi de finance- 
ment de la Sécurité sociale pour 
1999. Son président, Claude Maf- 
fol, a annoncé son intention d'or- 
ganiser une véritable « guérilla », 
notamment sur le terrain juri- 
dique, en saisissant le Conseil 
d'Etat et le Conseil constitutionnel. 

Tout à leur rejet des mesures de 
rééquilibrage des comptes de la 
Sécurité sociale prises par le gou- 
vernement, ia CSMF a décidé 
d'ignorer l'avertissement de 
l'ordre des médecins. Même si 
cette instance a émis un avis très 
négatif sur la politique de maîtrise 
des dépenses médicales du gou- 
vernement, elle rappelait, fin no- 
vembre, que les praticiens « ne 
Peuvent pas se servir de leur métier 
Pour faire de la “retape” syndi- 
cale ». En suspendant leur activité, 
ils risquent de sous-estimer une 
urgence et d'engager ainsi leur 
responsabilité médicale. ‘Ils 
risquent aussi de se ‘voir accusés 
de prendre les malades en otage 
pour la seule défense de leurs re- 
venus, afors qu'ils ne font, disent- 
ils, que défendre la qualité des 
soins. 


Jean-Michel Bezat 
ἢ : 


Le mode de scrutin Ὁ 
législatif ne sera pas 
modifié au nom de la parité, L 


Le premier ministre a écarté cette éventualité “ 


LA PARITÉ ne servira pas de 
prétexte à une modification du 
mode de scrutin législatif. En ré- 
pondant très clairement à l'oppo- 
sition qui l'interpellait, mercredi 
9 décembre, lors de la séance des 
questions d'actualité à l'Assem- 
blée nationale, Lionel Jospin ἃ 
coupé court à une rumeur qui ali- 
mentait, depuis plusieurs se- 
maines, l'inquiétude de la droite 
mais aussi d'une partie de la 
gauche. La révision constitution 
nelle devant instaurer la parité 
entre les hommes et les femmes 
dans la vie publique ne sera donc, 
«en aucune façon, CONÇUE COMME 
un moyen, un prétexte, dans l’ave- 
nir, à une modification des modes 
de scrutins », notamment du scru- 
tin législatif, a assuré le premier 
ministre. « Dans cette affaire, ie 
gouvernement a une pensée, un οὔ- 
Jjectif. et pas d'arrière-pensée », à 
martelé M. Jospin. 

Le texte sur la parité, qui doit 
venir en débat à l'Assemblée le 
15 décembre, pouvait, en effet, ou- 
vrir la voie à une modification des 
modes de scrutin électoraux : 
l'égale représentation entre les 
hommes et les femmes à laquelle 
la loi devra désormais concourir, 
s'accommode plus facilement du 
scrutin de liste (qui permet de pa- 
nacher les candidatures entre 
hommes et femmes) que d’un 
scrutin uninominal (qui suppose 
un seul candidat par parti). M. Jos- 
pin l'a reconnu. Et le gouverne- 
ment y a réfléchi. Un redécoupage 


L'Assemblée nationale ὦ 
a adopté le PACS 


« C'EST UN BEAU CADEAU de 
Noël », confiait, tout sourire, 
Yvette Bènayoun-Nakache (PS, 
Haute-Garonne), quelques mi- 
nutes après l'adoption du pacte 
civil de solidarité (PACS) par l'As- 
semblée nationale, en première 
lecture, mercredi 9 décembre. 
Deux mois après le rejet inopiné 
de la proposition de loi socialiste, 
le 9 octobre, la gauche était visi- 
blement soulagée. « Le PACS inté- 
resse désormais toute la société et 
le débat parlementaire y oura 
contribué », s'est réjoui Patrick 
Bloche (PS, Paris), à l'heure des 
explications de vote. « La fureur 
de l'opposition ne s'appuyait pas 
que sur du vide », a commenté 
Alain Tourret (RCV, Calvados). 
Encore une fois, Claude Goas- 
guen (DL, Paris) a jugé que l’en- 
fant était «Je grand oublié» du 
débat; Henri Plagnoi (UDF, Val- 
de-Marne) a souligné « qu'il au- 
rait suffi de quelques amendements 
modestes au code civil et au code 
Jiscal s pour renforcer les droits 
des couples non mariés et Patrick 
Devedjian (RPR, Hauts-de-Seine) 
a critiqué la « méthode socialiste » 
sur Le PACS. 

Prochain rendez-vous au Sé- 
nat: le 27 janvier, la commission 
des lois procèdera à une journée 
d'auditions ouverte à la presse. 


Selon le sénateur Patrice Gélard ᾿ 


(RPR, Seine-Maritime). rappor- 
teur sur le texte, la commission 
entendra des représentants des 
différentes communautés reli- 
gieuses, d'associations familiales, 
des associations de défense des 
homosexuels, des professeurs de 
droit. Membre de ia Cour de jus- 
tice de la République gui siègera à 
partir du 9 février, pour le procès 
du sang contaminé, le sénateur de 
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des circonscriptions, üné augmen-. 
tation du nombre des députés, 
l'instillation d'une dose de propor- 
tionnelle, ont été, tour à tour, en- 
visagés. Mais devant l'ampleur des 
difficultés, à La fois techniques et 
politiques, que pourrait soulever 
une modification de la loi électo- 
ταῖς, ἃ a repoussé toute réforme, 
au moins dans l'immédiat. La loi 
sur la parité devrait plutôt s'ac- 
compagner de sanctions finan- 
cières, dans le cadre de la loi sur le. 
financement des partis, afin d'inci- 
ter les mouvements politiques à 
faire une mellleure place aux can- 
didates. 7" 
Considérant que la parité est un 
des éléments majeurs de la mo- 
dernisation de la vie politique, 
conscient que la meïlleure place 
faite aux femmes parmi les candi-. 
dats socialistes a concourx à la 
victoire de la gauche aux élections 
législatives, M. Jospin ἃ d'ailleurs 
tout mis en œuvre pour faire 
aboutir la révision constitution- 
nelle. Matignon ἃ ainsi longue- 
ment débattu avec l'Elysée afin de 
parvenir à une formulation 
commune du texte. Mercredi, le 
premier ministre n'a pu s’empé-.. - 
cher de souligner que, dans ces- 
discussions, Jacques Chirac avait 
ainsi préféré «la forrnule “égalité. 
entre les femmes et les hommes” 
plutôt que la formule qui propo- 
sait, plus nette, plus claire, plus no- 
vatrice qui était celle de “parité” ». 


Raphuëlle Bacqué 


Seine-Maritime indique que l'exa- 
men du texte en commission 
pourrait intervenir :« début 
mars », à l'issue d'un procès dont 
il estime que la durée « n'excédera 
pas trois semaines ». La commis 
sion des lois ἃ récemment fait sa- 
voir au ministère des relations 
avec le Parlement — qui souhaitait 
que le Sénat examine le texte àla 
mi-février -- qu'il lui serait impos- ΠῚ 
sible d'en discuter avant le terme 
de ce procès (Le Monde du 4 dé- 
cembre). ᾿ . 

Le PACS ἃ été adopté, mercredi, 
par 314 députés: 249 socialistes, 
35 communistes, 29 membres du 
groupe Radical, Citoyen, Verts, et 
une voix RPR, Roselyne Bachelot 
(Maine-et-Loire). 251 députés ont . 
voté contre : 137 RPR, 68 UDF, 41 
DL et 5 «non-inscrits» (Charles 
Millon, Hervé Morin, Jean-Pierre 
Soisson, André Thien-Ah Koon et 
Philippe de Villiers). Trois députés 
se sont abstenus : Jean-Louis Bor- 
loo (UDF, Nord), Alain Madelin 
DL, Ille-et-Vilaine) et Jacques 
Desaliangre (RCV, Aisne). ᾿ 

Neuf élus n’ont pas pris part au 
vote: 3 radicaux de gauche 
- Jean-Pierre Defontaine (Pas-de- 
Calais), Roger Franzoni (Haute-: 
Corse) et Jacques Rebillard 
(Saône-et-Loire) -, ainsi que ΑἹ- 
fred Marie-feanne (div. gauche, 
Martinique). Ernest Moutoussa- 
my (PC, Martinique), Pierre Cardo 
(DL, Yvelines), Emile Vernaudon 
Len pe française) 
et Laurent Fabius (PS) qui prési- 
dlait la séance. Françoïse de Panä- ὦ 
fieu (RPR, Paris) na pas pris part 
au vote maïs a fait savoir qu’elle - 
voulait voter contre. ne 


Clarisse Fabre et 
Jean-Baptiste de Montvälon ᾿ 


Avocur à PARS 17ème |. 
86.50.25. ᾿ LA 
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Le gouvernement crée deux laboratoires souterrains 
d'enfouissement des déchets nucléaires 


Dominique Voynet s'est « sentie en porte-à-faux tout le temps » 


d'enfouissement en grand profondeur des dé- nisue de l'aménagement du territoire et de l'en- 


LA CHAISE n'est pas restée vide. 
Alors que, le 2 février, elle n'avait. 
pas voulu endosser publiquement 
la réouverture du surgénérateur 
Phénix, Dominique 
nue s'asseoir, mercredi 9 décembre, 
vers 22 heures, dans le salon rouge 
de l'hôtel Mationon, À l'issue d'une 
bien longue réunion inteuministé- 
rielle. ἢ n'a pas fallu moins de trois 
beures et demie, en effet, à Lionel 
Jospin et aux onze ministres réumis 
cr co Jui Dour 8ὲ mettre ἄμε 

‘opportunité de créer 
deuxième laboratoire d'enfouisse. 
ment des déchets nucléaires et sur 
RE ἄτης DIE ARE 

di 
« -ndante chargée de la sûreté 


En revanche, c'est entourée de 
Christian Pierret, de Claude Allègre 
et de Bernard Kouchner, et non 
seule à côté du ministre de l'éconc-" 
mie et des finances comme Mati- 
gnon l'avait prévu, que la ministre 
de l'aménagement du temitoire et 
de l'environnement a écouté Do- 
minique Strauss-Kahn annoncer 
que le gouvemement continue de 
faire de l'énergie nucléaire «la 
composante majoritaire de Fappro- 
visionnement électrique national ». 
Elle n’était pas seule pour Pen- 
tendre déclarer que deux labora- 
toires d'enfouissement en-grande 
profondeur -et non pas un seul - 
seront créés, l'un à Bure (Meuse), 
Fautre dans «un terrain granitique 
à rechercher ». Sur Y'épineuse ques- 
tion de la sûreté nucléaire, la mi- 
nistre n'a pas non plus obtenu'le 
contrôle qu’elle exigeait : c’est sous 
la triple tutelle de l'industrie, de la 
recherche et de l’environnement 
que sera placée La future « autorité 
administrative idépendante » char- . 
Eos remet δέρνουν 


«J'ai négocié pied à pied », 
confiait la ministre écologiste à l'is- 
sue de la conférence de presse. 
Pendant que M. Strauss-Kahn égre- 
naït une à une les conclusions, 
Me Voynet tentait par quelques 


suis mise dans la peau d'un respon- 
Sable politique amené à assumer les 
conséquences de décisions prises il y 
a des décennies, dans des conditions 
qu'on peut qualifier de fimite sur le 
Plan de la responsabilité. Si le gou- 


Plaisanteries de donner le change. vernement était composé à 100 % 
«Puisque Kouchner est là, je ne vois  d'écologistes, il aurait à faire face à 
Pas pourquoi je ferais lo modeste», ce problème, comme il l'aurait face 
lançaït-elle en mettant enavantses au chômage. » 

«victoires »: réversibilité du stoc- Ces précautions otatoires ne se- 
kage, création d’un centre de stoc-  ront pas de trop, avant la réunion. 
kage en subsurface dans le Gard,et ce week-end, du Conseil national 
Des Lorrains à la tête dure 


En raison des menaces qui planaient sur Bure (Meuse), les Verts de 
Lorraine s'étaient prononcés contre les accords entre le mouvement 
écologiste et le Parti socialiste pour Les élections législatives de 1997. Lors 
du scrutin régional de mars, ils avaient refusé [65 listes communes de la 
gauche « plurielle ». Le 25 octobre, en assemblée fédérale, Ils avaient été 
Ja senle région de France à mettre la direction des Verts -- souterme lo- 
calement par Marie-Anne Isler-Béguin, seconde sur La liste euro- 
péenne - en minorité : 68 % contre, alors que la motion de Dominique 
Voynet recuelllait plus de 65 % des voix sur le plan national Le 7 dé- 
cembre, les Verts de Lorraine ont déposé ane « motion d’urgence » pour 
1 réunion du conseil national, le 12 décembre, demandant à la ministre 


de Penvironnement « d'user de son 


droit et de sa liberté de parole, comme 


elle Fa fait récemment avec brio pour les sans-papiers » et exigeant 58 « dé- 
mission » du gouvernement « 5Ὦ] advenait, fort improbabiement, qu'elle 
participe à cette annonce [de créer deux laboratoires d'enfouissement des 
déchets nucléaires] ou à la signature du décret ». 


lancement d’une étude sur le coût 
de la fibère «au regard des autres 
sources d'énergie ». L'ancienne 
porte-paroie des Verts pouvait ain- 
si assurer que laccord Verts-PS 
était « respecté ». 

Mais Me Voynet a tenu, lors de 
la conférence de presse avec 565 
collègues du gouvernement, à mar- 
quer ses distances. «Je me suis sen- 
tie tout le temps en porte-à-faux (...). 
Je ne suis. pas favorable, mes amis 


non plus, ou uciéaire. Mais je me 


des Verts, où élus et militants ne 
mangueront pas de s'indigner de 
Farbitrage gouvememental En ef- 
ζεῖ, jes Verts ont aussitôt accusé, 
dans un communiqué, le gouverne- 
ment de «céder au lobby au- 
cléaire », estimant « qu'avant le 
passer la serpillière pour éponger les 
déchets, il faut fermer le robinet, 
c'est-à-dire engager la sortie du nu- 
cléaire, comme viennent de le déci- 
der les gouvernements suisse et alle- 
mand ». Responsables et députés 


de ou 


grands axes de la politique nu- 
chéaire française : 

Φ Réversibilité : la «nocivité» 
des déchets pour la santé et pour 
l'environnement « perdurant pen- 
dant des centaines de mülliers d'an- 
nées, voire des millions d'années », 
ke relevé de décisions insiste sur la 
nécessité de n’envisager que des 
solutions réversibles de stockage 
des déchets nucléaires. . 

@ Laboratoires : deux labora- 
toires souterrains seront 
construits : l'un à Bure (Meuse) 
dans un site argileux, l'autre dans le 
granit à rechercher « dans la Vienne 
ou ailleurs » dès ke début de l'année 
1999. Un entreposage «ἐπ subsur- 
face » (à moins de 20 mètres de 
profondeur) sera recherché dans Je 
Gard «après vérification scienti- ᾿ 
figue ». Le Parlement prendra une 
décision sur le stockage en 2006. 

ὦ Transparence: désireux de. 
mettre fin à ja «culture du secret 
€.) qui a trop fongtemps caractérisé 
cette filière » et au « chevauchement 
des rôles en matière de sûreté », les 


LA 


Kahn, Christian Pierret et Domi- 
nique Voynet, respectivement mi- 
nistre de l’économie, secrétaire 
d'Etat à l'indnstrie, et ministre de 
Penvironnement. Le contrôle des 
installations sera désormais confié 
à une « autorité administrative indé- 
pendante », dotée de « larges pou- 
voirs de décision » et de sanctions 
administratives. Cette autorité, qui 
remettra tous les ans un rapport 
sur létat de sûreté des centrales, 
sera dirigée par un cobège de cmq 
membres, nommés en conseil des 
ministres sur proposition des mi- 


recherche et de l'industrie, et ac- 
cueillera en outre un convnissaire 
du gouvernement, nommé par dé- 
cret sur proposition du ministre de 
environnement. 

@ Stocks: le gouvemement af- 
fiche sa « détermination » à apph- 
quer Particle 3 de la loi Bataïlle de 
1991, qui prévoit l'obligation de re- 
tourner les déchets étrangers dans 
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Un relevé de décisions tout en équilibre 


président de l'Agence nationale 
pour la gestion des déchets radio- 
actifs (Andra) se voit confier la mis- 
sion d'assurer une «transparence 
totale » sur l'évaluation des stocks 
de déchets présents sur le sol fran- 
çais et de préparer une réforme des 
méthodes de comptage. 

Φ Coûts : afin d'évaluer les coûts 
réels du traitement des déchets, 
une étude sur les données écono- 
miques de l'ensemble de la filière 
nucléaire -- retraitement compris — 
«au regard des autres sources 
d'énergie » sera confiée à trois 
« personnalités », dont une nom- 
mée par la ministre de l'environne- 
ment. 

Φ Radioprotection : l'Office de 
protection contre les rayonne- 
ments iouisants (Opri) est confirmé 
dans sa mission de contrôle de la 
radioprotection. Il bénéficiera d’un 
budget qui sera majoré de 100 mi- 
lions de francs grâce à l'affectation 
-d'une fraction de la redevance per- 
çue sur les installations nucléaires 
de base. 
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d'énergie 


Verts s'atténdaient à un arbitrage 
difficile mais n'ont appris que mer- 
credi, lors d’un déjeuner avec Betti- 
na Laville, la conseillère pour l’en- 
vironnement de Lionel Jospin, que 
le principe de la construction d'un 
deuxième Jaboratoire d'enfouisse- 
ment était finalement retenu, 
« Rien ne justifiait une telle précipi- 
tation », commente le secrétaire 
national, Jean-Luc Bennahmias : 
« Avant de s'occuper des labos, Ma- 
tignon ferait bien de ne pas rajouter 
aux difficultés qui agitent sa majori- 
té. » En revanche, Georges Sarre, 
président délégué du Mouvement 
des citoyens, s'est immédiatement 
réjoui de voir « parfaitement » réaf- 
firmés le «choix de l'atome » et 
< l'indépendance énergétique natio- 
nale ». 

La Coordination contre l'en- 
fouissement des déchets radioac- 
tifs a estimé, mercredi, à Bar-le- 
Duc (Meuse), que la décision du 
gouvernement d'implanter un la- 
boratoire à Bure allait faire de ce 
site « la poubelle nucléaire de l'Eu- 
rope », Le Mouvement écologiste 
indépendant (MEI) d'Antoine 
Waechter a dénoncé, de son côté, 
< l'omerta décidée pour les déchets 
radioactifs à longue vie». En re- 
vanche, le président (DL) du 
conseil régional de Lorraine, Gé- 
rard Longuet, s’est réjoui, d'une dé- 

- cision qui « met fin à 18 mois de ter- 
giversations ». Dès jeudi matin, 
l'Agence nationale pour la gestion 
des déchets radioctifs (Andra), 
chargée de la construction des 
sites, annonçait que le laboratoire 
de Bure sera opérationnel dès 
2003. 


Ariane Chemin 
et Sylvia Zappi 
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La France se rapproche 


de l'inflation zéro 
SELON les dernières statistiques 
de l'insee, publiées jeudi 10 dé- 
cembre, l'économie française 
pourrait prochainement ètre en 
situation d'inflation zéro. En no- 
vembre. l'évolution des prix ἃ, 
en effet, été comprise entre 0% 
et-0,1%. En glissement annuel, 
la hausse des prix continue donc 
de dérélérer : elle s'établit entre 
+02 % εἴ τ 0,3 Ὁ, soit le plus has 
niveau jamais enregistré depuis 
mai 1957 (-- 0,5 %). Ce résultat a 
deux origines. D'abord, l'infla- 
ton structurelle (dite « sous-ja- 
cente ») est très faible: de 
l'ordre de 1% par an. De plus, 
l'inflation est tirée vers le bas 


PRIX À LA CONSOMMATION 
variations mensuelles en % 


annulées dans les Bouches-du-Rhône 


LE CONSEIL D'ETAT pourrait annuler les élections régionales du 15 mars 
dans les Bouches-du Rhône - départernent qui fournit 49 des 123 sièges 
du conseil régional de Provence-Alpes-Côte d'Azur - s'i suit les conciu- 
sions prononcées, mercredi 9 décembre, par son commissaire du gouver- 
nement, Jacques Arrighi de Casanova. Jean-Louïs Tixier (UDF), candidat 
non élu de la liste RPR-UDF, contestait l'attribution du 49 siège de 
conseiller régional du département à [4 liste de gauche, du fait d'irégulasi- 
tés sur 191 bulletins de vote. Or le commissaire du gouvernement a calculé 
qu'un déplacement de 117 voix aurait suffi à remettre en cause l'attribu- 
tion, à la plus forte moyenne, de ce siège. Α ses yeux, il est donc « ἱπέν]- 
table (..) de redonner la parole aux électeurs », dans un délai de trois mois. 


DÉPÊCHES 


& EMPLOI : l'emploi salarié dans les secteurs privé et semi-public a 
progressé de 0,5% (+65 000) au troisième trimestre par rapport au tr 
mestre précédent, et de 2.3 % (+ 303 000) sur un an, selon les données défi- 


nitives publiées, jeudi 10 décembre, par le ministère de l'emploi. 


MUDF: le bureau politique de PUDF a élu, mercredi 9 décembre, la 
nouvelle direction du parti présidé par François Bayrou Hervé de Cha- 
rette, président du Parti populaire pour la démocratie française, en est le 
président délégué ; Pierre-André Wihzer, député de l'Essonne et ancien 
délégué général des Adhérents directs, le secrétaire général ; Gilles de Ro- 


bien. député de la Somme et maire d'Amiens. le porte-parole. 


M JUSTICE : la ministre de la justice, Elisabeth Guigou, estime, dans un 
entretien au Figaro du 10 décembre, qu'« ἢ est normal que la réforme de la 
justice, parce qu'elle est globale, prenne du temps ». À propos de la réforme 
du Conseil supérieur de La magistrature, suspendue à la réunion du 
congrès, Me Guigou déclare : « Nous ne sommes pas à quelques semaines 


près » 


DE BEERs 


UN DIAMANT EST ETERNEL 
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VAGES., à Paris, douze personnes qui 
ont connu la rue δὲ ἰδ foyers d'ur- 
gencæ disposent d'une chärabre in- 
dividuelle tout en partageant des 
moments de vie collective. 


1990, estime que la France a besoin 
d'un « habitat soda et très social 
diffus, qui permette de reconstruire 
de la té ». @ À LA PENSION DE 
FAMILLE DE L'ASSOCIATION RI- 


ments d'urgencæ au détriment des 
logements sociaux dits « nor- 
maux ». @ DEPUIS 1994, LA PRO- 
DUCTION de logements « très so- 
ciaux » accuse ainsi un retard annuel 


de 9 000 à 12 000 unités par rapport 
aux objectifs affichés. @ DANS UN 
ENTRETIEN AU MONDE, René Bal- 
lain, qui a coordonné le travail 
d'évaluation sur la loi Besson de 


HABITAT t'accès au logement 


des familles en situation de précari- 
té est de plus en plus difficile. Les 
politiques de ces dernières années 
ont en effet favorisé les héberge- 


« . 2 . 4 Û . | " - 
L'accès au logement des familles précarisées est de plus en plus difficile: 
Depuis la loi Besson de 1990, l'accent a été mis sur la création d'hébergements d'urgence ou d'insertion. 
La production de logements « très sociaux » affiche un retard annuel de 9 000 à 12 000 unités par rapport aux objectifs 


+ Paris est un bon exemple d'néquité 
temiorials en matére d'implantation des. 
programmes de logements SOGaUx et Dès 


LE LOGEMENT SOCIAL. : : :. 


NOMBRE DE LOGEMENTS © LOGEMENTS D'URGENCE 
PAR PROGRAMME sociaux et des structures d'accueil 
ISITION réservées aux populabons les plus 4 
re ει 5 démunis. Huit arrondissements, les 1%... ὁ 
MOINS DE 30 CENTRES 2,3, Θὲ, re, 85, Se et 16* n'ont pas ou trés 
D'HÉBERGEMENT peu de logements sociaux ou très SOCraLt, 
ET DE RÉINSERTION ces derniers étant trés largement 
ἊΣ socuc SOCIALE (CHRS] concentrés dans le sud et, surtout, dans 
l'est pansien. Les logements d'urgence . 
@ rss sociat . financés an 1096 et en 1996 et LS centres 
᾿ d'hébergement et de réinserbon sucale 
(CHAS}, pour la plupart plus anciens, ant 
été és dans les 


mapontarement 
mêmes zones et n'ont donc que très peu- 
conmbué au rééquiibrage attendu ἢ n'y a 


LA MORT tragique de sans-abri 
victimes du froid relance, chaque 


trop simple pour rendre compte 
de la situation complexe du mal- 


les effets pervers. En instaurant 
des plans départementaux pour le 


de famille (lire ci-dessous): l'éven- 
taïl des formules d'habitat réser- 


hommes célibataires -- jouent le 
rôle de «files d'attente » pour 


(857 
arrondissements jusque-là protèges. 
comme le 2 ls 3» et le St, Mens Cétte τ 
‘particularité tient largement à la nature des ‘” 
Immeubles concemés, qui appardennant à ἡ 
à banques 


taux pour le logement des per- 


hiver, le débat sur l'efficacité des logement. La grande exclusion qui logement des personnes défavori-  vées aux plus démunis s'est beau- l'habitat définitif. sonnes défavorisées instaurés par 
dispositifs d'accueil d'urgence et  émeut l'opinion masque un enjeu 5665 et des Fonds de solidarité lo- coup élargi. Dans le mème temps, . . la loi de 1990. Trop exclusivement 
le manque de logements pour les  quantitativement plus important:  germent (FSL), la loi Besson avait les méthodes de l’action sociale se  HLM « À LOYERS MINORÉS » centrés sur les enjeux sociaux, ex- 


plus démunis. La forte chute des 
températures enregistrée à la mi- 
novembre à ainsi fait resurgir une 
contradiction qui hante régulière- 
ment l'opinion: en France, des 
personnes qui vivent dehors 
meurent chaque année de froid 
alors qu'il existe environ 400 000 
logements inoccupés depuis deux 
à trois ans, dont 40 000 à Paris. Et 
le phénomène n'épargne plus le 
parc HLM. où 4 000 à 5 000 loge- 
ments au moins seraient actuele- 
ment vides, boudés par les mé- 
nages à qui ifs sont proposés. 
Cette équation est pourtant 


TROIS QUESTIONS À... nise des dispositifs d'assistance ment rempli leur mission puisque déjà disponibles. En revanche, la  jourd'hui, dans le parc HLM, dans l'actuel projet de loi de f- 

£ comme la sous-location ou les for- la majorité des familles y sont f- production de logements acces- pourraient y prétendre. nance, des mesures fiscales de 
RENE BALLAIN mules d'hébergement mises en  nalerment restées. sibles aux familles disposant des Les causes de ce déficit sônt à soutien pour les bailleurs privés . 
place de manière provisoire. Ε revenus les plus bas est restée net- chercher du côté des baïlleurs 50. qui acceptent de conventionner . 

Vous avez coordonné le tra- GESTION LOCANIVE ADAPTÉE tement insuffisante. « Les besoins  ciaux qui tentent de contenir au leurs logements et de limiter Je ni- 


vail d'évaluation de la loi Bes- 
son de 1990. Estimez-vous que 
l'émotion sustitée par la détresse 
des sans-abri occulte les enjeux de 


fond de Ia politique du loge- semble de l'offre et pas seulement logement ne touchent plus seule- sortie vers des logements banalisés sont aussi en cause. Elles parti-  rivent trop tard. - 
ment ? ΚΑ le bas de la chaîne. Ce dont on ἃ ment les personnes en grande dif. pour une occupation durable».  cipent au financement des pro- : 
C'est exact, mais c'est compré- surtout besoin, c'est d'un habitat  ficulté mais aussi un flux per- Dans ce contexte, les formules grammes mais, pour elles, l'affi- Christine Garin  - 


hensibie dans là mesure où [ἃ 
grande exclusion est plus aisément 
identifiabie que la précarité, plus 
diffuse et plus mouvante. Mais on 
ne peut pas résoudre la question 
du logement des défavorisés sans 
prendre en compte le déséquilibre 
global, structurel, qui affecte 
l'offre de logements aujourd'hui. 


L'ambition de la loi Besson a- 
t-elie été revue à la baisse 7 
Oui, dans la mesure où les poli- 
tiques publiques se sont recen- 
trées de manière excessive sur les 
dispositifs d'urgence, même si cela 
correspondait à un vrai besoin. Le 
volet logement de la loi contre les 


la précarisation des ménages pour 
Jesquels l'accès à un logement or- 
dinaire, par les filières de droit 
commun, est devenu un objectif 
quasi inatteïignable. Dans le cadre 
de la préparation de la loi de lutte 
contre les exclusions adoptée en 
juillet, un bilan de la loi Besson de 
1990 sur le droit au logement a été 
dressé. Les travaux des quatre 
équipes de recherche coordon- 
nées par René Ballaïn permettent 
de retracer l'évolution, depuis huit 
ans, des politiques publiques sur 
le mal-logement. D’en mieux 
comprendre, aussi, les limites et 


Le gouvernement vous paraît- 

il conscient de cet enjeu ? 
Louis Besson souhaite visibie- 
ment reprendre en main l’en- 


social ou très social diffus, qui per- 
mette de reconstruire de la mixité 
non seulement dans les quartiers 
d'habitat social, mais aussi dans 
l'ensemble de 18 ville. Pour cela, il 
n'y a pas ou peu d'opérateurs : les 
organismes HLM n'y vont pas et le 
milieu associatif n'est pas assez 
structuré pour produire ce type 
d'habitat en quantité suffisante. 
L'adossement progressif sur l'ac- 
tion sociale est également inquié: 
tant : il faut revenir à la notion de 
droit au logement, qui est un droit 
général et universel. Tout le 
monde continue à s'y référer mais 
dans la pratique, il est miné. 


pour objectif de restaurer l'accès à 
un «/ogement décent et indépen- 
dant » pour tous, selon les termes 
de l’article premier. Sans être 
abandonnée, cette politique a été 
infiéchie dès 1993, puis, modifiée 
avec le plan d'urgence mis en 
place en 1995 par le gouverne- 
ment d'Alain Juppé. 

Délaissant la référence au droit 
commun, l'action publique s'est 
alors focalisée sur l'urgence et sur 
la création d’un habitat provisoire 
ou de transition. Les première 
« résidences sociales » sont appa- 
rues en 1994. L'année suivante, s'y 
sont ajoutés les « logements d'ur- 
genre v, qui n'ont qu'imparfaite- 


Où en est-on aujourd'hui ? De- 
puis La loi Besson de 1990, 14 réali- 
té sociale s'est transformée. Au- 
jourd'hui, les difficultés d'accès au 


manent de familles en situation 
précaire. Logements d'urgence ou 
d'insertion, résidences sociales, 
centres d'hébergement, pensions 


sont quasiment systématisées, 
comme si l'accès au logement re- 
levait, désormais, d'un « par- 
cours », nécessitant « accompa- 
gnement», «médiation» et 
« gestion locative adaptée ». Para- 
doxalement, l'attention portée 
aux populations en difficulté a 
ainsi compliqué et retardé leur at- 
cès au logement ordinaire. 
Comme le souligne le bilan de la 
loi Besson, les efforts les plus si- 
gnificatifs ont porté sur le déve- 
loppement de l'offre d'héberge- 
ment. Depuis 1991, 15 000 places 
nouvelles en centres d'héberge- 
ment et de réinsertion sociale se 
sont ajoutées aux 30 000 places 


en logements et en places à ocxupa- 
tion temporaire sont globalement 
satisfaits, soufignent les experts. Le 
problème persistant est celui de la 


d'habitat provisoire, qui sont des- 
tinées à des populations de plus 
en plus « ciblées » -- tes jeunes, les 
femmes seules avec enfants, les 


Par rapport aux objectifs affi- 
chés, la production de logements 
«très sociaux » présente, depuis 
1994, un déficit annuel de 9 000 à 
12 000 unités. Et cette tendance 
s'est poursuivie en 1998. Malgré 
un effort budgétaire conséquent 
et un taux de subvention majorée, 
l'objectif de 10 000 logements 
« d'intégration » inscrit au budget 
devrait n'être réalisé qu'à moitié. 
Les prévisions sont également 
pessimistes en ce qui concerne les 
nouveaux logements HLM «à 
loyers minorés ν. 20 000 sont ins- 
crits au budget, tous ne devraient 
pas être consommés, alors que six 
ménages sur dix entrant, au- 


maximum la paupérisation, réelle, 
de leur parc et dont la mission, de- 
venue très floue, gagneraït à être 
redéfinie. Les collectivités locales 


Chage « très sacial » joue le rôle de 
repoussoir. Dans leur bilan de la 
loi Besson, les experts insistent 
ainsi sur l’absence des enjeux ur- 


pliquent-ils, les plans ne for- 
mulent aucun objectif quantitatif. 
et qualitatif concernant l'offre de 
logements. 

La quasi-disparition, ces dix 
dernières années, du parc locatif 
privé à bas loyer a accru les diffi- 
-cultés des ménages les plus fra- 
gilles. De 1992-à 1996; ce parc-a 
perdu 435 000. unités et 2,2 mil- 
lions de logements de ce type ont 
disparu depuis 1984. Près de la 
moitié des ménages les plus 
pauvres y trouvaient leur place en 
1984 contre seulement 9% au- 


jourd'hui. Pour limiter cette éro- - 


sion, le secrétaire d'Etat au loge- 
ment, Louis Besson, a instauré, 


veau des loyers. Mais on peut 
craindre que ces mesures, qui ne 
trouveront leur plein effet que 
d'ici un an ou deux, au mieux, 


* Promouvoir le droit au loge- 


ment, éditions La Documentation 
française, juillet 1998, 150 francs 


Quand'une pension de famille permet « une thérapie par l'ordinaire de vies 


AU DÉJEÜNER, Aïcha s'est amusée à nouer 
son beau foulard à liseré d'or autour de sa tête. 
En face d'elle, jean et Danief n'ont pu s'empé- 
cher de proférer quelques plaisanteries, avec 
tendresse. Autour des deux tables, ils sont 
douze à avoir connu la rue et ses mœurs agres- 
sives, les foyers d'urgence et leurs flambées de 
viotence. Douze à en apprécier que davan- 
tage la pension de famille de Fassociation Ri- 


rée d'accueil est limitée, de trois jours à six 
mois selon les structures. ici, aucune bome 
rest fixée d'avance aux séjours. 


« POUR QU'ILS POSENT LES VALISES » 

+ { faut leur donner du temps pour qu'ils 
posent les valises et qu'ils se reconstituent », dit 
Dominique Sapte, la maîtresse de maison. 
+ Avec deux armées de recul, je me dis qu'il n'est 


commencent à renouer les fils de leur existence. 
< Depuis qu'ils sont ici, is ont à nouveoÿ Fim-° 
pression de compter pour quelqu'un », dit Domi- 
nique Sapte. Daniel a rappelé son fils, et décou- 
vert qu’il était grand-père. Antonin, cinquante 
et un ans, a cessé de boire, s’est passionné pour ᾿ 
l'informatique, et envisage désormais de ᾿ 
prendre un appartement avec sa vieille mère, ἡ 
Ces embryons de réussite ne dissipent toûte- 


exclusions de juillet n'est pas satis- Propos recueillis par  vages, dans le 17: arrondissement de Paris, où | pas exclu que certains, parmi les moins aptes à | fois pas les doutes d'Henri Briand. L'atout ma- 
᾿ ἐκοι μῃ ἜΡΩΣ, μ SE F ε œH ! 
faisant non plus puisqu'il péren- Christine Garin ils vivent Pexpérience, encore unique en France, | une réinsertion dans la saciété, demeurent ici di jeur de la pension de Éile - ἘΣ vie semi- ἢ 
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d'une nouvelle forme d'habitat destinée à des 
exdus. 

L'idée trottait dans la tête d’Henri Briand de- 
puis des années, alors qu'il était chargé de Pac- 
cueil de personnes isotées de plus de quarante 
ans au centre t parisien du Ra- 
deau. La formule, tombée en désuétude, de la 
pension de famille fui paraissaît la plus adaptée 
pour loger ceux οἱ qui vivent Fisolement comme 
un truurnatisme et qui ne savent pas gérer le qua- 
tidien d'un loyer, des factures ». Depuis janvier 
1997, grâce aux dons d'un ordre religieux et 
sans un sou d'argent public, la « maison de fa- 
mile » Rivages, met en pratique cette « théra- 
pie par l'ordinaire de la vie», un délicat équi- 
libre entre liberté et contraintes, entre 
autonomie et vie collective. 

Côté Hberté, il y a les chambres individuelles, 
où le responsable de [8 pension s'interdit de pé- 
nétrer s'il n'est pas invité. Chacune est équipée 
d'un réfrigérateur, || y aussi Pencadrement : 
deux salariées, la gardienne de nuit et la « maï- 
tresse de maison », assistante sociale de forma- 
tion et pivot de la vie collective, soutenues par 
une vingtaine de bénévoles. !l y a surtout cette 
différence fondamentale avec les foyers d'ur- 
gence ou les centres d'hébergement, où la du- 


finitivement », constate Henri Briand. À 

Côté contraintes, le redevance mensuelle est 
certainement [ἃ plus lourde. Chaque résident 
doit prélever 1000 francs sur ses ressources - en 
général le RMI ou des indemnités journalières 
de longue maladie. Chaque déjeuner — seul re- 
pas pris en collectivité -- coûte 10 francs. Il y 
aussi les tâches ménagères: les partie 
communes à nettoyer, la cuisine à prendre en 
charge à tour de rôle. Ces obligations contri- 
buent à sortir tes anciens sans-abri de ce 
qu'Henri Briand qualifie de «spirale de l'ur- 
gence » : « La plupart de ceux qui sont passés par 
la rue décrivent cette accoutumance aux foyers 
d'actueil, qui permet de boire en quelques jours 
son RMI parce que l'on sait que l'on oura le soir, 
de toute façon, le vivre et le couvert assuré. » L'ak 
coo! est Ici l'objet d'une dialectique subtile. 
« L'alcool est toléré, mais pas l'abus. Ceux qui 
rentrent le sair éméchés savent qu'il vaut mieux 
aller se coucher illico, sans esclandre », dit 
M. Briand. 

Ces exigences de la vie collective débouchent 
sur deux types de comportements : « 4{ ya ceux 
qui s'impliquent de plus en plus dans la vie en 
commun, et ceux qui s'écartent d'eux-mêmes, 
jusqu'à s'en aller. » D'autres, en revanche, 


᾿ τὰ 


qui permet d'échapper à isolement - : 
est en effet devenu, au fil du temps, sa pri 


pale limite. 1 contraint à un recrutement ex, : 


trêmement sélectif: « Une seul personne, ΠΟΤ 


adaptée aux contraintes de Pexistence commune, : . 
peut tout destabiliser, » Très nombreuses parmi * 


les publics en situation d'exclusion, les -per- 
sonnes présentant des troubles psychiques : 
graves doivent ainsi être systématiquement * 
écartées. Alors que plus de cent dossiers ont été 


présentés par des associations ou des services -. 
sociaux, la pension n'a accueilli que vingt-huit ἡ 


personnes en deux ans. . 
Aujourd'hui, M. Briand attend impatiem: 
ment la création d'autres pensions de famille : 
ἂυ moment où ouvrait la pension, un rapport 
était remis à Xavier Emmanuel, alors sécré- - 


taire d'Etat à l'action humanitaire d'urgence, . | 


qui précisaît le cahier de charges de ce nouveau ” 
type d'habitat. Un appel d'offres a depuis ὅθ - 
lancé et dix-huit projets retenus, dont les pre- 
miers devraient voir le jour courant 1999. Le’ 


à 


sie 
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L'Association professionnelle des magistrats (APM 
=. pourrait survivre à sa crise interne 


… Contesté, son président, Georges Fenech, a décidé de quitter la magistrature 


Le président de l'Associätion professionnel] organ 
- : ἵ 

des magistrats (APM, droïte), Georges Fenech, à avait 

annoncé, mercredi décembre, sa démission de dans 


EN ANNONÇANT, mercredi 
9 décembre, sa démission de la 
présidence de l'Assüciation pro- 
fessionnelle des magistrats (APM, 
droite) maïs aussi de ses fonctions 
de magistrat, Georges Fenech ἃ 
brusquement tiré un traft sur 18 
controverse à laquelle son nom 
avait été attaché. Menacé de 
Poursuites pénales en tant que di- 


écrits à caractère antisémite 
d'Alain Terrail, mis en cause pour 
avoir effectué, avec un groupe 
d'avocats et”de magistrats, un 
voyage contesté en tant qu'obser- 


vateur des élections présiden-. 


tielles du Gabon, M. Fenecb s'est 
vu retirer, mercredi 9 décembre 
en début d'après-midi, sa-propo- 
sition de nomination, par le mi- 
nistère de la justice, au poste de 
premier juge d'instruction de Pa- 
ris (Le Monde du 10 décembre). Le 
retrait de cette promotion, qui 
sonne comme une sanction, 
semble avoir emporté sa décision. 

Alors qu'il bataillait-encore, 
mercredi 9 novembre au matin, 
lors d'une-conférencé de presse 


tenue après son voyage au Gabon . 


(voir ci-dessous), M. Fenech ἃ été 


brusquement désavoué, quel: 


ques heures après, par le minis- 
tère de la justice. * 

«Le garde: des sceaux,” mirastre 
de la justice, a décidé de retirer des- 
projets de nomination de magis- 


trats adressés par la Chancellerie 


au Conseil süpérieur de la magis- 
trature, la proposition de nomina- 
tion de M. Georges Fenech à.un 
poste vacant.de premier juge d’îns- 
truction du tribunal de Pañis », a 


professionnelle des magistrats, et 
les interrogations que suscite, au 
regard du statut de la magistrature, 
la participation de M. Fenech à une 
mission non officielle d'observation 
des élections présidentielles gabo- 
naïses, ont convaincu M le garde 
des sceaux de retirer sà proposi- 
tion. » Ἂ 


« OPPROBRE JETÉE PAR TRAÏTRISE » 
Cette décision semble avoir dé- 
cidé M. Fenech à se démettre de 
ses mandats syndicaux mais aussi 
de se retirer définitivement de la 
magistrature. Dans un communi- 
qué, le magistrat justifie son 
geste, rarissime, en invoquant 
F« opprobre jetée par traîtrise sur 
{son} action », après la publica- 
tion de propos à caractère antisé- 
mite dans la revue de l'APM, mais 
aussi par les développements de 
son déplacement au Gabon. 
« L'exploitation politico-fudiciaire 
lancée à mon endroit par le journal 
Le Monde dans des conditions 
d'amalgame s’apparentant à un 
{mchage médiatique a conduit le 
garde des sceaux, sans qu'aucune 
explication ne m'ait té demandée, 
à un retrait de ma proposition de 
nomination en qualité de premier 
Juge d'instruction de Paris, écrit 
M.Fenech. En conséquence, je me 
retire ce jour de la magistrature, le 
sentiment d'avoir accompli en 
conscience mon devoir de magis- 
trat soucieux de vérité et de jus- 
ticex . ὃ 5 
‘Paradoxalement, la décision de 
M. Fenech a été accueillie avec un 
certain soulagement au sein de 
YAPM..Discréditée paï les écrits à 
caractère antisémite de son an- 


-clen président, Alain Terrait, qui 


avait affirmé, dans la revue de 


l'orgarisation, à propos du substi- - 
Éoulonnais AI 


Lévy, « Tant 


. Va Léwy. au -four=:qu'à la fin à se 


Les «interrogations » de Ms Guigou 
sur la mission au Gabon 


LA GARDE DES SCEAUX, Else 
beth Guigou, s'est. Inrérogée, mer- 
credi 9 décembre à ?Assemblée n2- 


pour 
la démocratie (AID) à Libreville, du 
rant l'élection présidentielle gabo- 
naise, qui pourraient, selon-elle, 
« porter atteinte à la dignité des ma- 
gistrats concernés». : Quel- 
ques heures plus tôt, les dirigeants 
de l'association s'étaient vivement 
défendus de toute partialité dans 
l'exercice de leur mission, dénon- 
çant un « procès d'intention > et'une 
« manipulation politique ». Ὁ 
Créée le 6 octobre par le président 
de l'Association ᾿ des 
magistrats (APM, droite}, Georges 
Fenech, l'AID avait dépêché treize 
« observateurs » au Gabon, du 2 au 
7 décembre, parmi lesquels fgu- 


raient six magistrats - dont M.Fe- . 


necb lui-même - et sept avocats. Au 
cours d'une conférence de presse, 
M. Fenech ἃ expliqué que l'initiative 
d'envoyer une délégation à Libre- 
vile revenait à l'ambassadeur du 
Gabon en France; mais que les 
merabres de F'AID avaient pu << rem 
plir leur rôle en toute indépen- 


de la 5 
expliqué que les fondateürs de 


a FF 
PAID n'avaient pas souhaité que 


Bourgi fasse partie ἀπ bureau de - 
Lier « compte tenu de Sa : 


>. 


cun fonds propre » et qu'il avait 
«posé comme condition » aux auto- 


‘ rités gabonaises «que tous les frais 
.-fde’ la délégation] soient pris en 


charge ». Τὶ a ainsi précisé que le 
voyage et des délé- 
gués avaient été payés par FÉtat ga- 
bonais, et qu'un « défruiement » de 
1500 francs leur avait été. dispensé. 
Selon M. Fenech, « chacun des ma- 
gistrats lavait) prévenu sa hiérarchie 
avant le départ », précisant qu'« au- 
cune objection » n'avait été formu- 
lée. 


« UN PEU CURIEUX » 
Mr Guigou, qui a jugé «un peu 


| curieux» que cette mission αἷς été 


placée «sous le contrôle de la 
comunission nationale électorale ga- 
bonaïse », a fermement contesté 
cette prés ion des faits. « Aucun 
des six magistrats n'a demandé et n'a 
donc obtenu un ordre de mission à la 
chancellerie. Pour deux d'entre eux, ils 
ont informé leur hiérarchie de leur 
absence pour convenance pérson- 
nelle, sans donner de détail sur la na- 
ture de la mission; les quatre autres 
w'ont pas tryormé leurs Chefs de juri- 
diction. ν La ministre a ajouté avoir 
commandé « des rapports écrits » 
aux six magistrats concernés, ainsi 
qu'à leurs chefs de cour. « Sans at- 
tendre les résultats de ces investiga- 
tions, at-elle conclu, j'ai demandé 
au directeur des services judiciaires 
de rappeler sans délai aux chefs de 
cour les conditions dans lesquelles les 
magistrats peuvent être appelés à 
exercer des missions à l'étranger ». 
Poui démontrer leur impartiahité, 
-les dirigeants de l'AID ont néan- 
moïns mis en avant le contenu de 


brûle », l'APM semblait bel et bien 
menacée de disparition. M. Fe- 
nech avait en effet annoncé son 
intention de proposer ia dissolu- 
üon de cette organisation, née en 
1981 en réaction à la politique de 
l'ancien garde des sceaux Soia- 
ste, Robert Badinter. « Aver cette 
Polémique, l'APM a signé son acte 
de décès, affirmait M. Fenech, 
mercredi 2 décembre. Nous allons 
réunir un bureau le 10 décembre. 
maïs j'estime d'ores et déjà que 
l'association est morte. Un traît de 
Plume a suffi à rayer un travail de 
dix-sept ans ». 

Cette déclaration n'avait cepen- 
dant pas emporté l'adhésion des 
300 membres de l’organisation, 
Join s'en faut. Alors que M.Fe- 
nech se trouvait encore au Ga- 
bon, Dominique Matagrin, ancien 
secrétaire général de l'APM, expé- 
diait une lettre ouverte aux adhé- 
rents dans laquelle ἢ contestait 
ouvertement l'idée de dissoudre 
J'APM. « L'annonce, aussi inatten- 
due qu'incongrue, par Georges Fe- 
nech, du “sabordage” de notre or- 
ganisation, en dehors de toute 
concertation comme de tout cadre 


ONE tout 


isation, mais aussi de la magistrature. I sémite et mis en cause à la suite de sa participa- 
été contesté ἃ la suite de la publication, tion à une mission d'observation des élections 
la revue de l'APM, d'écrits ὃ caractère ant- présidentielles au Gabon. 


statutaire, ne pouvait avoir d'autre 
signification que celle d'une afir- 
mation de “culpabilité collective" 
ἰ...}, écrit M. Matagrin. Cela & 
complètement changé la nature du 
débat et sans doute, aggravé très 
sensiblement le préjudice causé à 
FAPM. » 


IDÉE D'UNE « REFONDATION » 

Cette contestation, relayée par 
les protestations des adhérents, ἃ 
sans doute pesé dans la décision 
de retrait de M. Fenech. Le pré- 
sident écarté, l'idée d'une « refon- 
dation » défendue par M. Mata- 
grin, peut donc étre envisagée. 
Aucune décision formelle ne de- 
vrait être cependant prise avant 
l'assemblée générale de l'APM, le 
18 décembre. Le bureau de l'orga- 
nisation qui devait se réunir, jeudi 
10 décembre, devrait donc modi- 
fier l'ordre du jour de la prochaine 
assemblée générale, qui se borne- 
ra à élire un nouveau bureau. 
Avec le retrait de M. Fenech, l'idée 
d'une dissolution de APM 
semble donc écartée. 


Cécile Prieur 
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ALCATEL A REÇU AU SIRCOM LE PRIX SPÉCIAL DU JURY POUR 


DÉPÊCHES 

M INCENDIE : un neuvième pensionnaire de la maison de retraite de 
Livry-Gargan (Seine-Saint-Denis), frappée par un incendie dans la nuit 
du dimanche 4 au lundi 7 décembre {Le Monde du 8 décembre, est décé- 
de, mércredi, à l'hôpital Avicenne de Bobigny. Cet homme de quatre- 
vingt-deux ans est mort d'un arrêt cardiaque en salle de réanimation. 
BJUSTICE : le trésorier pénéral du service social du personnel de La 
Mairie de Toulouse, Christian Régus, ἃ été mis en examen pour es- 
croquerie et écroué, mercredi 9 décembre, dans le cadre d'une enquête 
sur d'éventuels détournements de fonds. Un courtier en assurances et 
l'ancien directeur du service social sont également suspectés d'avoir pris 
pan à ces opérations financières. 

M La chambre d'accusation de la cour d'appel de Paris ἃ autorisé, 
mercredi 9 décembre, l'extradition vers l'Espagne de deux militants sup- 
posés de l'ETA, Georges Martinez-Aedo et Rufino Arriaga-Arruabarrena. 
M L’extradition d’un homme menacé de peine de mort en Russie ἃ 
été refusée, mercredi 9 décembre, par la chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Paris. Michaï Bondar, un Israëélien de quarante-six ans né en 
Ukraine, est accusé d'avoir tué un habitant de Kirov (Le Monde du 8 no- 
vembre). La cour souligne que la Russie n'a pas ratifié les textes inter- 
nationaux et nationaux relatifs à l'abolition de la peine de mort. 

ΙΕ POLICE: la réforme de la préfecture de police de Paris, qui doit 
entrer en vigueur en 1999 et va bouleverser les structures de la police 
parisienne, ἃ été adoptée par les différentes instances paritaires, ἃ indi- 
qué, mercredi 9 décembre, la préfecture. Cette réforme verra notamment 
[8 création, dans chaque arrondissement, d'une structure de police ur- 
baine dite de « pratimité ». 

M ÉDUCATION: le procureur de la République de Rouen a classé 
sans suite, mercredi 9 décembre, la plainte déposée par La mère d'un 
élève de neuf ans qui avait reçu trois coups de pièds aux fesses d'un insti- 
tuteur, François Giffard Cette décision est intervenue après l'échec d'une 
procédure de médiation pénale au cours de laquelle l'enseignant, soute- 
nu par les syndicats, avait accepté de présenter des « excuses ». Le dossier 
ἃ néanmoins été transmis au médiateur du ministère de l'éducation. 
MEXTRÈME DROITE: le consell d'administration de l'université 
Panthéon-Assas (Paris-L!} à refusé de se prononcer, mercredi 9 dé- 
cembre, sur la demande d'exclusion du syndicat étudiant d'extrême 
droite, Union droit, formulée par FUNEF-iD et le Manifeste contre le 
Front national. Les deux organisations ont + dénoncé la complaisance » 
de l'administration. En début d'année, des agressions ont été comumises, 
dans plusieurs universités parisiennes, par des militants se réclamant 
d'Union droit. 

B UNIVERSITÉS : le mouvement de protestation et de grève qui 
agite plusieurs universités « contre le rapport Attali» et ke « schéma 
U3M » s'est étendu, mercredi 9 décernbre, à Rouen, Rennes, Nice et La 
Rochelle, réclamant « des moyens supplémentaires pour les universités nou- 
relles. >, 


= Alcatelremercie 
_  fouscœux 
ui lui ont permis de 
devenir n°1 des 
téléphones mobiles 
en France. 


ONE roucu ane rouen 


LA MEILLEURE PERFORMANCE INDUSTRIELLE 
DE L'ANNÉE. PLUS DE 2 MILLIONS DE ONE TOUCH'M VENDUS ET 
UNE PLACE DE N°1° EN FRANCE. 


www.alcatel.com 


Υ̓͂ 


ALCATEL 


12 / LE MONDE / VENDREDI 11 DÉCEMBRE 1998 CARNET 3 ---.------- τ 


NOMINATIONS 


RECHERCHE 

Vincent Courëillot, précédem- 
ment conseiller spécial de Claude 
Allègre, ministre de l'éducation 
nationale, de la recherche et de la 
technologie, ἃ été nommé par le 
conseil des ministres, mercredi 
9 décembre, directeur de la re- 
cherche au ministère. H remplate 
Daniel Nahon, qui rejoint le cabi- 
net du ministre. 

[Né le 6 mars 1948 à Neuiliy-«ur-Seine, 
Vincent Courtillot, diplômé de l'Ecole des 
mines de Paris et des universités de Stanford, 
Paris-V1 et Paris-VIL, est spécialiste du champ 
magnétique rerrestre et de La tectonique des 
plaques. Professeur de géophysique à l'uni- 
versité de Pari, It a égakment enseigné à 
Suntord, Santa-Barbara et au CalTech. Lau- 
réat de La médoille d'argent du CNRS, féllonr 
de l'American Geophysical Union εἰ de ta 
Royal Astronomical Society, ἢ a été président 
de l'Union europevnne des séosciences. Di- 
recteur de La recherche et des études docro- 
rales au ministére de l'éducation nationale de 
1959 à 190, directeur de l'Institut de phy- 
sique du ghobe de Paris de 1996 à mars 1998, il 
etait, depuls juin 1947, consefller spécial de 
Claude Allègre pour l'enseignement supé- 
rieur et La recherche] 


DIPLOMAMNE 

Dominique Fromaget ἃ été 
nommée ambassadeur en Molda- 
vie, en remplacement de Serge 
Smessow, par décret publié au 
Journal officiel du 9 décembre. 

[Nes le 15 janvier 1954 à Montluçon {AH 
Mes), Dominique Fromaget est diplèmés de 
l'institut d'études politiques de Paris et de 
l'institut nutional des langues et civilisations 
orientales. Elle ἃ été notamment en poste à 
Victoria (IR87-1990), ἃ Sofia (1991-1994] et à 
l'administration centrale du Quai d'Orsay, où 
elle etait, depui 1994, sous-directeur de l'af- 
fectation et des personnels locaux à ἸῺ direc- 
tion des ressources humaines] 


« Le Monde 
de l'éducation » 
de décembre 


LE MONDE DE L'ÉDUCATION 
de décembre consacre son dossier 
central aus arts de la scène, Ariane 
Mnouchkine, invitée de la rédac- 
tion et, notamment, Philippe 
Avron, Georges Banu, Robert 
Cantarella, Pierre-Michel Menger, 
Stanislas Nordey... y parlent, entre 
autres, de 1Δ passion dé 14 stène, 
du spectacle itinérant, du spec- 
tacle vivant, de la mise en scène, 
des concerts « géants », de l'édu- 
cation artistique, des métiers 
d'arts de la scène. Dans un entre- 
tien exclusif entre Claude Allègre, 
Catherine Trautmann, Jean- 
Claude Carrière et Marion Ferry 
{professeur de lettres dans un ly- 
cée), les ministres annoncent τα 
allègement des horaires d'ensei- 
gnement des mathématiques au 
profit de l'éducation artistique et 
l'attribution de 20 millions de 
francs à l'enseignement artistique. 

Au sommaire également, une 
enquète sur l'art et fa technique ; 
ta rubrique Education revient sur 
le mouvement des lycéens d'acto- 
bre τ le Forum du mois rassemble 
les opinions de nos lecteurs au- 
tour du problème des pouvoirs 
des praviseurs. 

Et, comme chaque mois, les 
chroniques de Jean-Michel Gail- 
lard, de Hervé Hamon et de Mi- 
chel Serres. 


ἃ 30 francs. Sur Internet: http: // 
wwualemande.fr/educ/ 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 


— C'ex fail La troisierne et dernière (7» 
sl arrivée. 


s Anaïs, 
13 mai 194 
et Elsa, 

31 murs 1997 
υπὲ une pelile Sœur. 

Cassandre. 
née le 28 novembre 1998. 
au layer de 

Laurence εἰ Florent MARCHETTL 


83300 Draguignan. 


A σον 
rsai le naissance 


— 3! décembre 1978. la Réunion. 
ΤΙ décembre 1998. Montpellier. 


Heureux anniversaire. 
Lydie ! 


Nous l'aimons, Ταῖν. 


Mariages 
— Ville-d'Avray. décembre 1998. 
Cali. diciembre 1998. 


Charles-Henry 
et Blanca-Liliana 
partagent avec leurs 
Michel SALOMON, 

Marion VAN-LEEUWEN-SALOMON, 
Julio-Cesur PERLAZA VIERA, 
Yolanda HERNANDEZ de PERLAZA 
la joie de faire part de leur mariage, qui 
sera célébré le 19 décembre 1998. 
dans l'hacienda * Lus Manunitus + de 

Cali. 


10, allée du Grand-Tulipier. 

92410 Ville-d'Avray. 

avenida 5B Nonc n° 21-79, api ΤΟΙ. 
Cali {Culembiel. 


Décès 
= M= Joseph Granier, 
Sa grand-mère, 
Jacqueline εἰ François Boutelaup, 
sex parents, 
Hélène et Philippe Morel, 
Arnaud et Véronique Bouteloup, 


Suzanne et Jean-Paul Laïle, 
ses sœurs, frère, belle-sœur et beaux- 
frères. 

Tous ses neveux et nièces. 

Et tous les siens. 
ont le chagrin de faire part de la mort 
accidentelle. à quarante-cinq ans. de 


Guïlhem BOUTELOUP, 
ingénieur civil des Mines, 


ἃ Montpellier. le 2 décembre 1998. 


La Pomarède. 
34800 Lacoste. 


- Chalonnes-sur-Loire 1Maine-et- 
Loire). Angers (Muine-et-Loirel, Le Mans 
(Sarthe). Caen (Calvados). Nanies (Laire- 
Atlantiquer. Grenohle (Isère). Paris (Ville 
de Paris]. 


Me Clary Annick. 
sa femme, 

Ses enfants et petit-enfants. 

La famille des collègues universitaires 
Français el étrangers, 
font pari avec ὑπὸ grande émotion du 
décès de 


M. le professeur Daniel CLARY, 
suixanle-deux ans, 
ancien élève 
de l'Ecole normiile supérieure 
de Saint-Cloud, 
uyrésé. docteur ès lettres. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
10 décemhre 1998. à 15 heures. en 
l'église Saiot-Maurille de Chalonnes- 
sur-Loire, 


Ce avis tient lieu de faire-part et de 
remerciement. 


12, rue Notre-Dame. 
49290 Chalonnes-sur-Loire, 


— Ses filles, 
Εἰ petites-filles. 
ont la douleur de faire pan du décès de 


M= Josette DELIGNY, 
née SALEIL, 


survenu le kmdi 7 décembre 1998. 


L'enterrement aura lieu le samedi 
12 déwembre. à 14 heures, au cimetière de 
Saim-Grorges-de-Luzençon. 


Cette unnonce Gent lieu de faire-part. 


— Béziers. Paris. 
M Renée Donnadieu, née Marguerite 


M. et Mx Jean-Louis Donnadieu, 
Anme-Claire et Laurent Donnadicu, 
Les familles Calas et Vabre. 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. René DONNADIEU, 


survenu dans sa quaire-vingr-onzième 
année, le 9 décembre 1998. 


La cérémonie religieuse sera célébrée à 
Béziers. le vendredi 11 décembre. à 
16 heures. en l'église de la Sainte-Famille. 


L'inbumation se fera dans le caveau de 
fumille du cimetière vieux. 


6. rue Suzanne-Lenglen, 
3500 Béziers. 

M. rue Laugier. 

75017 Paris. 


-- Claudine. 
son époue. 

Vincent. 
sou fils, 

Sa famille, 


ont [5 douleur de faire part du décès de 

Jacques GARAPON, 
survenu ke 4 décembre 1998, à l'âge de 
cinquante εἰ un ans. après une longue lutte 
contre {a leucémie. 


Les obsèques ont élé célébrées à Lyon, 
ke 9 décembre. uns l'intimité, 


120, re Mazenod, 
69003 Lyon. 


— Le président, 

Le bureau. 

Εἰ le conseil de {a Confédération 
française des travailleurs chrétiens, 
s joignent à 

Monique GruaL, 
son épouse, 

Ainsi qu'à ses enfants et à sa famille, 
pour faire Ro de lu peine qu'ils 
éprouvent à l’occasion du décès de 


Jean GRUAT, 
secrétaire général adjoint honoraire, 
survenû le 6 décembre 199%, dans 52 
soixante-dix-neuvième année. 


La cérémonie religieuse ser célébrée 
Je vendredi H Jévembre. à 10 beures, en 
l'église Saint-Germain-des-Près, Paris-#. 

Ni fieurs ni couronnes. 

Cette annonce tient lieu de Faire-part. 

Confédération française des 
wavailleurs chrétiens, 

13. rue des Ecluses-Saint-Martin, 

75483 Paris Cedex 10, 

(Le Monde du 19 décembre.} 


Me Robert Marchi. 
M" Mircille Marchi 
εἰ son époux, M. Jérôme Βαπσαγά, 
M: Jean-Françnis Marchi 
εἰ son épouse, 
M: Line Filippi. 
ses enfants. 
Fabrice et Vanina Van Cauweluert, 
ses petits-enfants. 
ont la douleur de faire part du décès. le 
29 novembre 1998. de 


M: Robert MARCH. 
notaire honoraire, 
chevalier de a Légion d'honneur. 


Une messe sera célébrée le vendredi 
1 décembre. à 18 ἢ 30, en l'église Notre- 
Dame d'Auteuil. Paris-165. 


4. rue Paul- Dupuy. 
75016 Paris. 


— Le président de l'université Nancy-[l- 
Pierre-Bardelli, 

Les ensei) du département de 
philosophie de l'université Nancy-| “ἢ, 
ant la iristesse de fuire part du décès de 


M. Neison GOODMANN, 
professeur à Harvard 

εἰ docteur honoris causa 

de l’université Nancy-IL. 


Pflimn, 
Les famiiles Abraham. Buillet. 
εἰ Marin, 


Barmand, Gilliot, 
Ses amis Collignon. Lourdelet et 


‘Vaisset, 
vnt La douleur de faire part du décès de 


du lycée rm oo Paris-®, 


survenu le 6 décembre 1998, à Paris-1®. 
dans sa suixante-seirième année. 

La cérémonie re a lieu le jeudi 
10 décembre, à 15 ἃ 30, en l'église Notre- 
Dame-de-la-Nativité, à Saverne (Bas- 
Rhint. 

Multi vocati, pauci vera electi. 
Mai XX, 16. 
62. boulevard Barbès, 
75018 Paris. 


- Le président de l'université Paris-I- 
Paathéoa-Sorbonne, 


Les enseignants, 
Le personnel administratif. 
Les éudi 


ont la mistème de faire part du décès. 
survenu le 6 décembre 1998. de 


M. Pierre LORIDAN, 


Pt Par Faro Drboane, 
à l'université Paris-I-| 


- Le directeur de l'UFR de 
mathémati 


ont la wristesse de faire 
survenu le 6 décembre | 


M. Pierre LORIDAN, 


En ei 
à l'université Paris-| 


— M® Jean Pierret. 
M. et M= Christian Pierret. 
ΜῈ Claire Pierrer, 
M. et Me Cédric Martin. nn, 
77" M. Bernard Pierret et ses enfants, Ὁ 
Toute la famille et ses amis, 
ont fa douleur de faire part du décès de, . 


M. Jean PIERRET, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1959-1945. 
médaille des £vadés. 


du décès, 
de 


survenu. à Saint-Gerrain-en-Lage, le 
mardi 8 décembre 1998. dans sa quatre- 
vingi-uoisième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 11 décembre. à 8h 30, en la 
chapelle de l'hôpital de Saint-Germain- 
en-Laye (Yvelines) εἰ suivie de l'inhuma- 
bon à Dun-sur-Meuse [Meuse), dans la 
plus stricte intimité. 


Cet avis lient lieu de faire-parL 


naires. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 
du « Carnet du Monde », 


sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
numéro de référence. 


Fred et Armabella Lanzenberg. 
Danièle Brey et Vincent Lunel. 
François et Laurence Brey, 

ses enfants εἰ petits-enfants, 

ont La douleur de faire part du décès de 


AA MAMUEL, 
survenu le 4 décembre 1998, à l'âge de 


quatre-vingt-seize ans. 
Les obsèques ont eu leu dans 1 intimité 


— Pierre Staat. 

Véronique, Marianne, Mathieu, 
ses enfants. 

Colin, 
son te 

Ἴρπουχ, 

son épouse et leurs enfants, 

Son Bère. sa belle-sœur et ses neveux, 

Pierre Frison. 
son cousin. 

‘Jacques Berthon, 
son beau-Frire. 

ro Hespel, 
son 
ont la douleur de faire part du décès de 

Françoise STAAT, 
née GIGNOUX-CHRISTOPHE, 


survenu. le 8 décembre 1998, à l'âge de 
ἜΣΣΩ 


te at 14 décembre, à ISheures, en 
l'église Saint-Panl-Sain-Louis, 99. re 
Suim-Antoine. Poris-4*, 


1, impasse Guéménée, 
75004 Paris. | 


Remerciements 


— Suzanne Collin 
remercie très πιο εἐνλύρον grd τε 
personnes qui l'ont entourée lors 
décès de 


Gaston DEWANCKEL. 


it ES σι lors 


- Ts gr ΩΡ 


la famille vous prie de trouver ici 
l'expression de ses remerciements. 


Anniversaires de décès 


- Le 11 décembre 1995, disparaissail 
tragiquement 


Pierre VANGUIN. 
Nous ne l'oablierons pas. 


:: QUE. 
POUR LES DROITS DE L'HOMME 
QUAND ON A DIX-SEPT ANS ? 
Table ronde-débat avec Robert 
Badinter, R. Blanchet (recteur de 
l'académie de Paris}, J. McDonalä, J. Tar- 
nero. Mémoire 2000 Forum 


Organisée par 
des images (ex Vidéothèque de Paris). les 
Halles. Samedi L2 décembre, 9 heures, - 


entrée libre. 


Conférences 


- Entretiens du XXX: siècle, cycle 
organisé par l’Oflce d'analyse et de 
prévision de l'Unesco. Le Loc 
Montagnier et le professeur David. Hey- 
mann débattront sur le thème : « De quoi 
souffrirens-nous au XXI‘ siècle: la 


réémergentes ». Unesco, 125. avenue de 
re Per, ae ΠΣ 18 h 30. Enée 


« Louis XIV et la paix des Pyrénées 
(1658-1661) » 
par je ne Bercé, directeur de 
l'Ecole des 
le lundi [4 décembre 1998, 


par le Centre d'études d'histoire 
de la défense. 
. dans le cadre du cycle de conférences 
« De la guerre à ἴα paix ». 


Atlas mondial ENCARTA 99 


Finalement, elle est plate la terre ! 


Pour parcourir le monde. l'Atlas mondial Encarta 99, c'est : 
- 200 articles extraits du Bilan annuel πε φὰς, édition 98 


- 1,2 million de lieux répertoriés 


- 18 tvpes de cartes (politiques, physiques, vues satellites), 


personnalisables à volonté - 


- un système de navigation exclusif pour marcher sur la lune - 
ou zoomer depuis une vue satellite sur l'une des 120 
principales villes du globe . 


- 6500 articles illustrés par 3500 photos, 350 musiques a et 
2800 prononciations locales πὸ 


des miles de sastique pair comparer d'un seul cop 
d'œil un pays à l'autre 


- Le docteur Michel Salonron, 
scientifique de 


nseignements : OI-40-51-72-05 | 
Rec ions : 01-30-43-26-00 . 


Colloques 


‘= Université Paris-1 (CHSPM, dir. 
1. Salem). Université libre de Bruxelles, 


Vendredi 1} εἰ same 12 décembre, 
de 9 heures à [7 h 30, en Sorbome, salle 


Alain Petit, Stsnley Rosen,. Franck | 


Salain. 
Contact: L. Jaffro - jaffro@oniv- . 
parist.fr- fax : 5410 ΘΕ) : 


— Centre international de recherche 
sur les juifs du Maroc — Président : 
Robert Assaraf. 189. bd Saint-Germain. 
75007 Paris. 

Bourses de recherche : | année univers 
taire 1998-1999. 
Des bourses ammuelles de recherche 


sont mises à la disposition des étudiants 
de mroisième cycle -une thèse de 
doctorat sur les juifs Four 


tous reuseignements. téléphoner 
au Ô1-44-61-74-43- (Œhess) où au 


06-60-97-12-70 (CRIMY. 

Dossiers à adresser avant le 
»} décembre 1998 an Se 

Centre d'études juives, Ὁ Gi 

à l’etrention de M” L.Valensi, EHESS, 
54, bd Raspail, 75006 Paris. ΄ 


‘ Marianne Closson' soutiendra sa 
thèse de doctorat « L'imaginaire 
démoniaque dans la littérature 

{1550-1650). Genèse de la 
littérature fantastique », à 14 heures, le 
19 décembre 1998, à l'université Paris-X- 
Nanterre. en salle C 24. Le jury sera 
composé de M.J.Céärd (directeur), 
Me N. Jacques-Chaquin, M.J.-F Mail- 
lard et M=E Pantin. 


- Géraldine Gaudefroy-Demoin- 

bynes avec Le concours de la Fondation 

gs al ph 

sique et La danse (en création)-a soutenu 

sa thèse de musicologie (université 
-Rabetaïs 


félicit à : 
Fe de PL me à 
à Ἢ οὐδὲ de en De mr 


RE MM. Bigee- Main Ge 
seur à Tours}, G. Durosgir. 
Paris-IV-Sorbonne). Ant ἣ 
(directeur de récherche au” CNRS). et 
M.J. Duron (directeur artistique da : 
Centre de musique baroque de Versailles). . 
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RÉGIONS 


Le délicat chantier de la réforme des aides européennes 


Bruxelles prépare une nouvelle ré 


partition des fonds structurels destinés aux zones fragiles. Certaines régions françaises risquent d'en perdre 


le bénéfi ἰς d' rai ee aISeS rISQUE 
bénéfice, mais d'autres profiteraient de [ἃ manne communautaire. Ces crédits ont notamment soutenu la reconversion industrielle de la Lorraine 


BRUXELLES et STRASBOURG 
(Union européenne} 
de nos correspondants . 

Les Quinze s'opposent dure- 
ment sur l'avenir des fonds struc- 
turebs, c'est-à-dire sur la stratégie 
à appliquer aux régions les moins 
favorisées de l'Union européenne 
(UE). Les Etats du nord, menés par 
la France et l'Allemagne, plaident 
Pour une politique plus économe 
et 2e Dourtent aux pays dits de « Ja 
Cohésion » (Espagne, Portugal 
Grèce) Le différend porte tout 

le montant de enveloppe glo- 
bale des Fonds et sur le ds 
ποῦ la disparition - du Foñds de 
cohésion, une « tirelire spéci- 
fes qu bénéficie exclusive- 

| aux trois du sud déjà ci- 
tés, ainsi qu'a Viriande. ᾿ 

La négociation sur ces questions 
politiques et qui portent sur des 
sommes considérables s'est à 
peine nouée, Personne ne semble 
attendre de progrès très significa- 
ts à l'occasion du Conseil euro- 
péen qui se tient à Vienme les 11 et 
12 décembre, si bien qu’il revien- 
dra à la présidence allemande (à 
partir de 1999) d'arracher un ac- 
cord d'ici à la fin mars, avant que 
le Parlement européen ne se sé- 
pare dans la perspective des &lec- 
tions de juin. 

Le compromis devra être glo- 
bal: il portera sur le financement 
de l'Europe de 2000 à 2006 (le fa- 
meux « Agenda 2000 »)}, la ré- 


forme de la politique agricole . 


commune (PAC), l'utilisation des 
fonds structurels, la préparation 
de l'élargissement aux pays d'Eu- 
rope centrale et, enfin, sur le réé- 
quilibrage du budget européen, 
afin d’alléger la « contribution 
nette » des quatre pays (Alle- 
magne, Autriche, Pays-Bas et 
Suéde) qui se plaignent de verser 


5 20 ἀέρα rtements 
éligibles aux deux volets 


beaücoup plus au budget commu- 
nautaire qu'ils n’en retirent. 

En attendant. les Quinze sont 
d'accord avec la Commission eu- 
ropéenne pour que l'aide aux ré- 
gions en retard (classées jusqu'à 
maintenant dans l'« objectif 1 ») 
soit davantage concentrée, autre- 


-ment dit qu'ellé soit strictement 
réservée aux régions où la richesse 


par babitant est inférieure à 75 % 
‘de la moyenne communautaire. 
Tous les pays, sauf l'Allemagne et 
la Grèce, vont y perdre quelques 
plumes. L'ensemble de l'Irlande, 
dont la prospérité s'est améliorée 


.de manière spectaculaire, ne de- 


vrait plus pouvoir y prétendre, de 


même que la zone de Lisbonne et 
de la basse vallée du Tage. 

La Commission propose de sirn- 
plifier le dispositif des fonds struc- 
turels, en ne retenant que trois 
classifications au lieu de sept. Le 
nouvel « objectif 2 + concernera 
les régions en reconversion : in- 
dustrie déclinante, problèmes ru- 
raux, zones urbaines en difficulté, 
régions dépendantes de la pêche. 
Le nouvel « objectif 3 » regroupe- 
ra les interventions en faveur de 
Pemploi. 

Dans ce débat, la France joue la 
carte de la stabilisation des aides 
régionales pour mieux maîtriser 
les finances communautaires et, 


surtout, pOur De pas augmenter 
sensiblement sa contribution aux 
dépenses globales de l'Union. 
Cette attitude ne rassure pas les 
résions françaises qui ont jusqu'a 
maintenant bénéficié de cette 
manne. Or je principe d'une 
concentration plus marquée des 
aides proposé par Bruxelles doit se 
traduire par la disparition de la 
Corse et du Hainaut (autour de 
Valenciennes) dans la liste des ré- 
gions dites en retard de dévelop- 
pement et classées dans l'objec- 


de tirer leur épingle du jeu. L'actri- 
bution des crédits européens pour 
la reconversion industrielle, 1e dé- 
veloppement rural où la Ténova- 
tion urbaine 1au cœur des quar- 
tiers dits difficiles) tiendront 
largement compte du taux de chà- 
mage dans le futur mécanisme, 
Beaucoup de zones françaises 
pourront donc être rétenues, 
compte tenu de la proportion de 
personnes sans-emplois ou ex- 
clues, tant dans les villes que dans 
lès campagnes. Cette nouvelle 


Un scénario pessimiste 


Selon le Groupe d'étude et de réflexion interrésionaf (GER), la re- 
distribution des crédits européens présente un « risque réel » pour 
les régions françaises « de voir fortement réduire le montant de ces 
aides essentielles ». « Selon le scénario fe plus pessimiste, mais malheu- 
reusernent le plus probable, souligne le GERI dans une étude publiée 
par La Documentation française, la France métropolitaine pourrait be- 
néficier pour les fonds structurels de 1,5 milliard d'écus par an {moins de 
10 milliards de francs), contre 2,3 milliards d'écus à l'heure actuelle 


(15,2 milliards de francs) ». 


« Certes, poursuit le GERI, la réforme proposée devrait permettre à 
une large partie du territoire de recueillir de nouveaux concours finan- 
ciers en faveur d'un développement rural ». Maïs les départements éli- 
gibles « seraient les moins peuplés et les plus menacés sur le plan démo- 
&raphique », et les crédits ainsi distribués n'iratent plus aux mêmes 
catégories d'exploitants agricoles « dont le nombre serait réduit ». 


tifl, très avantageux. Certes, 
Bruxelles préconise une sortie en 
douceur, sur quatre à six ans, du 
dispositif actuel. Mais, à terme, ces 
deux régions ne seront plus aïdées 
de la même manière et dans les 
mêmes proportions. Seuls les dé- 
partements d'outre-mer continue- 
ront à bénéficier d'un appui 
comparable. 

Pour taire les inquiétudes, ja 
Commission fait valoir que la nou- 
velle définition de l'« objectif 2 » 
permettra aux Corses et Nordistes 


L'Europe accompagne la reconversion de la Lorraine 


MEIZ. . 
de notre correspondant 


était de recréer 8 000 emplois en dix ans, dont 
- 5 500 sur la partie française, pour compenser les 


vée. Certes les restructurations à venir ne seront 
pas de la même ampleur que par le passé, mais 


Entre 1994 et 1999, la Lorraine aura bénéficié 
de 3.3 milliards dé francs d'aides communau- 
taires, soît une moyenne annuelle de 550 mil- 
lions de francs, une enveloppe équivalant au 
quart du budget du conseil régional Plus de la 
moitié (1,7 milliard) aura été attribuée au titre 
de l’« objectif2 », consacré à la reconversion 
des zones industrielles en déclin. Et pour cause : 
en 1965, la sidérurgie et les mines de fer em- 
ployaient 106 000 personnes en Lorraine. Au- 
jourd'hui, l'exploitation de ce minerai est tota- 
lement arrêtée et il ne-reste plus que 
10 000 sidérurgistes, soit deux fois moins de sa- 


lariés que dans le tourisme ou l'industrie du. 


bois. 

Les aides communautaires ont notamment 
permis de panser ces plaies. L'initiative la plus 
importante est celle du Pôle européen de déve- 
loppement des trois frontières à Longwy 
(Meurthe-et-Moselle), lancé en 1985 et qui se 
poursuit aujourd'hui. L'objectif initial retenu 
par la France, la Belgique et le Luxembourg, 
avec le soutien de la Commission de Bruxelles, 


30 000 emplois disparus dans la sidérurgie dans 
ce bassin transfrontalier, 

Les aides européennes ont également été af- 
fectées à la création de zones industrielles dans 
Je bassin sidérurgique et dans les vallées textiles 
vosgiennes, à la requalification urbaine, sans 
oublier le développement des zones rurales fra- 
giles, en Meuse notamment. 


MUTATION INACHEVÉE ὃ 

L'étendue et la diversité des problèmes à trai- 
‘ter font que 83 % du territoire lorrain et 68 % de 
la population sont directement concernés par 
les subventions communautaires auaquelles 
sont venus s’ajouter d'autres programmes : Re- 
sider pour les zones sidérurgiques ; Rechar pour 
le bassip charbonnier ; Retex le textile ; Conver 
pour les réformes de la défense ; Leader pour 
les projets ruraux innovants, et interreg pour la 
coopération transfrontalière. 

Les projets de réforme des fonds structurels 
suscitent de nombreuses interrogations en Lor- 
raine car la mutation de cette région est inache- 


elles n'en seront pas moins marquantes. À 
preuve l'arrêt définitif de l'exploitation char- 
bonnière pour 2004, qui doit se traduire par la 
suppression d'ici cette échéance de 
10 000 postes de mineurs. Même la sidérurgie, 
aujourd'hui modernisée et compétitive, n’a pas 
achevé sa mue: Usinor vient d'annoncer la 
vente de ses filiales produits longs et aciers spé- 
claux, qui concernent 4 000 des 10 000 emplois 
du groupe. 

L'inachèvement de la transformation écono- 
mique de cette région se complique au regard 
des projections démographiques. L'insee pré- 
νοῖϊ une poursuite du recul de la population au 
cours des vingt prochaines années. L'arrêt de 
l'hémorragie des populations est un enjeu stra- 
tégique pour la Lorraine au moment où elle re- 
découvre que l'économie est dépendante de sa 
population et non plus des richesses de son 
sous-sol. La Lorraine veut pouvoir encore 
compter sur l'Europe. 


Jean-Louis This 


Le gouvernement prépare un dispositif de redéploiement des services publics 


GARE À LA BRONCA dans les 
campagnes ! Le gouvernement 
s'apprète à ouvrir un chantier dé- 
licat : le redéploiement des ser- 


vices publics sur l'ensemble du . 


territoire, Le 10 mai 1993, au len- 
demain des élections législatives, 
le nouveau premier ministre, 
Edouard Balladur, avait décidé, 
par une circulaire, un moratoire 
sur la fermeture des services Pu- 
blics dans les communes de 
moins de 2000 habitants. Enten- 
due au sens large, la circulaire 


vrait préciser ses intentions lors 
du Comité interministériel d'amé- 
nagement et de développement 
du territoire (CIADT), prévu le 
15 décembre à Paris. 

Échaudé par les oppositions 
suscitées par le plan de redéploïe- 
ment des effectifs de police- 
gendarmerie qui prévoyait ini- 
tialement la fermeture de 
94 commissariats (Le Monde du 


.9 décembre) ou les manifesta- 


tions contre la fermeture de 
50 maternités dites « à risques », 


nagement de l'ensemble des ser- 
vices publics. ἃ 
Mardi 8 décembre, lors d'une 
réunion à Matignon, les direc- 
teurs de cabinet des ministres 
concernés ont arrëté la méthode : 
«concertation» préalable et 
«coordination » pour que sait 
évitée «la fermeture concomi- 
tante », dans une même ville ou 
dans le méme canton, d'un hôpi- 
tal, d'un commissariat, d'une 
agence EDF ou d'une trésorerie. 
« Les différentes administrations 
ou services publics ne peuvent déci- 


selon sa logique propre, sans vision 
d'ensemble », avait précisé le pre- 
mier ministre, au congrès de 
VAME. 

A cette même réunion a été 
confirmée la mise en place d'un 
« dispositif de pilotage >» au niveau 
départemental sous l'égide des 
commissions d'organisation et de 
modernisation des services pu- 
blics, composé du préfet et des re- 
présentants des élus. Ces ins- 
tances, créées par la loi Pasqua du 
4 février 1995 sur l'aménagement 
du territoire, seraïent ainsi réacti- 


avait été suivie d'un gel au plan 
national des suppressions de gui- 
chets de La Poste, de la SNCF, 
d'agences ANPE, de ‘trésorèrie ou 
bien encore d'écoles. Depuis, la 
situation est restée quasiment en 
ge du congrès de l'Associa- 
tion des maires de France (AMF), 
le 17 novembre, Lionel Jospin 
avait dévoilé son intention 
d'adapter l'implantation des ser- 
vices publics à l'évolution de la 
population sur le territoire: « La 
poñtique d'aménagement du terri- 
taire πὸ doit pas se traduire par le 
statu quo en matière d'implanta- 
tion des services publics », avait-il 
déclaré (Le Monde ἀπ 19n0- 
vembre}. Le premier ministre de- 


* 
% 


Je gouvernement a décidé d'abor- 
der de manière globale le réamé- 


Le calendrier des contrats de plan Etat-régions 


Lors du CIADT prévu le 15 décembre, Lionel Jospin devrait préciser 
le calendrier de Félaboration des contrats de plan Etat-régions pour la 
période 2000-2006. L'Etat devrait maintenir sa participation à bauteur 
environ 100 milliards de francs, soit sensiblement le même montant 
que pour la période 1994-1999. D'ici an printemps, les préfets et les 
conseils régionaux devront se concertec Avaut d'entamer des vraies 
négociations qui se termineront par la signature an 1° janvier 2000 an 
plus tard dés contrats de plan. 

Le gouvemement veut financer en priorité des projets favorables à 
Pemplot, s'inscrivant dans un « développement durable ». Ces 
contrats serviront de cadre, uitérleurement, aux contrats d’« agglomé- 
ration » et de « pays » prévus dans les projets de loi préparés par Do- 
minique Voynet et Jean-Pierre Chevènement qui pourraient, au début 
de 1999, étre discmtés an Parlement selon la procédure d'urgence. 


der de leur redéploiement chacun  vées. 


Plusieurs solutions de substitu- 
tion à la fermeture de services pu- 
blics ont été envisagées : la mise 
en réseau électronique de certains 
guichets (Poste, EDF, SNCF, Mu- 
tuelle sociale agricole), la mutua- 
lisation qui permettrait Sur un 
mème lieu de réunir plusieurs ser- 
vices publics. Ces expériences, qui 
existent déjà, devraient être géné- 
ralisées. Reste à Matignon et à 
Bercy de trouver un compromis 
sur le montant des financements 
affectés : l'enveloppe des investis- 
sements ne devraït pas excéder 
50 millions de francs. 


Béatrice Jérôme 


donne devrait profiter par exemple 
à des ensembles comme l'Aqui- 
taine, Midi-Pyrénées, le Limousin 
ou Provence-Alpes-Côte d'Azur. 

Le projet de la Commission doit 
toutefois Etre nuancé puisqu'il 
préconise également le resserre- 
ment des subventions communau- 
taires pour l'« objectif 2». La po- 
pulation concernée (20 millions de 
personnes aujourd'hui) devrait 
être réduite de 10% à 15 % à partir 
de l'an 2000. 

Bruxelles ajoute encore que les 


aides distribuées par & Fonds sû- 
cial européen (FSÉ) - enr ci τὴ 
de la dotation globale - τ 


coupages géographic: 
regard de situations 
dans les bassins d' 
vers lès plans ποτὶ 
contre le chômage. La 
tualisation des cr 
rence, notammeñ 
mage, fait dire 
europeens qué ἰὰ 
largement γον paru 
système pour Crééi 

ou du moins en prés. 
nombre. 

Au total, On αἱ 
Commission qu'il n'est f. 
de laisser entendre que lt F 
bénéficiera moins des τος siruc- 
turels ἃ partir de 2000, Les pre- 
miers résultats des scénarios 4C- 
tuetflement en cours d'ésudés 
infirmeraïent les inqui 
çaises. Mais Βγυλεῖ!ς: 
calculs sur dés voit: 
férents de ceux qu 


d'entre eux espe 
quera surtout à 
inquiète les eius 1 
qui ont pris l'habi 
cette dernière de. 
puyer sur les 1 

Bruxellés pour dé 
crédits nations 
tion est d'auiar 
né peut prédiré quai 
tat final tant sur ἴδ. 


effeciuer, 


PRIX DE L'ACADÉMIE 
DES BEAUX-ARTS 


” 496 pages 
160 F 


Du cabaret à la musique “dégénérée” 


Pascal Huynh rend merveilleusement son épaisseur 
romanesque à cette effervescence. On percoit.… 

le dernier envol de l'Ange bleu et les premiers 
sursauts de la bête immonde. 


Lue Décygnes, Le Canord enchaîné 
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Quand Nixon voulait étrangler le Chili 


Rapport sur les activités du corps 
expéditionnaire de la (ΙΑ au Chili 
entre le 15 septembre et le 3 novembre 1970 


Le 15 septembre 1970, il a été demandé à la (ΓΙΑ d'empêcher 
que le marxiste Allende n'accède à la présidence du Chili le 
3 novembre. [...] La situation était alars la suivante : Allende 
avait obtenu une majorité d'à peine quarante mille voix lors 
des élections du président chilien au suffrage universel. Jorge 
Alessandri, conservateur et bon second, devait affronter Al- 
lende lors du scrutin de ballottage., le 24 octobre. Le vain- 
queur serait investi dans ses fonctions de président le 3 no- 
vernbre.[...] 

Un corps expéditionnaire chilien a été constitué et mis en 
place trois jours après l’assignation de cette mission. Un ré- 
seau spécial de communication a été établi simultanément à 
Santiago, au Chili, et à Buenos Aires, en Argentine, afin de 
traiter les câbles sensibles destinés à ia force d'intervention. 
[--) Celle-ci était composée d'officiers de la ΓΙΑ dont l'ap- 
parence, la langue et l'expérience pouvaient donner l'impres- 
sion qu'il s'agissait de ressortissants de plusieurs pays. ls 
avaient été rappelés de leur poste à l'étranger et avaient reçu 
leurs directives à Washington, avant d'être introduits indivi- 
duellèement au Chili. A Santiago, leur unique contact améri- 
cain était un officier de la CIA résidant dans cette ville, qui 
avait noué des liens avec des intermédiaires ou des respon- 
sables chiliens intéressés par la préparation d'un coup d'Etat 

Reconnaissant les insuffisances de Frei, la CLA concentrait 
ses efforts sur un coup d'Etat militaire. [..1 La campagne de 
propagande entendait semer l'inquiétude sur l'avenir du Chili 
en des termes susceptibles d'orienter la réflexion et l'action 
des trois éléments clés de l'équation politique chilienne : Frei 
lui-même, l'élite politique du pays et les militaires. [...] Cha- 
cun de ces trois éléments s'était empressé de rationaliser son 
acceptation d'une présidence d'Allende. fs invoquaient ies 
garde-fous que représentaient le respect démontré par le 
Chili pour la démocratie et son application de la Constitution, 
à μεν Fe la promesse d’Aliende d’honorer ces tradi- 
tions. [.. 

Le grand obiectif d'Allende était ΕἸ Mercurio, le plus presti- 
gieux quotidien chilien, jusqu'alors la voix de ses opposants. 
La CIA monta une campagne de propagande autour d'Ef Mer- 
curio et de l'idée qu'Allende entamait un processus de 
«<communisation » du pays en s'attaquant à la Bberté de la 
presse. Les moyens à la disposition des services secrets furent 
utilisés pour lancer : 

- des messages de soutien/pratestation en provenance des 
grands journaux de toute l'Amérique latine à l'intention 
d'El Mercurio; 

— une protestation de l'Association de la presse internatio- 
nale, qui déclarait: « La liberté de la presse au Chili est ac- 
tuellement jugulée par les forces communistes et maristes, et 
par leurs alliés »;[._] 

- un programme destiné aux journalistes - agents de ren- 
seignement et autres -- voyageant au Chili pour des repor- 
tages sur le vif. 

{Avant le 28 septembre, la CIA avait sur place, ou en route 
pour le Chili, quinze journalistes-agents des renseignements 
veous de dix pays différents.) 

La démonstration de force d'Allende a porté ses fruits : la 
presse chilienne ne retrouva jamais sa vitalité. Ne disposant 
plus des forums habituels pour l'élaboration et la reprise de 
sa propagande au sein du Chili, la CIA dut de plus en plus 
compter sur ses propres ressources : 

- une presse souterraine subordonnée à la distribution du 
courrier ; 

— le financement d'un nouveau journal, encore que réduit ; 

- des subventions allouées ἃ un parti politique d'opposition 
à Allende, pour ses programmes radio, sa publicité, ses ras- 
semblements, etc. 

Des instructions particulières furent données aux journa- 
listes américains, en raison 
de l'influence de leurs médias 
dans le monde. Le sujet de 
couverture de Time dut beau- 
coup aux documents écrits et 
aux indications orales four- 
nies par la C1A. (...] L'articie 
amena Allende à protester le 
13 octobre : « Nous sommes 
victimes des pressions les plus 
atroces et les plus brutales, à 
l'intérieur comme à l'extérieur du pays. » I accusait Time en 
particulier d'avoir «ouvertement appelé» à l'invasion du 
Chit. 

L'ACTION POLITIQUE 

Lep: d'action politique avait un seul but : amener 
le président Frei à empècher l'élection d'Allende au Parle- 
ment, le 24 octobre. En cas d'échec, lui faire soutenir un coup 
d'Etat militaire qui interdirait, le 3 novembre, La prise de fonc- 
tions d'Allende. Avec réalisme, la mission tentait une relance 
de Frei comme personnalité politique, dans un rôle exigeant 
esprit de décision et « machisme » à un degré qui lui avait 
manqué jusqu'ici. Les pressions venues de ceux dont il appré- 
ciait l'opinion, combinées à l'archestration d'une propagande 
bien menée, représentaient le seul espoir de convaincre Frel : 

— l'élection d’Allende à la présidence serait un désastre sans 
précédent pour le Chili (Frei acquiesçait) ; 

- Frei avait à la fais le pouvoir et le devoir de lempècher ; 

— dans l'éventualité où Frei se représenterait, le souverne- 
ment américain seraït prêt à appuyer substantiellement sa 
campagne présidentielle. 

Le Parti chrétien-démocrate ouest allemand - qui entrete- 
naït avec Frei des liens particuliers - envoya sur place plu- 
sieurs émissaires au plus baut niveau. Ts approchèrent Frei et 
d'autres dirigeants démocrates-chrétiens chiliens. ...] 

Des efforts furent, par ailleurs, entrepris pour influencer 
Frei ou 865 proches : 

— des catholiques influents envoyèrent des messages ou se 
déplacèrent au Vatican : 

- des pressions multiples exercées de l'étranger par des 
metnbres du clergé comme par des profanes tentèrent de le 
dissuader de céder la victoire à Allende avant mème son élec- 
tlon au Parlement. [...] Les services de renseignement refñrent 
surface, indiquant qu'une fois au pouvoir les communistes al- 
laient discréditer Fref, première étape de la dissolution de son 


En dépit de tout cela, Frei ne se manifesta à aucun mo- 


Un officier de la CIA avait noué 
des liens avec des intermédiaires 
ou des responsables chiliens intéressés 
par la préparation d'un coup d'Etat 


ment. En fa, ἢ ne participa pas au congrès de son parti, les 3 
et 4 octobre, ni n'influença de la moindre manière la décision 
prise à une large majorité de passer un accord avec Aliende. 
Cette décision mettait un terme à la manœuvre qui visait à 
faire réélire Frei; les alternatives constitutionnelles étaient 
épuisées. Par la suite, Frei s'arrangea pour confier à plusieurs 
officiers de haut rang 4] ne s’opposerait pas à un coup 
d'Etat, impliquant prudemment qu'il pourrait même le sou- 
haiter. Pourtant, lorsque Poccasion se présenta avec l'assassi- 
nat du commandant en chef des armées, le général Schneïder, 
Frei prit aussitôt ses distances 

LE COUP D'ÉTAT MILITAIRE 

Peu après le début d'octobre -- devant l'évidence que Frei 
n'existait plus, d'un point de vue politique, que sous assis- 
tance respiratoire -, un coup d'Etat militaire apparaissait de 
plus en plus comme la seule solution possible au problème 
Allende. Si, à titre personnel, des officiers au plus haut niveau 
de la hiérarchie militaire et des carabineros étaient prêts à 
passer à l'action, fs sentaient bien que le soutien de l'armée 
était essentiel à la réussite d'un coup d'Etat. Or, aussi long- 
temps que le général Schneider serait à sa tête, il n'était pas 
possible d'y compter. Seule aurait pu le faire changer d’avis 
l'intervention personnelle du président Frei plaidant vigou- 
reusement en faveur d'un coup d’Etat - une démarche, à 
l'évidence, des plus improbables. 


Notes de la CIA sur la rencontre 
avec le président Nixon à propos du Chili, 
15 septembre 1970 


Ces notes manuscrites, prises par le directeur de {a ΟἿΑ, Ri- 
chard Helms, rendent compte de la décision du président des 
États-Unis, Richard Nixon, de préparer un coup d'Etat au Chili. 
Les transcriptions de Helms renvoient aux ordres de Nixon : 
« Une chance sur dix peut-être, mais sauvons le Chih ! ; cela 
en vaut la peine ; nous ne sommes pas concernés ; pas d’im- 
plication de l'ambassade : 10 millions de dollars disponibles, 
et plus si nécessaire ; un emploi à plein temps pour nos meil- 
leurs éléments ; une stratégie ; étrangier l'économie ; qua- 
rante-huit heures pour planifier une action. » Ces directives 
présidentielles ont lancé les grandes opérations secrètes visant à 
empêcher l'ascension d'Allende au pouvoir, et à déclencher un 
coup d'Etat au Chüi 


CIA - GENÈSE DU PROJET FUBELT, 16 septembre 1970 

1. À cette date, le directeur a convoqué une réunion sur la 
situation chilienne. (NDLR : était présent, notamment, le chef 
des opérations secrètes.) 

2. Le directeur a annoncé que ke président Nixon avait déci- 
dé qu’un régime Allende au Chili n'était pas acceptable pour 
les Etats-Unis. Le président a demandé à l'Agence d'empé- 
cher Allende d'accéder au pouvoir, ou de le renverser. Le pré- 
sident a dégagé 10 millions de doliars à cet effet, si nécessaire. 
De plus, l'Agence doit mener à bien cette mission sans coor- 
dination avec les ministères des affaires étrangères ou de la 
défense. 

3. Il a été décidé au cours de la rencontre que M. Thomas 
Karamessipes (sous-directeur à la CJA) aurait l'entière res- 
ponsabilité de ce projet. Il sera assisté d’un corps expédition- 
naire constitué à cette fin. {.….] - 

5. Le directeur indique que le Dr Henry Kissinger, conseiller 
auprès du président pour la sécurité, ἃ demandé à le ren- 
contrer vendredi 18 septembre, afin qu'il lui fasse part de la 
façon dont l'Agence envisage de monter cette mission. 


DÉPARTEMENT D'ÉTAT 

Exécutions chiliennes : Vous avez demandé un rapport sur 
ce sujet. 

Le 24 octobre, la junte a annoncé que les exécutions som- 
maires immédiates ne seraient plus pratiquées et que les per- 
sonnes prises en flagrant 
délit de résistance au gou- 
vernement seraient jugées 
par les tribunaux militaires. 
Depuis cette date, dix-sept 
exécutions faisant suite à 
une décision des cours mili- 
taires ont été annoncées. 
Les exécutions officielle- 
ment reconnues s'élèvent à 
une centaine au total, aux- 
quelles il faut ajouter quarante prisonniers tués alors qu'ils 
«tentaient de s'échapper ». Un rapport confidentiel interne 


destiné à la junte estime à trois cent vingt le nombre des exé- ὁ 


cutions pour la période du 11 au 30 septembre. 

Selon nos estimations, les unités militaires et policières sur 
le terrain se conforment dans l'ensemble à l'ordre de cesser 
les exécutions sommaires. Du moins, l'usage relativement 
fréquent de 18 violence aveugle qui a marqué les opérations 
de ces unités dans les jours qui ont suivi le coup d'Etat a ma- 
nifestement diminué aujourd’hui. Rien n'indique, cependant, 
une volonté de renoncer aux exécutions une fois la sentence 
prononcée, 

Les dirigeants chiliens justifient ces exécutions par la loi 
martiale qu’ils ont instaurée, s’estimant « en état de siège en 
temps de guerre ». Leur code de justice militaire autorise le 
peloton d'exécution pour tout un ensernble de crimes, au 
nombre desquels La trahison, la résistance armée, la posses- 
sion illégale d'armes. 

Le but des exécutions est en partie de décourager par 
l'exemple ceux qui cherchent à organiser contre la junte une 
opposition armée. Soumis à la propagande communiste pen- 
dant des années, les militaires chiliens s'attendaient à être 
confrontés à une importante résistance lors du renversement 
d'Allende. La crainte d'une guerre civile a lourdement pesé 
dans leur décision de frapper fort dès le début. En mème 
temps, se mänifeste un esprit de croisade rigoriste -- une dé- 
termination à nettoyer et à revigorer le Chili (un certain 
nombre de personnes exécutées sembjent avoir été de petits 
malfaiteurs). 

_ La junte a maintenant davantage confiance dans la situa- 
tion du pays du point dé vue de la sécurité, davantage 
conscience aussi du poids de l'opinion internationale. C'est 
peut-être un signe d'espoir que la junte juge aujourd'hui 
d'anciens ministres du gouvernement et autres marxstes de 
premier plan, qu'ils avaient au départ la ferme intention de 
présenter aux pelotons d'exécution. [..] 
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Deux documents 
de la CIA 
prouvent 

que les Etats-Unis 
voulaient ᾿ 
empêcher à tout 
prix l'investiture 
de Salvadore 
Allende 

à la présidence 
du Chili en 1970, 
γ compris par 

un coup d'Etat 
militaire 
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- Strictement légaliste et antiputschiste, qui ne fait pas l'affaire 


bien la « grève des patrons ».et des camionneurs-que les partis 
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Un Vietnam | 
SilENCIEUX par Pierre Kalfon 


ES Etats-Unis n’ont pas attendu sa victoire électorale de 

1970 pour tenter de barrer la route à Allende. Déjà, en 

1963, pour faire obstacle «au candidot marüste », la 
ΟἿΑ avait financé, pour plus de 3 milfions de dollars, la cam- 
pagne de son rival démocrate chrétien, Eduardo Ἐτεί, élu en 
1964. : Ne 
Lorsqu'en 1970 Allende l'emporte à la majorité relative de 
36,3 30 des voix, le président Nixon enrage maïs ne s’avoue 
pas vaincu. Pour interdire qu'uo « ami de Cuba » ne s'installe 
à la tête d'un pays de lhérnisphère américain, ἢ enjoint ἃ la 
CIA de « tout faire » pour que cette victoire ne soit pas confr- 
mée par le Congrès chilien. D ouvre à l'Agence un crédit de 
250 000 dollars pour acheter les parlementaires. Mais le Chili 
n'est pas une République bananière, et le président Frei, prêt 
à jouer le jeu de Washington, ne parvient pas à eutraïner son 
parti. Ne reste plus pour Richard Nixon que ja manière forte, 
celle du coup d'Etat. 

Une course contre la montre s'engage alors pour mettre en 
œuvre ce que le patron de la (ΙΑ, Richard Helms, qualifiera 
plus tard (1995), de « mission impossible ». : 

La CIA forme, sous les ordres de Thomas Karamessines,:un 
« groupe spécial Chili» (Chflean Task Force), chargé d'un 
« sercice militaire ». À Santiago, son agent spécial, le colonel 
Paul Wimert, attaché militaire des Etats-Unis, multiplie les 
contacts avec deux généraux prêts à passer à l'action, l'un en 
activité, Camilo Valenzuela, l'autre, sorti des rangs, Roberto 
Viaux. des . 

Entre-temps, Nixon a convoqué à Washington son ambas- 
sadeur à Santiago, Edward Konty, et lui a expliqué, frappant . 
du poing sur la paume de sa main, qu'il faut « écraser ce fs de 
pute d'Allende ». Sans Le mêler directement au complot, Was-° 
hington autorise Korry à faire savoir aux autorités militaires 
que les Etats-Unis devraient supprimer leur assistance à l'ar- . 
mée chilienne au cas où Allende serait intranisé. Mais qu'en 
revanche ils comprendraient fort bien qu'un coup d'Etat fût 
décienché... La puissante multinationale TTT (Intemational Te- 
lephone & Telegraph Corporation), qui contrôlait toute la té- 
léphonie du Chi, comptait par aïlleurs parmi ses directeurs 
un certain John Mc Cone, ancien patron de La CIA du temps . 
de Kennedy et de Johnson. Mc Cone avait pris contact avec 
Henry Kissinger, Conseiller privilégié de Nixon, celui-ci prési- 
daït le « comité des quarante », bras occulte du Conseil natio- ὁ : 
nal de sécurité des Etats-Unis. Mc Cone lui indique qu'TIT est 
prête à offrir une somme « allant jusqu'à sept chiffres » pour 
empêcher Allende d'accéder à la présidence. : 

Les comploteurs ruilitaires et les hommes de main du mou- 
vement néofasciste Patrie et liberté n'en demandäient pas 
tant. Le colonel Wimert leur avait remis, dans la nuït du 22 oc- 
tobre, 50 000 dollars, des mitraïllettes et des pistolets entrés: 
sous le couvert de la valise diplomatique des Etats-Unis, et 
non immatriculés an Chäi Munis de cet attirail, ils vont tenter - 
de kidnapper le commandant en chef des forces armées, Je gé- 
néral Schneider. Ce dernier a en effet adopté une position 


des Etats-Unis. Quelques beures après avoir reçu les armés 
fournies par Wimert, c’est l'attentat. ἢ rate. Le général Schnei- : 
der est biessé à mort. Du coup, Parmée, indignée, a serré les 
rangs. Ἐξ Allende, dûment investi comme président, peut 
s'installer normalement à La Moneda, le 4 novembre 1970. 

Quand on découvre, à travers les documents déciassifiés, 
Vextraordinaire activité des services de la CIA et de lambassa- 
deur des Etats-Unis à Santiago pendant le gouvernement de 
l'Unité populaire, on s’aperçoit que l’étonnant, au fond, m'est 
pas qu'Allende soit tombé en 1973, mais qu'ilaït pu réussir, 
contre vents et marées, à tenir trois ans. 

Pendant ces années interises qui ont marqué l'histoire du 
Chibi, la stratégie de déstabilisation ἃ tout va des Etats-Unis, 
par CIA, TIT et multinationales, fut appliquée sans répit, re- 
laySe par la droite chilienne. Sabotage économique tendant à 
créer une situation de chaos, refus de tout crédit de finance- 
ment, manipulations à la baisse du prix du cuivre à la Bourse 
de Londres, refus de livraison ou de vente de pièces de re- 
change, de produits alimentaires, etc. avec, de surcroît, un flux 
incessant de dollars -- près de 9 millions pour financer aussi 


d'opposition (surtout la Démocratie chrétienne) et des cam- 
pagnes de presse de plus en plus virulentes. Le très conserva- 
teur journal Εἰ Mercurio, puissant fabricant d'opinion, d’une . 
parfaite perfidie sous couvert d'objectivité, reçut à jui seul, en 
1971 et 1972, 1 665 000 dollars... Conscient de ce « δόσις invi- 
sible », Allende reprendra, à la tribune des Natious unies, une 
formule du poète Pablo-Neruda pour déclarer que le-Chili est . 
<un Viemam silencieux ». 3 


urs, et ; 
coup. la police milfarisée des carabiniers le général Pinoehee Η 
fance ses troupes ἃ l'assaut du palais présidentiel de la Mone- 
da, ce même 11 septembre. Tandis que la marine, ellé, partie 
participer, la veille, avec La flotte des Etats-Unis, à Fopération 
Unitas, revient dans la puit à Valparaiso et s'empare de la ville. 
Les Etats-Unis ont-ils directement participé au. coup d'Etat 
contre Allende ? ἢ ne'le semble pas, maïs jamais aucune en< 
quête sérieuse n'a été menée sur ce point. La présence de bâti- ΕἾ 
ments de la flotte des Etats-Unis au large de Valparaiso n'est τὺ 
certes pas innocente. Une mystérieuse dépêche d’agénce, 
(Arauco) ἃ Dar ailleurs évoqué, peu de temps après Le coup, 
l'étrange et fgitive présence d’un avion rnilitaire nord-araéri- 
cain de haute technologie, immatriculé 631-3298. Arrivé la . 
veille du coup d'Etat à Mendoza (Argentine), de l'autre côté" ‘ 
de la Cordilère, et reparti le lendemain, ἢ aurait servi de relais” 
pour permettre à Fensemble des forces armées chiliennes de 
rester en communication de l'extrême nord à Pextrême sud du - 


x Pierre Kalfon est ancien corres du fonde à San- 
Hago, auteur de Alkide, Chili 1970-1978. Chroïique, dE. 


ΠῚ Aguiræ Sraith, 
. quarante-trois ans, 
--se passe les mains 


- sur. le visage et. 
οὐ fronce.les. sourcils: 


< Regarde, j'étais tou- 
Jours sombre, .amer, 
cet air renfrogné ne 
me quittait jamais. » 
ἢ se détend d'un seul coup et sou- 
rit : «Εἰ voilà, je suis sur un nuage, je 
suis heureux, je contemple les arbres, 
Je peux tout contempler, faire atten- 
tion aux détails, aux gens, je n'ai plus 
mal-au ventre.» La joie de'ce 
Chien résidant en France depuis 
1976 - deux ans de prison et de tor- 
tures dans les geôles de Pinochet, 
vinet-trois ans d’exil et sa fille de 
vingt ans, militante de gauche, exé- 
cutée à Santiago en 1985 - s'est ma- 
nifestée un après-midi de dé- 
cembre 1996. [1 sortait du 36, quai 
des Orfèvres, à Paris, après trois 
heures de déposition auprès d'un 
beuterant de la brigade criminelle. 
Luis Aguirre Smith venait de témoi- 
gner devant des policiers français. ἢ 
ne l'avait jamais fait officiellement. 
Il a songé à son père - douze ans 
d'invalidité à la suite des tortures et 
mort ensuite en apprenant l'assas- 
sinat de sa petite-fille —, qu'il d'a ja- 
mais revu, aux amis disparus — 26 
ernprisonnés avec lui et fusillés. ἢ 
s'est souvenu du «conseil de 
gueire » devant lequel il était pas- 
sé, les deux simulacres d'exécution. 
ἢ ἃ aperçu, sur les étagères de la 
brigade criminelle, le dossier « ΡῈ. 
nochet » classé au milieu d'autres : 
tons terroristes, délinquants. et 
quelque chose a changé. ( 


après la disparition Œun être cher, 
tout cela se ressent heure après 
beure. Mais l'avenir se dessine sous 


. un jour différent. Des sentiments 


contraires,se mélent..s Nous étions 
vaincus », explique simplement Ju- 
lio Laks, quarante-buit ans, pia- 
niste, qui revient de Madrid, où il a 
témoigné devant le juge Baïtasar 
Garzon des tortures infligées au 
prêtre Antonio Lido. En 
1974, ils étaient détenus ensemble à 
Santiago. Et aujourd’hui, en dépit 
de la difficulté à dire, les langues se 
délient. « J'ai vécu avec des choses 
refbulées, trop dures, que je ne vou- 
dais pas réveiller, dit Maïîté 
Franco-chilienne détenue à dix- 
neuf ans au stade national de San- 
tlago et sauvée par l'ambassadeur 
de France. La torture, c'est ton iden- 
tité qui est maimenée, c'est ta digni- 
té. Je ne sais pas si le viol est pire que 
de pisser ou faire caca devant un mi- 
litaire qui pointe sa mitraillette sur 
toi ou d'avoir tes règles et rien πὶ per- 
sonne pour t'aider, et les hommes qui 
se foutent de toi. » 

Mais comme, «er/in, cela peut 
servir à quelque chose », ils sont des 
centaines à coucher leur témoi- 
gnage par écrit pour l'envoyer au 
juge Baïktasar Garzon, à Madrid, 
aux équipes de juristes qui tra- 
vaillent à Londres, ou pour étoffer 
les plaintes concernant les victimes 
françaises à Paris. Les ap- 
pels à témoins ont été lancés par 
fax et Internet, et le bouche-à- 
oreille a fonctionné. « C’est dans 
ton inconscient, raconte Isabel Cua- 
dros, quarante-trois aps, anthropo- 
logus et psychologue, trois fois em- 


mais je n'avais pas les inots, . Er 
ni en français ? ni en spa pe épliquér " 


| ii αὐ en ne qu'of ἃ été: torturé » εἶ 
- πῆς Vargas, architecte 


Quelque chose d'indescriptible ἃ 
en effet ébranlé Fâme de toutes les 
victimes de la dictature chilienne. 
Depuis l'arrestation d'Augusto Pi- 
pochet, le 16 octobre à Londres, et 
le verdict des Lords ne lui re- 
connaissant aucune imuonité, le 
25 novembre, le passé ἃ ressurgi, 
précis. Non pas ΠΟ l'avait oublié : 


les souffrances d'on c sous ἴδ - 
Soir exécuté 


a douleur de VO 
un ani, où l'interminable attente 


prisonnée, en 1973, 1974 et 1976 
(cette année-là, elle était enceinte). 
Normalement, la notion du temps 
ciste pour tout. Maïs avec la torture. 
ἢ n'y a pas de temps, lu écris, tu revis 
la torture. Tu te souviens et ton corps, 
ton orgonisme, le sent. » En moins 
ἄνα mois, à Paris, des femmes, tra- 
vaillant au sein du comité d'ex-pri- 
sonniers politiques créé pour l'oc- 
casion ont recueilli, mis au propre 
et envoyé plus de soixante-dix té- 
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Vingt-cinq ans après avoir été torturés, 

avoir perdu un mari, une femme ou un enfant, 
des exilés chiliens parlent enfin 
de leurs souffrances si longtemps cachées. 

Des témoignages accablants pour Pinochet, 

que les victimes consentent à livrer pour grossir 
le dossier à charge contre l’ancien dictateur 


moîgnages en Espagne et en Angle- 
terre. « Le but de l'opération est de 
garder la mémoire et de nourrir tous 
les procès entamés. C'est le minimum 
qu'on puisse faire parce qu'on est 
encore en vie. Chacun apporte une 
pierre de plus à l'édifice. C'est un 
passage à l'acte ν, note Patricia Zu- 
niga, qui a recueilli une partie des 
témoignages. Aujourd'hui assis- 
tante sociale, elle fut détenue, en- 
œinte elle aussi, en même temps 
que 90 compagnon -- « disparu ν - 
à la villa Grimaldi de Santiago, 


L a fallu d'abord trouver en un 

week-end, avant la décision des 

Lords, des personnes empri- 
sonnées pendant les périodes où 
Pinochet n'était pas chef d'Etat 
mais « seulement » chef de la iunte 
(de 1973 à 1974 et de 1978 à 1980), 
pour étayer l'argumentation de la 
non-immunité, Certains avaient té- 
moigné au sortir de prison devant 
des ONG, à la Vicaria de la Solidari- 
dad (un comité mis en place par 
Y'Eglise, qui rassembla des juges, 
des avocats, des médecins et des 
prêtres), à ja commission ad hoc 
des Nations unies, ou même, plus 
tard, au Chili, en 1990, devant la 
«commission Vérité et réconcilla- 
tion » (dite Commission Rettig, 
première enquête officielle 
chilienne qui rendit public, en 1991, 
le nombre de 3 000 « disparus »). 

D'autres, au contraire, n'avaient 
jamais parlé. Ni officiellement ni 
mêrue au sein de leur famille re- 
construite en exil. « C'est la plus 
grande connerie que j'aie faite, re- 
marque l'architecte Luis Vargas, 
aujourd’hui français. Ce n'est pas 
que je voulais oublier, mais je n'avais 
pas les mots, ni en français ni en es- 
pagnol, pour expliquer à mes gamins 
les tortures... les idéoux, ni même à 
ma nouvelle famille. C'est difficile 
d'expliquer, en France, qu'on à été 
torturé. » 

Car comment dire qu'on a été 
violée à ses propres enfants en Âge 
de découvrir la sexualité, s'inter- 
roge une exilée ? Comment expli- 


quer que, bien plus tard, on a cru 
devenir folle en accouchant dans 
un hôpital français, tellement les 
douleurs rappelaient la torture et 
le médecin le tortionnaire ? Et 
comment dire encore à l'enfant 
devenu adulte qu'enceinte de 
quatre mois on a reçu de l'électri- 
cité dans le vagin Ὁ 

Pour Theo Saavedra, quarante- 
sept ans, détenu pendant deux ans 
et demi de 1974 à 1977 et directeur 
aujourd'hui du festival de musique 
de Vence, « parier de la torture, ce 
n'est pas parier de ce qu'ils t'ont fait 
ou pas. C'est un prablème d'écoute. 
La torture au Chili, ce n'est pas deux 
officiers qui sé lèvent de mauvaise 
humeur un matin et te tabassent. 
C'est un système. Les deux premières 
heures, üls t'humilient, te tabassent, 
te mettent à poil. Is te mettent en 
condition pour te torturer. Ensuite, 
tout est appliqué systématiquement 
pour te détruire moralement et dé- 
truire tes convictions. C'est une façon 
préméditée de travailler. N y a ce 
qu'ils te font à toi, mais aussi ce 
qu'ils font aux autres. Le pire c'est 
d'entendre les autres ». Cornme cet 
homme, torturé en mème temps 
que sa femme sur des lits supérpo- 
sés, et qui se souvient toujours du 
cri de son épouse : « Elle venait 
d'avoir un arrêt cardiaque. Alors, 
pañiqués, ils m'ont fait sortir pour la 
réanimer. Je l'ai entendue crier mon 
nom de l'autre côté. Je ne pouvais 
rien füire. ἡ. 

Aussi Theo et bien d'autres 
n'avaient pas voulu témoigner de- 
vant la Commission Rettig. 
« Quand le président Ayilwin a dit, 
dans un discours : * il y aura justice 
dans la mesure du passible”, donc 
avec des limites, je n'ai pas voulu t5- 
moigner. Là, aujourd'hui, je vais le 


Joire parce qu'on est dans le vif du 


sujet. Ce ne sera plus à nous de prou- 
ver qu'il y a eu violation des droits de 
l'homme, mais à Pinochet de prou- 
ver qu'il n'est pas responsable de ce 
qu'il a fuit Tous les morts, les dispa- 
rus, qui étaient avec moi, n'ont bas 
eu la chance de pouvoir se défendre 


de ce dont ils étaient accusés. v Cer- 
tains cas n'ont pas pu figurer dans 
la liste déjà terrifiante de la 
Commission Rettig. car il n'y avait 
pas assez de + preuves ». Tel est le 
cas du mari d'Arhel Claudet, fran- 
çais, ingénieur chimiste, détenu 
pendant un an dans une prison de 
Santiago puis « disparu » le 1° no- 
vembre 1975 ἃ Buenos Aires, sans 


pour mémoire 


d'instruction Roger Le Loir, lequel 3 
pu lancer son mandat οἱ ἀστὸς et 58 
demande d'extradition contre Pi- 
nochet. Cinq autres concernent la 
dictature argentine. « ἢ faut gue 
vous sachiez, exprime avec force Ar- 
hel Claudet : un parent disparu, c'est 
un drame qui n'a pas de fin, on 
continue toujours d'anendre, c'est 
pour cela qu'il faut qu'il y ait une en- 
guëte, des témoins qui se mani- 
Jestent, un procès. » Ét, vingt-cinq 
ans après avoir frappé à toutes les 
portes, ellé constate en sortant de 
faire sa dépusition, quai des Or- 
fèvres : # C'est la première Jois qu'on 
ous ÉCOUtE vrüinient » 


OUR toutes les victimes de 
P la dictature, il est au- 

fourd'huïi vital qu'un procès 
ait lieu. « Au Chili, il ne peut pas être 
Juge, 1 bénéficierait de l'immunité 
comme sénateur à vie ou serait iugè 
par un tribunal militaire », explique 
Fabiola Letelier, sœur d'Orlando 
Letelier, ministre d'Allende assassi- 
né par les services chiliens, le 
26 septembre 1976 à Washington. 
« Comment peuvent-ils imaginer, Ces 
politiciens, que des gens, des familles 
qui ont vécu ces situations de terreur, 
de morts, de disparus, puissent, pour 
une raison d'Etat, ne pas avoir be- 
soin de justice ? Pour quelle raison 
d'Etat peux-tu demander à une mére 
d'oublier un disparu ? », demande 
Theo Saaveura. 

La procédure entamée par le 
juge Baltasar Garzon à Madrid re- 
présente pour tous un immense es- 
poir. Elle concerne toutes les vic- 
times de la dictature et devrait 
conduire à un immense procès. 
Car, en France, les plaintes à pro- 
pos de Français ou de Chitiens as- 
sassinés ou torturés sont en at- 
tente. La législation française reste 
aujourd'hui beaucoup moins pro- 
gressiste que la loi espagnole : elle 
ne considère comme « crimes 
contre l'humanité» que les crimes 
commis par les puissances de l'Axe 
pendant la seconde guerre mon- 
diale, prescrit tous tes autres crimes 
au bout de dix ans et n'agit que si 
les victimes sont françaises, 

Pour cette raison, seules les 
plaintes de Français disparus ont 
abouti jusqu'à présent. car le crime 
(d'enlèvement) perdure jusqu'à ce 
qu'on aït retrouvé les corps. Pour 
toutes les autres victimes, fran- 
çaises ou non, torturées êt assassi- 
nées sous les dictatures, le débat 
iuridique mérite d'ètre ouvert. 

« On redécouvre l'amplitude de 
l'horreur. constate Rosalia Marti- 
nez, maître de conférences à Paris- 
VII, qui recueille elle aussi les té- 
moienages et qui fut détenue, avec 
son mari, pendant cinq mois dans 
une prison de Santiago. ἢς ont tor- 
turé des bébés, .des enfants, des 
couples ensemble, détruit des fa- 
milles entières. (...) Nous devons re- 
construire la mémoire, retrouver les 
noms de toutes les victimes, des tor- 
tionnaires, des lieux, » De témoi- 


« Un parent disparu, c'est un drame qui n'a 
pas de fin ; on continue toujours d'attendre. 
C'est pour cela qu'il faut une enquête, 
des témoins qui se manifestent, un procès » 
Arhel Claudet, épouse de disparu 


qu'aucun témoin ne se soit mani- 
festé. Ou celui du Français Etienne 
Pesle, « disparu * le 19 septernbre 
1973, arrêté à l'institut national de 
développement de l'agricuiture et 
de la péche tindap) à Temuco, au 
sud du Chili, où il était fonction- 
naire. Aussi, quand la famille a re- 
çu, y ἃ quelques jours, un appel 
d’un Chilien exilé au Canada qui ra- 
conte aujourd'hui avoir été détenu 
avec lui à l'aéroport militaire de Te- 
rauco - les yeux bandés, les deux 
prisonniers s'étaient touchés ἐξ 
présentés -, ce fut un véritable 
choc. «jusque-là, tout s'arrétait 
paur nous ce.19septembre à 
Il heures, l'heure de l'arrestation. 
Cela semble correspondre. Nous 
avons eu, depuis, tellement de 
Jausses alertes, ma mère a visité tel- 
lement de fosses communes, que 
nous sommes méfants.. affirme son 
fils Roberto ; mais, là, il y a des dé- 
tails, nous pouvons aller plus loin. On 
ne s'attendait pas à ètre tant ébran- 
lés, à revivre ce passé qu'on ne peut 
pas oublier » 

En France, cinq plaintes concer- 
nant des Français disparus, vic- 
times de la dictature chilienne, ont 
été reçues et acceptées par le juge 


gnages en témoignages et de re- 
coupements en récoupements, là 
vérité se fraye doucement un che- 
min. « C'est unë chance pour sa- 
voir », affirme Orlando Delard, 
quarante-deux ans, dont les deux 
sœurs ont disparu à vingt-trois et 
viagt-quatre ans avec leurs maris, 
et dont les enfants - sauf un, né en 
prison -- ont été récupérés après 
mille péripéties par leur coura- 
geuse grand-mère. 

Pour Lila Arenas, quarante et un 
àns, arrivée je 5 décembre 1985 en 
France, après douze ans passés 
dans la clandestinité, et qui parle 
pour la première fois, nul doute 
qu'il faille un procès: « le n'aime 
pas les Chases qui ne senent à rien. 
Ce n'est pas par vengeance que ie 
parle, mais pour que ces crimes ne 
restent pas impunis, que cela ne re- 
commence pas. Arrètée et déte- 
nue à Valparaïso en août 1984, elle 
était nue devant son tortionnaire 
quand le bandeau qui lui couvrait 
les veux est tombé: « J'ai ru son 
œil, si étrange, si ‘ou, sortant de son 
orbite. Le ne l'oublicrai iamais. » 


Anne Proenza 
Dessin : Miche! Gañèr 
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HORIZONS-DÉBATS 


Quand inaël justifie linustifable 


par Eitan Felner 


OUR k citoyen israélien 
et le militant des droits 
de l'homme que je suis, 


1998 aura été l'année 
des jubilés. Des millions de gens 
tout autour du monde célèbrent le 

î tième anniversaire de la Dé- 
claration universelle des droits de 
l'homme, laquelle est devenue, sé- 
lon la formule de Kofi Annan, « ἐδ 
mètre étalon permettant de mesurer 
le progrès des sociétés ». Israël ἃ éga- 
lement fêté son cinquantième anni- 
versaire cette année. 

Ce double jubilé n'est pas une 
coïncidence. Ce sont les atrocités du 
nazisme au cours de la seconde 
guerre mondiale qui ont poussé la 
communauté internationale à éta- 
blir un système universel de protec- 
tion des droits de l'homme comme 
à reconnaître la nécessité de fonder 
un Etat où les juifs puissent trouver 
refuge. 

Ceux qui tiennent à accueillir ls- 
raël au sein des nations démocra- 
tiques et libérales devraient en pro- 
titer pour constater que mon pays 
bafoue, amère ironie, certains des 
principes les plus fondamentaux de 
la Déclaration universelle. Il est vrai 
qu'il existe sur la planète des pays, 
dont plusieurs voisins d'Israël, où La 
situation des droits de l'homme est 
pire. Mais ce qui rend les abus d'Is- 
raël uniques, ce sont ses efforts infa- 
tigabies pour légitimer des actes 
manifestement illégaux dans un 
cadre juridique démocratique — ses 
efforts pour justifier Finjustifiable. 
“1 existe deux manières de 
combattre, explique Machiavel dans 
Le Prince, la loi ou la force. » Israël ἃ 
souvent utilisé La première pour jus- 
tifier la seconde. 

L'usage de la torture est l'exemple 
le plus aveuglant de cette attitude. 
Amnesty international avait jadis 
établi que la torture est la seule 
forme de violence qu'un Etat nïera 
toujours sans jamais oser la justifier. 
Israël a fait mentir Amnesty : c'est le 
seul pays au monde qui ait légitimé 
16 torture, tant du point de vue juri- 
dique que rhétorique. Les Palesti- 
niens interrogés par le Shin Beth 
sont privés de sommeil pendant des 
jours voire des semaines, ligotés 
dans des positions insupportables 


à des extrêmes de froid εἰ 

de chaleur et violemment secoués. 
Le Comité des Nations unies 
contre la torture a jugé que ces mé- 
thodes d'interrogatoire équivalent à 
des tortures, à un traitement cruel, 
inhumain et dégradant. En Israël, ce 
traitement n'en est pas moins insti- 
tutionnalisé, avec sa propre bureau- 
cratie routinière et systématique. La 


prète la main à cette pratique : outre 
les interrogateurs du Shin Beth qui 
la perpètrent directement, des mé- 


decins déterminent si le détenu est 
médicalement apte à supporter la 
« question », une commission rninis- 
térielle dirigée par ke premier mi- 
nistre supervise le processus, les 
procureurs justifient ces exactions 
devant les tribunaux et, pour finir, la 
Haute Cour de justice ἃ effective- 
ment légalisé la torture en approu- 
vant son usage dans des cas indivi- 
duels. 

La prise d'otages est un autre do- 
maine où Israël habile d'un man- 
teau de légalité son atteinte aux ar- 
ticles fondamentaux du droit 
international. Mon pays ἃ reconnu 
que des citoyens libanais sont em- 
prisonnés dans des centres de dé- 
tention sans accusation πὶ procès, 
voire après l'expiration de leur 
peine, certains depuis onze ans. La 
Haute Cour de iustice a justifié la 
détention administrative de dix de 
ces prisonniers comme « monnuie 
d'échange » visant à obtenir le re- 
tour de soldats israéliens disparus, 


et légitimé du mème coup l prise 
d'otages. Or celle-ci, sous n'importe 
quelle circonstance, quel qu'en soit 
Pauteur, est un acte illégal au regard 
du droit intemational et ne saurait 
être justifiée I y a quelque chose 
d'effrayant à ce que mon gouverne- 
ment - en général à la pointe du 
combat universel contre le terro- 
risme - ait adopté une pratique ap- 
partenant en propre aux groupes 
terroristes de la planète. 

Dans son autobiographie, Nelson 
Mandela rappelle comment ἢ est 
passé, au cours de sa carrière d'avo- 
cat et de militant, d'une « vision 
idéalisée du droit, snonvme d'épée 
de la justice, à la perception d'un 
droit instrumentalisé par la classe 
gouvernante et lui servant à façonner 
la société selon son bon plaisir ». Le 
recours systématique à la justice 
qu'opère Israël pour piétiner les 
droits fondamentaux -- depuis l'ap- 
probation de la torture jusqu’à la 
prise d'otages, de la construction de 


maisons - prouve que le régime 
d’apartheid d'Afrique du Sud n'aura 
pas été le dernier à se servir du droit 
pour justifier ses violations des 
droits de l'homme. 

Pour ἐδ citoyen israélien que je 
suis, ἢ est douloureux d'admettre 


Eitan Felner est directeur 

exécutif de B'Tselem, le Centre 

israélien d'information sur les 

droits de l'homme dans les terri- 
toires occupés. 

(Traduit de l'anglais 

par Guillaume Villeneuve.) 


Vérité et justice 
au Maroc! 


E mois d'octobre a vu 
simultanément la pre- 
raière reconnaissance 


officielle par l'Etat ma- 
rocain des crimes de disparitions 
commis depuis plusieurs décen- 
nies et l'arrestation en Grande- 
Bretagne du général Pinochet, 
bourreau du peuple chilien. sur 
mandat d'arrêt international de 
la justice espagnole. 
L'importance historique du 
deuxième fait est considérable. 
Quelle que soit [a suite qui lui se- 
ra donnée, l'arrêt rendu le 25 no- 
vembre restera un fait marquant 
de notre histoire: la conscience 
collective n'admet plus les crimes 
contre l'humanité qui ont mar- 
qué ce siècle et exige le châti- 
ment des criminels, où qu'ils 
soient. 
L'importance historique du 


. premier fait, malgré ses limites 


Le criant silence des disparus d'Algérie 


par Patrick Baudouin et Driss El Yazami 


EPUIS début août, à 
Alger, des centaines 
de femmes - 
épouses, sœurs, 


mères de disparus — se rassemblent 
chaque mercredi devant le siège 
d'une institution officielle, l'Obser- 
vatoire national des droits de 
l'homme (ONDH). À Constantine et 
à Oran, des manifestations simi- 
laires sont organisées régulièrement 
devant les tribunaux et les gouver- 
norats. Dans plus de 20 wilayas (dé- 
partements), des centaines d'autres 
familles, terrorisées et silencieuses 
depuis des années, osent enfin pro- 
ciamer la vérité : leurs proches ont 
disparu après une arrestation OU un 
enlèvement par des &léments des di- 
vers corps de sécurité engagés de- 
puis 1992 dans la lutte anti-terroriste 
(armée. gendarmerie nationale, 
gardes communales, « ninjas », τηῖ- 
lices dites de légitime défense...). 

Après avoir ignoré ou largement 
sous-estimé l'ampleur du phéno- 
mène, la presse privée couvre dé- 
sormais les initiatives des familles 
de disparus, contribuant ainsi à en 
faire une des questions centrales de 
l'agenda politique du pays. À l'as- 
semblée populaire nationale, des 
députés du Parti des travailleurs 
{PT) et du Front des forces socia- 
listes (FFS) - ea particulier Louisa 
Hanoune et Dalila Taleb- inter- 
pelknt courageusement le ministre 
de l'intérieur, en relayant la lanc- 
nante question des familles : où 
sont nos enfants ? 

D faut regarder ces photos de dis- 
parus que les femmes d'Alger bran- 


dissent maintenant devant le 
monde depuis des mois: une Suc- 
cession de portraits de jeunes gens, 
jeunes à l'image de leur pays meur- 
tri, militants pour certains, mais 
sans appartenance pofitique pour {a 
plupart, ravis aux leurs ἃ n'importe 
quelle heure du jour ou de La nuit. ἢ 
faut tendre l'oreille et écouter les ré- 
dits, presque toujours similaires, de 
ces femmes qui manifestent : l'en- 


Plus de 3 000 
disparitions forcées 
imputables 

aux autorités 


lèvement ou l'arrestation opérés par 
des forces régulières, presque tou- 
jours sous leurs yeux, l'espoir d'une 
libération après enquête ou, à tout 
le moins, une présentation du 
proche arrêté à la justice, l'attente 
toujours déçue puis l'interminable 
liste des démarches effectuées, des 
courriers adressés à tous les corps 
constitués, le silence des autorités 
ou les réponses dilatoires et stéréo- 
typées. ἢ faut imaginer ces mères 
faisant la tournée des prisons, tribu- 
naux, casernes et commissariats, 
guettant une hypothétique rézppa- 

rition. ll faut penser à elles, arpen- 
tant au petit matin les cimetières, 
où des policiers apportent des cer- 
cuells portant la mention : « X Algé- 
nen ». 


Ces images en rappellent bien 
évidemment d'autres, inscrites dans 


familles de disparus (ANFD), ἢ 
constituée à Alger même et qui: 


vient d'élire son bureau, a recensé 


l'homme, en Algérie et au niveau 
iriternational, les’ autorités de ce 
pays ont longtemps refusé de 


TONDH eut annoncé aux familles 
que son institution ne pouvait rien 
faire, la présidence de la Répu- 
pan Ro ἔαστεις 

et de la justice ont fini par recevoir 
les familles et annoncé l'ouverture 


puis. ἢ a mème refusé le dépôt du 


dossier d'agrément de l'association, 
Do ROBE δας, 


répond par des accusations de ré- 
cupération, comme si le devoir des 
&us n'était pas de se faire l'écho, y 
corapris dans une enceinte natio- 


. male, des cris de leur peuple. Insi- 
dieusement, on tente de dresser les ἡ 


familles de victimes du terrorisme 
contre les familles de disparus, 
comme 51] fallait faire le tri entre les 
souffrances de toutes les victimes. 


«de victimes du GIA», parmi les- 


quelles, soi-disant, figureraient des- 


disparus. 
En juillet, le Comité des droits de 
l'homme des Nations unies, 


tions des droits de l’homme dans œ 


Pays. C'était, depuis 1992, la pre- 
mière fois qu'un mécanisme inter- 


national de protection des droits de : 


l'homme prenait enfin sérieuse- 
ment en charge la tragédie algé- 


tienne. - 
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sident de la Fédération internatio- 
anale des ligues des droits de 


Driss ΕἾ Vazami es vice- 
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droits de l'homme (LDH). 


Pour le droit à l'initiative économique 92 maria vowak 


UTRE FACE des 
droits de l'homme, le 
droit au travail est lar- 
gement méconnu. 

Pourtant, la pauvreté et l'exclusion 
stérilisent d'immenses ressources 
humaines et enlèvent aux hommes 
eur capacité de participer aux af- 
faires de la cité. 

La Déclaration universelle des 
droits de l'homme est fortement 
marquée par son époque, qui est 
celle du rêve de l'Etat-providence. 
En la lisant aujourd'hui, on est sur- 
pris de constater à quel point cette 
aspiration des pays industriels, qui 
ne représentent qu'une petite par- 
tie de l'humanité, a occutté la réali- 
té des pays du tiers-monde. Dans 
me démarche très ethnocentrique, 
l'article 25 parie du droit à la sé- 
curité en cas de Chômage, maladie, 
invalidité, veuvage, vieillesse, et 
Particle 24 de la limitation raison- 
nable de la durée du travail et des 
congés payés périodiques. Ciaire- 
ment, on se situe dans un contexte 
économique et social où k travail 
salarié est prédominant et où l'Etat 
assure la protection sociale de 
tous, oubliant que les trois quarts 
de l'humanité vivent du travail in- 
dépendant et ne connaissent 
d'autre forme de sécurité que celle 
de la famille et de la communauté 
locale. 

Où en est-on cinquante ans 
après? Dans les pays en vois de 
développement, le travail indépen- 
dant est toujours la forme domi- 
nante d'organisation de l'écono- 
mie. La protection socialé ἃ été 


largement déstructurée par l'inva- 
sion de la loi du profit et du mo- 
dèle de la société de consomma- 
tion. Dans les pays industriels, ἰδ 
travail salarié s'essouffle et pro- 
gresse désormais moins vite que le 
travail indépendant. Quelle que 
sait la raison - développement des 
technologies de communication, 
montée des services, essaimage ou 
externalisation des fonctions des 
grandes entreprises --, La tendance 
au développement du travail indé- 
pendant, qui a commencé au mi- 
lieu des années 80, est une ten- 
dance irréversible. Elle met fin à 
une extraordinaire parenthèse 
dans l'histoire universelle : celle où 
le travail salarié constituait le seul 
modèle de référence. 

Pour réfléchir sur les droits de 
l'homme en matière de travail, 
partons de l'idée que chacun porte 
en lui une double aspiration : à la 
liberté créatrice et à la sécurité. La 
liberté créatrice a été sévèrement 
bridée dans le modèle fordiste de 
production de masse, qui est celui 
de Ja révolution industrielle. A 
l'Ouest, les revendications syndi- 
cales ont porté davantage sur la 
protection sociale que sut l'initia- 
tive et a créativité. Α l'Est, la liber- 
té d'entreprendre ἃ été purement 
et simplement supprimée. 

L'enjeu, aujourd'hui, est de trou- 
ver un équilibre entre liberté et sé- 
curité en harmonisant les systèmes 
de protection sociale et en re- 
connaissant le droit à l'initiative 
économique à tous ceux qui n'ont 
pas accès au travail salarië. 


Pour être effectif, ce droit sup- 
pose deux conditions : un cadre 
institutionnel qui y soit favorable 
et l'accès au capital, facteur indis- 
pensable de la création des ri- 
Chesses. 

Dans les pays du tiers monde, le 
cadre institutionnel est rarement 
un obstacle, du fait de l'existence 
d'un large secteur informeL Bien 
qu'il soit loin encore de satisfaire 
les besoins, le mouvement du mi- 
crocrédit inspiré par la Grameen 
Bank tente d'apporter une réponse 
au manque d'accès au capital des 
millions de paysans et microentre- 
preneurs des bidonvilles. 


ciales pour survivre. Les microen- 
treprises explosent aux Etats-Unis, 
comme en Europe de l'Est. En 
France, sur 1,2 million de projets 


hommes leur droit à l'initiative 
économique, ἢ suffirait d’appli- 
quer la devise républicaine : «<li- 
berté » d'entreprendre, qui sup- 
pose un assouplissement- des 
règles imposées par l'Etat aux ac- 
teurs économiques. « Egalite » des 


Une voie nouvelle qui réconcilie Turgot : 
« Laissez-les faire », et Proudhon, 
fondateur de la Banque du peuple 


Dans les pays industriels, au 
manque d'accès au capital 
s'ajoutent l'effet rérmanent de la 
prédominance du travail salarié et 
de ses avantages acquis, l'articula- 
tion peu motivante avec les rêve- 
nus de substitution, le poids des 
charges sociales et la complexité 
du cadre réglementaire. Trop de 
droit tue le droit. Trop de charges 
tue l'activité économique au dé- 
marrage. Nous arrivons à un mo- 
ment où des pans entiers de 
Féconomie, notamment dans les 
quartiers en difficulté, s'affran- 
chissent des règles fiscales et so- 


" 


chances, permettant ἃ chacun 
d'avoir accès au crédit solidaire. 
+ Fraternité » manifestée par le 
soutien de la collectivité à ceux qui 
tentent de sortir du chômage par 
leurs propres moyens. 

ll ne s'agit pas d'un beau dis- 
cours, mais d'une réalité. Depuis 
près de dix ans, l'Association pour 
le droit à l'initiative économique 
(ADIE) 2 financé et accompagné 
5000 chômeurs créateurs d'entre- 
prise et créé 7 000 emplois. L'initia- 
tive des chômeurs, la solidarité des 
bénévoles, des banques et des ins- 
ttutions partenaires ont permis de 
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transformer des assistés en créa- 
teurs de richesse, pour un coût de 
16 000 francs, couvrant l'accompa- 
gnement et le risque du crédit, à 
comparer avec le coût annuel d'un 
chômeur, évalué à 120 000 francs. 
A l'aube du XXI: siècle, le droit à 
J'initiative économique correspond 
à une évolution technologique et 
économique inévitable. ἢ comble 
une lacune de la Déclaration uni- 
verselle des droits de l'homme 
sans mettre en cause Le droit à Ja 
propriété (article 17) puisque l'ac- 
cès au crédit permet de partager 


l'avenir, et non le présent. Le crédit . 


solidaire est l'instrument de ce 
droit. fl permet à ceux qui viveñt 
dans la misère ou dans l'exclusion 
de retrouver confance et dignité, 1 
renQue ἰδ lien social. 

Dans le grand débat entre le E- 
béralisme dit et le socia- 
lisme dit étatique, le droit à l'initia- 
tive économique basée sur 
l'économie sociale de marché et 
l'accès au crédit offre une voie 


nouvelle qui réconcilie Turgot :- 


« Laissezles. faire », et Preudhon, 
fondateur de la Banque du peuple. 
En réunissant entre les mêmes 


mains le capital et le travail, il . 


fonde une nouvelle forme de-capi- 
talisme 


de la démocratie. Celle-ci exige 
une société civile forte et une 
économie qui ne souffre pas d'iné- 
galités trop criantes. L'aide sociale 


à elle seule ne peut résoudre Je . 
problème. Lorsqu'elle ne vise pas à - 


lois algériennes. : des policiers, mais aussi des 
Aux députés qui r'interpellent, ἢ 


© des victimes qui en feront la de- 


- cure, ἢ m'e fallu déployer plus de : 
subsister 


actuelles, ne peut être sôus-esti- 
mée, du moins en ce qui 
concerne le peuple marocain, et, 
avec lui, tous ceux qui n’ad- 
mettent pas les crimes d’Etat qui 
ont été perpétrés au Maroc. 
Avant toute autre considéra- 
tion, nous devons nous incliner 
devant la douleur des familles 
des victimes et saluer la persévé- 
rance et le courage de leur 
combat pour la justice et La véri- 
té. Nous prenons à notre compte 
leurs réserves concernant les m- 
suffisances et les incohérences . 
des dernières mesures prises. . 
Nous qui faisons partie de ces 
familles ou avons subi directe- 
ment ces crimes, estimons de 
notre devoir de publier cette dé- 
claration solennelle. Les ar- 
ticles 5 et 9 de la Déclaration uni- - . 
verselle des droits de l'homme 
ent: « Nul ne sera souris à 
la torture, ni à des peines ou trai- 
tements cruels, inhumains ou dé- : 
gradants » et: « Nul ne peut ètre 
arbitrairement arrêté, détenu ni 
exilé. » Au Maroc; depuis le début 
des années 60, des centaines de 
femmes et d'hommes out êté vic- 
times de la violation systéma- 
tique de ces articles. .Des..bri- 
&ades spéciales des services. de 
sécurité, plus particullèrement 


agents d'autorité ont été notarm- 
ment responsables, de façon 
concertée, d'enlèvements, de tor- 
. tures, de sévices de toutes sortes, 

de disparitions et d'assassinats.. 
Ces crimes, par leur caractère 
massif et systématique, relèvent 
du «crime contre l'humanité », 
tel que le définit ie droit interna- 
tional. Nous réclamôns que tonte 
la vérité soit établie au Maroc 
même en nous associant à la de- 
mande des familles pour que soit 
mise sur pied une commission 
d'enquête impartiale n'ayant au- 
«un lien organique avec l'admi- 
nistration et dotée de tous les 

pouvoirs d'investigation. : 
. Nous réclamons le droit à la 
“Justice pour toutes les familles 


mande, etque des poursuites pé- 
nales soient engagées contre les 
responsables des crimes commis, 
que ce sait au Maroc ou dans 
tout pays Hé par les conventions 
internationales en la matière. 

Les soussignés réservent de 
plus leur droit à saisir, et à faire 
aboutir la justice des pays euro- 
péens et appellent les peuples et. 
les gouvernements de ces pays à 
appuyer ce droit. 


Abde i Ababou. 
Bachir Ben Barka "τ 
Rachid El Manouzi 
Abraham Serfaty : 


rendre Fautonomie!à-la, personne 
assistée, elle crée la dépendance et 
encourage.la passivité des-ci- 
toyens. Elle affaiblit la société ci 
vile et, par là même, la démocratie. 
L'initiative des acteurs écano- 
miques, y compris. des plûs dému- 
ns, leur permet, au contraire, de 
retrouver l'autonomie et-de deve-. . 
air des actifs de la démo- 
cratie locale. Le rôle de l'Etat 
consiste alors nou seulement à re- 
distribuer des richesses mais aussi 
à créer un Cadre favorable à leur + 
création. 

“Les milions de mirrocnirepre | 
nèurs à travers le monde montrent ΣΙ 
que Fesprit d'entreprise n'est pas’ . οὶ 
l'apanage d'une élite dotée de ca- : 
pital et d’une éducation supé- "ÈS 
Tieure, « Pérdu dans la foule obs- ᾿΄." 


science et de calculs pour 
‘Seulement qu'on at entr 


come c'est la de 
sance de cette étincelle de:créativi- 
té que chacun porte en μὴ à la 
naissance et qué la société-ne fui 
permet pas toujours ἀκ réaliser 
- est, sans doute, la répanse la plus 
punaine e+ la Pis forte adramé 


de l'exciusion. 
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À L'APPROCHE du so 
L C mmet εἰ 
ropéeñ de Vienne des het D dé. 
cembre, plusieurs pays d’Euro, 
centrale et Orientale, notament 
la Slovaquie et ja Lituanie, ont 
relancé leurs efforts Pour tenter de 
se raccrocher au premier groupe 
des pays « admis » dans le cadre 
de l'élargissement de l'Union eu- 
ropéenne. À l'Est, le fossé qui se 
creuse entre les happy few, qui 
Ont entamé des négociations 
“concrètes » d'adhésion, et les 
autres, suscite des réactions par- 
fois bassionnées, qui tranchent 
avec l'approche plus froide, tech- 
nocratique, observée depuis quel- 
que temps dans les capitales occi- 
dentales, C'est que l'élargissement 
de l'Union est perçu d'une façon 
singulière de l'autre côté de l'an- 
τς rideau de fer. ESS 
ar exemple, les candida 

l'adhésion ont leur façon à Fe 
Parfois dérangeante pour leurs in- 
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 L'élargissement de 


terlocuteurs occidentaux, de se 
positionner dans le débat sur 
l'ébauche d’une politique étran- 
gère commune européenne. La 
bêérception de la Russie est bien 
sûr un point déficat. Peut-on avoir 
les même réñexes face à Moscou, 
que l'on ait ou non vécu en 
comtact direct avec l’armée rouge 
durant quarante ans ? 


REQUÊTES IALUSTES 

Π n'est que de voir les réactions 
face à la guerre en Tchétchénie, 
relève Jacques Rupnik, historien 
spécialiste de l'Europe centrale et 
orientale : à POuest. chacun rete- 
naît la faïblesse extrême et La dé- 
bâcie des troupes russes, tandis 
que les Européens du Centre rele- 
vaient de leur côté, avec effroi, 
l'usage sanglant de la force : voyez 
de quoi les Russes sont encore ca- 
pables ! 

Certaines requêtes de Bruxelles 


HORIZONS-ANALYSES 


l'Union vu de l'Est 


sont perçues comme injustes. Ain- 
si, pourquoi, se demande-t-on, les 
pays candidats sont-ils sommés 
d'intégrer les normes de Schen- 
gen, et de « verrauiller » leurs 
frontières, alors que Schengen 
n'est pas étendu ἃ tous les 
membres actuels de PUE - sans 
compter qu'au sein méme de la 
«zone Schengen », des diver- 
gences persistent sur l'interpréta- 
tion des textes ? La peur, à l'Ouest, 
de flux migratoires massifs en pro- 
venance de l'Est ne tient-elle pas 
parfois du fantasme ? 

D'âpres débats peuvent ètre an- 
ticipés, car la question des fron- 
tières touche à deux points aux- 
quels les Centre-Européens 
prêtent beaucoup d'attention : 
leurs liens et leur influence auprès 
de certaines républiques ex-sovié- 
tiques ; et ceux qu'ils entre- 
tiennent avec leurs voisins « ex- 
clus » de la première vague des 
adhésions. La Pologne mène des 
politiques très dynamiques vis-à- 
vis de la Lituanie, l'Ukraïne, la Bié- 
lorussie, qu'elle ne souhaîte pas 
voir compromises par l'érection de 
nouvelles barrières. Vu de Varso- 
vie, ce rôle régional polonais, lon 
d'être vécu comme un fardeau par 
l'Union, devrait être accueilli 
comme un apport original, un en- 
richissement. De même se soucie- 
t-on à Prague, avec une acuité ac- 
crue, de ce qu'il adviendra de la 
-frontière tchéco-slovaque, restée 
largement « immatérielle » dans 
les esprits depuis le «divorce de 
velours » de 1993, et qu'il s'agirait 
désormais, selon la volonté de 
Bruxelles, de « fermer ». On peut 
de même évoquer l'insistance re- 
nouvelée des Hongrois à défendre 
leurs minorités en Roumanie et en 
Slovaquie. 

Sur les questions de politique 
extérieure de l'Union, les Centre- 
Européens déplorent l'absence de 
dialogue, de consultations, voire 
d'échanges d’information, avec les 
Quinze. Etre invités quelques 
beures, en fin de sommet euro- 
péen, pour la photo de famille, ne 
peut suffire. Comme le note Mar- 
zena Kisiewska, de l'équipe du né- 
gociateur polonais pour l'adhésion 
à l'UE, « si l'information dont nous 
disposons provient pour l'essentiel 
d'internet, nous n'irons pas loin... ». 

Une autre interrogation, chez 
les candidats, porte sur le thème 
du modèle social européen. Ce 
modèle existe-t-il vraiment ἢ Faut- 
il l'adopter ? Dans ces pays, [ἘΠῚ- 
pressement mis, au début des an- 
nées 90, à chambouler l'économie 
et à faire siennes les recettes néoli- 
bérales de type a eu 
tendance à reléguer au second 
plan tout souci de dialogue social. 
Les choses changent lentement et 
les acteurs, souvent, font défaut. 
Les syndicats, même rénovés, 
souffrent encore de leur image 
d'anciens affiliés du pouvoir 
communiste. Le patronat -- où les 
enrichissements occultes font que 
tout le monde n'a pas intérét à la 
transparence -- est désorganisé. 
Quant aux nombreux investisseurs 


étrangers, souvent attirés par la 
main-d'œuvre bon marché, ils 
n'ont pas manifeste grand enthou- 
siasme à l'idée d'entamer un débat 
sur les salaires ou sur la protection 
sociale. 

Pour des pays qui n'ont récou- 
vert leur pleine souveraineté na- 
tionaie qu'en 1388-1990, voire 
lorsque le dernier soldat sovié- 
tique a quitté leur territoire, les 
transferts de prérogatives impli- 
qués par une adhésion à l'UE re- 
lèvent souvent du tabou. ἢ n'est 
£uère étonnant que le mot « fédé- 
ralisme» soit pratiquement 
absent du vocabulaire centre-eu- 
ropéen. La crainte existe que, dans 
certains milieux nationalistes, le 
rôle de Bruxelles soit abusivement 
comparé à l'ancien joug de Mos- 
<ou… Mais, argue-t-on à l'Est, ces 
frilosités ne sont pas l'apanage des 
sociétés sorties du communisme. 
Elles sont finalement un reflet, un 
écho, des débats largement en vi- 
gueur à l'Ouest. 


« CIBLE MOUVANTE » 

Au sujet de la réforme des insti- 
tutions européennes, mentionnée 
par des membres de l’Union 
comme condition préalable à 
l'élargissement, on formule à l'Est 
la réponse suivante, en forme 
d'étonnement feint : cette réforme 
n'est-elle pas nécessaire dès main- 
tenant, indépendamment de l'élar- 
gissement ? N'y a-t-il pas une part 
de mauvaise volonté à retarder les 
adhésions au motif que les règles 
de fonctionnement doivent être 
transformées pour mieux vivre à 
vingt ou vingt-six, lorsque cela pa- 
raît déjà impératif à quinze ? 

«La cible que nous visons est 
mouvante », constatent les Centre- 
Européens pour souligner leur 
embarras devant ce qu'ils vivent 
comme un paradoxe. D'un côté, 
les Quinze tätonnent, hésitent, dé- 
battent ardemment du modèle eu- 
ropéen qu'ils veulent construire ; 
de l'autre, les candidats se sentent 
sommés d'optempérer, sans 
grande discussion, à des règles ri- 
gides. 

Comme si l'adhésion à l’aven- 
ture de la construction euro- 
péenne, qui est aussi une « réunifi- 
cation » de l'Europe, se limitait à 
l'adaptation technique, presque 
mathématique, de tel ou tel pour- 
centage de chaque législation na- 
tionale aux normes européennes. 

Un chercheur roumain a voulu 
résumer cette frustration par un 
mot d'humour, lors d'une récente 
conférence tenue à Paris, au CERI 
(Centre d'études et de recherches 
internationales), consacrée préci- 
sément au thème de l'élargisse- 
ment vu de l'Est : « J'ai parfois l'im- 
pression que l'Union se comporte 
envers nous comme le faisaient ces 
vendeuses à l'époque communiste, 
qui pouvaient dire au client : “Quoi, 
vous n'aimez pas ce Qu'il y ἃ en vi- 
trine ? De toute façon, c'est ça ou 
rien. Pourquoi devrait-on faire un 
effort pour vous convaincre 2" » 


Natalie Nougayrède 


La vraie énigme 
Jean Moulin 


Suite de la première page 


Cette fois-ci, l'Angleterre a chan- 
gé son attitude du tout au tout: 
gouverné par une coalition de tra- 
vaillistes, de libéraux et de la mino- 
sité anti-munichoise des conserva- 
teurs, l'empire britannique a 
trouvé dans Winston Churchill son 
chef incomparable, qui, avec la 
grâce innée de l'aristocratie 
édouardienne, organise. au nom 
de la défense nationale, la passa- 
tion implicite des pouvoirs des no- 
tables conservateurs aux Intellec- 
tuels de gauche. La France Hibre est 
au départ la retombée gauloise de 


-cette vibration intense de l’âme 


anglaise, libérée l'espace de cette 
terrible année juin 1940-juin 1941, 
où elle tint entre ses mains tout ce 
qui restait d'espoir au monde. 
Mais bientôt, sous le ciel perié de 
la bienheureuse Albion, l'élève 
français va dépasser 505 maître 


le. je 
je sais qui était Jean Moulin », a 
déclaré plusieurs fois et sans tér- 


verser le général de Gaulle à ceux 
δὶ lui représentaient que lire 


ï pierre Cot que de 
ἀπο μας Précisément, c'était 
toute sa veleur aux yeux du géné 
ral Celle aussi de Louis Joxe, puis 
d'André Malraux: Jean Moulin 
avait accompli le parcours d'une 


bonne partie de la gauche fran- 
çaise depuis 1920. {l était passé de 
l'espoir quelque peu, dilettante en 
a politique de paix de Briand à la 
passion tout à la fois modernisa- 
trice et jacobine des jeunes turcs 
du Parti radical, pour aboutir, 
Front populaire aidant, à l’accepta- 
tion d'un compagsonnage avec le 
communisme et la révolution so- 
viétique, où se sont mêlés le culte 
encore vivace de Ja Révolution 
française, le souvenir de l'alliance 
de 1914 avec le peuple russe. la 
naïve admiration planiste de 
l'époque pour un gigantesque ef- 
fort industriel concerté et volon- 
taire et, surtout, la solidarité fer- 
vente avec la république espagnole 
sœur, blessée à mort par notre im- 
péritie. 


LE MIRACLE DE LONDRES 

Mais là ne s'était pas. arrêté 
notre préfet : le pacte germano-s0- 
viétique de 1939 avait également 
mis un terme définitif à sa naïveté 
prostalinienne - comme l'a dé- 
montré, sur ce point convaincant, 
Daniel Cordier -- et il le conduira à 
une prise de distance définitive 
avec des amis, des entourages qui 
lui avaient été proches, très exacte- 
ment comme son véditable double, 
littérateur et héroïque, André Mal- 
raux, qui, dès les derüières pages 
de L'Espoir, annonce la rencontre 
dans la Sierra de Teruel de son per- 
sonnage principal, le communiste 
Manuel, et d'un donquichottesque 
officier des gardes d'assaut, défen- 
seur catholique et patriote d'une 
république qui se confond pour lui 


avec l'Espagne éternelle. Le mi- 
racle de Londres est bien là: en 
cette rencontre scellée d'estime ré- 
ciproque et d'exaltation machiavé- 
tienne du meilleur de deux France, 
jusqu'alors opposées terme à 
terme. Non pas le produit des 
moyens, la ligne Brossolette, si 
vertueux soient-ils, mais celui des 
extrêmes, les rouges et les blancs, 
ralliés enfin par le sacrifice de leurs 
préjugés, mais à leur manière, au 
parti bleu de Carnot et de Clemen- 
ceau, la ligne Jean Moulin, triom- 
Phante par-delè le martyre de son 
auteur. Sans doute, cette solution 
révolutionnaire a-t-elle été biogra- 
phiquement préparée chez les 
deux hommes par une immense 
lassitude envers les erreurs de 
leurs camps respectifs, chez un de 
Gaulle en particulier ; mais que 
dire de jean Moulin, préfet franc- 
maçon, radical et récemment en- 
core prosoviétique, qui reçoit 
l’adoubement du général comme 
un sacrement de chevalerie, impli- 
quant une totale fidélité person- 
nelle; ceci, sans doute, qu'à 
l'ombre de la droite flèche de 
Chartres chantée par Péguy, un 
préfet de la République a vouiu 
montrer, un an plus tôt déjà, face à 
l'envahisseur nazi, comment, à 
l'instar du député Baudin, ἢ savait 
mourir pour cent sous, subir la tor- 
ture et tenter le suicide plutôt que 
d'incriminer nos tirailleurs sénéga- 
lais, ces frères noirs qui avaient cru 
à la protection de la France et la 
méritaient entre tous. 

Jean Moulin se taillade la gorge 
le 16 πῃ 1940 ; le général appelle à 


la poursuite du combat le 18; dès 
le 21, un autre franc-maçon, antil- 
lais celui-là, et gouverneur des co- 
lonies, Félix Eboué, hisse la croix 
de Lorraine sur le Tchad lointain, 
comme s'il répondait en acte au 
patriotisme antiraciste de Jean 
Moulin. Nous sommes dès lors très 
loin des combines de la Troisième 
agonisante, des grenouillages des 
petits agents d'influence du Ko- 
mintern stalinisé : à cette hauteur 
purificatrice, en effet, les Français 
parlaient aux Français. Enfin. 


ÉTRANGE ALCHIMIE 

C'est parce qu'il appréciait à sa 
juste mesure un tel itinéraire, si 
parallèle au sien dans l'association 
constante de l'esprit de sacrifice 
avec l'anticonformisme de fond, 
que de Gaulle à son tour s’est lais- 
sé convaincre par le préfet de 
Chartres de devenir, contre un Vi- 
chy qui commençait à se retourner 
vers les Américains, le roi sans 
couronne de la Résistance inté- 
rieure, communistes inclus, et par 
là, de préserver sans doute à ja- 
mais la France d’une nouvelle 
guerre civile. Une telle alchimie 
entre deux hommes d'égale excep- 
tion demeure un mystère histo- 
rique sans commune mesure Avec 
les allées et venues du rendez-vous 
de Caluire. C'est le mystère de 
Tunion de la France libre et de la 
Résistance, par lequel nous 
sommes encore debout. C’est la 
seule énigme véritable de la vie lu- 
mineuse de Jean Moulin. 


Alexandre Adler 
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ÉDITORIAL 


Nucléaire : 


la charrue 


devant les bœufs 


N cédant à ses mi- 
nistres « nucléaristés », 
Dominique Strauss- 
Kahn et Christian Pier- 

ret, le premier ministre Lionel Jos- 
Pin respecte une tradition an- 
cienne en France: il se soumet, 
sans grande résistance, aux desi- 
derata du puissant lobby nu- 
cléaire La décision, rendue pu- 
blique mercredi 9 décembre après 
un long cornité interministériel, de 
créer deux laboratoires d'études 
d'enfouissement des déchets ra- 
dioactifs découle moins d'une ana- 
lyse technique du problème que 
d'une nécessité politique résumée 
par le député socialiste Jean-Yves 
Le Déaut : « Sans les laboratoires, le 
nucléaire n'est pas crédible. + Mais 
la question qui intéresse les ci- 
toyens français m'est pas de rendre 
ou non crédible le nuckaire. Elle 
est de trouver une solution accep- 
table sur les plans éthique et éco- 
logique aux problèmes soulevés 
par les déchets radioactifs produits 
par notre génération. 

Depuis deux ans, de nombreux 
éléments sont venus enrichir le 
dossier, maïs le compliquer aussi 
dans le même temps. D'une part, 
l'éventail des possibilités tech- 
niques s'est considérablement ou- 
vert: Pentreposage en « subsur- 
face » est devenu une ἣν 
plausible ; La question de La réver- 
sibilité (déchets enfouis à jamais 
ou pouvant être repris) ἃ introduit 
une complication technique ma- 
jeure ; le Prix Nobel Carto Rubbia 
a convaincu que la méthode de 
transmutation des déchets qu'il 
propose méritait d'être étudiée. 
D’autre part, les partenaires de La 


France ont évoné dans un sens di- 
vergent : FAllemagne choisit Pen- 

en surface pour se don- 
ner le temps de trouver une 
solution durable, tandis que la Bet- 
gique abandonne le retraitement 
des combustibles usés. 

Ces éléments justifieraient assez 
que Pon débatte encore avant de 
se lancer dans Paventure des labo- 
ratoires d'étude de lenfouisse- 
ment. Mais s'y ajoute une extraor- 
dinaire ignorance de plusieurs 
données essentielles du pro- 
bième : d'une part, on ne connaît 
pas le volume exact des déchets à 
stocker. Dans son communiqué, le 
gouvernement le reconnaît. 
D'autre part, on ne dispose pas 
d'une évaluation sérieuse — c'est-à- 
dire issue d'une discussion contra- 
dictoire -- des coûts que pourraient 
entrainer les solutions envisagées. 
S'engager dans une procédure 
d'enfouissement des déchets, dont 
les laboratoires sont les prémisses, 


A cet épard, on ne peut que sa- 
luer le deuxième volet de la déci- 
sion gouvernementale, qui ouvre 
la vole à une loi sur la transpa- 
rence et à une étude de Péconomie 
de La fitière nucléaire. Mais Le gou- 
vemmement ἃ placé la charrue du 
laboratoire devant les bœufs de la 
transparence. Que vienne d'abord 
celle-ci. Ce n’est que lorsque Pon 
disposera des informations claires 
Sur ce sujet et quand la confiance 
dans les institutions chargées du 
nucléaire aura été rétablie que la 
solution d'enfouissement apparai- 
tra, peut-être, comme la meilleure. 
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LL y A 50 ANS, DANS £e ‘ilonde 
Un « citoyen du monde » à Paris 


LE VÉL'D'HIV six jours après 
PleyeL Garry Davis bat le fer quand 
i est chaud. Π a pris ses risques, car 
réunir vingt mille Paristens n'est pas 
à la portée de tout le monde, et il 
en ἃ été récompensé. Il fallait voir 
le sourire qui illuminait sa bonne 
grosse tête de citoyen de Philadel- 
phie et du monde lorsque, montant 
Sur l'estrade, ἃ put contempler la 
foule hurlante de joie. 

Pas de drapeaux, pas de chants 
guerriers, pas de pancartes. Un pu- 
blic très peu homogène. où Saint- 
Germain-des-Prés côtoie Javel, et le 
conducteur d'autobus l'intellec- 
tuellke à lunettes Georges Altman 
soulève d'unanimes bravos ; On se 
dit: « Ah bon! ce sont des lecteurs 
de Franc-Tireur. » Et puis l'abbé 
Pierre, député MRP déchaïne des 
torrents d’applaudissements parmi 
ces « mangeurs de curés ». On ac- 
clame les formules, du reste, autant 
que les hommes. Et — plus que tout 


autre peut-être - David Rousset 
quand il affirme, tonitruant : «La 


fatigue de la politique est précisé- 


ment chez vous! Les programmes 
des partis n'ont pas de sens véri- 
table!» 

Garry Davis, prenant la parole, 
proclame son intention de ne pas 
s'arrêter en chemin : son permis de 
séjour en territoire français, qu'il a 
d'ailleurs refusé, dit-il, expire le 
21 décembre. IL n'a pas l'intention 
d'en demander le renouvellement. 
1 veut -- simplement - que le statut 
de citoyen du monde soit reconnu. 
On applaudit encore, et tandis que 
k citoyen du monde disparaît sur 
les épaules de ses amis, les billets 
pleuvent dans les corbeilles ten- 
dues dans les couloirs par de jeunes 
mains. L'argent est aussi le nerf de 
la paix. 


André Fontaine 
(11 décembre 1948.) 
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ASE τῷ πὸ πὰ πα 


SOCIAL Le conflit qui oppose la 
direction de la SNCF à une partie 
de ses contréleurs dure depuis 
quatorze jours. Les contrôleurs de 
Marseille, Paris-Saint-Lazare et 


Metz-Nancy ont voté, mercredi 
9 décembre au soir, la reprise du 
travail, à trois jours du début des 
négociations sur les 35 heures. 
@ LA CGT semble satisfaite des 


Ν 


ENTREPRISES 


avancées faites par La direction. En 
revanche, SUD se montre méfiant 
@ À PARIS-SAINT-LAZARE, la der- 
nière assemblée générale avait des 
allures « cafamiteuses ». @ LE Ml- 
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NISTRE des transports, jean-Claude 

a déclaré, mercredi, qu'il 
était « grand temps que la situa- 
tion redevienne normale ». @ L'AË- 
ROPORT de Strasbourg est bloqué 


depuis trois jours par la grève des 
pompiers. © DANS LE TEXTILE, près 
de 1700 emplois sont menacés par 
les annonces des plans sociaux di 

puis septembre. ΩΝ 


Après treize jours de conflit, la mobilisation des contrôleurs SNCF se relâche 


Le trafic reste toujours perturbé en province. Mais la direction de l'entreprise, épaulée par le ministre des transports, prévoit un retour 


« QUAND Ja CCT fait reprendre 
Marseille, c'est comme si la fin de la 
grève était à la une de tous les jour- 
naux. Reste à savoir qui vu porter le 
chapeau », résumait mercredi 9 dé- 
cembre un cheminot. La région 
Provence-Alpes-Côte-d'Azur (PA- 
CA) est souvent un bon indicateur 
en matière de durée de conflit. La 
tendance serait donc, si ce n'est à la 
reprise, du moins à l'apaisement 
dans le contlit qui oppose les 
contrôleurs à la direction de la 
SNCF, Alors qu'il restait mercredi, 
au treizième jour de la grève, en- 
core 17 régions affectées sur 25, les 
contrôleurs de trois régions (Lor- 
raîne, PACA, Saint-Lazare) ont dé- 
cidé, le soir méme, en assemblée 
générale de reprendre le travail. 

Les contrôleurs de la région de 
Marseille ont «obtenu un engage- 
ment écrit de la direction régionale 
concernant un total de 45 emplois 
supplémentaires, dont 25em- 
bauches, sur le budget 1999 », selon 
un responsable CGT cité par l'AFR 
Selon la CGT, ces recrutements 
viennent « en supplément » des 
1500 emplois de réserve inscrits 
dans le projet de budget 1999 et 
dont une partie doit servir à aug- 
menter les effectifs des contrôleurs 
et « hors mise en place de fa réduc- 
tion du temps de travail dans l'entre- 
Prise ». En revanche, SUD-Rall est 
méfiant. La direction annonce dans 
certains établissements « des pseu- 
do créations financées sur le budget 


notifié pour 1999, en dehors des 
1 500 emplois de réserve », déclare 
le syndicat. « Or ce budget prévoit 
une stahilité des effectifs. Par 
conséquent, taute création dans un 
établissement ne peut se faire qu'au 
détriment d'un autre ». 


LE MALAISE PERDURE 

Jeudi matin, le trafic était tou- 
jours perturbé, en dépit des pre- 
miers signes de détente et de la re- 
prise du travail, notamment à 
Marseille, Metz-Nancy et Paris- 
Saint-Lazare. La SNCF prévoyait 
un retour à une situation normale 
en région PACA, en Lorraine, ainsi 
que des améliorations dans la ré- 
gion lyonnaise et sur la ligne Paris- 
Rouen-Le Havre-Cherbourg. En 
Le-de-France, où la présence des 
contrôleurs n'est pas indispensable 
dans les trains de banlieue, le ser- 
vice était normal, ce qui était égale- 
ment le cas sur les TGV Eurostar, 
Thalys, Nord-Europe, Paris-Suisse, 
Atlantique, Paris-Grenable, Paris- 
Chambéry-Annecy, Paris-Lyon, Pa- 
ris-Milan et Paris-Marseille-Toulon- 
Nice. A l'exception de Paris-Metz- 
Nancy-Strasbourg-Mulhouse, Pa- 
ris-Lille-Calais-Aulnoye, Paris- 
Reims et Strasbourg-Lyon, le trafic 
des trains grandes lignes hors-TGV 
se situait, en moyenne, entre deux 
trains sur trois et un train sur trois. 
Le trafic régional reste également 
perturbé dans toutes les régions à 
l'exception de Provence-Alpes- 


L'aéroport de Strasbourg 
bloqué par les pompiers 


STRASBOURG 
de notre correspondant 

Aucun mouvement d'avion n'a 
lieu à l'aéroport de Strasbourg- 
Entzheim depuis lundi 7 décembre 
à l'aube. La grève des 
trente et un pompiers de la société 
Protectas, qui assure la sécurité in- 
cendie de l'aéroport, interdit tout 
décollage et tout atterrissage. Les 
passagers, enregistrés à Stras- 
bourg, sont ensuite acheminés 
vers Coimar, Bäle-Mulhouse, Zu- 
rich (Suisse) ou Francfort (Alle- 
magne). 

Ce blocage de l'aéroport 
complique singulièrement la vie 
des passagers : ἢ faut compter au 
moins deux heures de retard. Si 
lundi la plupart ont accepté ce pré- 
acheminement, les annulations se 
sont multipliées à partir de mardi. 
Le report s'est fait en partie sur la 
ligne SNCF Patis-Strasbourg, peu 
touchée par la grève des contrô- 
leurs. 

Les pompiers de l'aéroport re- 
vendiquent jeur intégration 
comme agents statutaires de [a 
chambre de commerce et d'indus- 
trie (CCN de Strasbourg, gestion- 
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τς naire de la plate-forme. Jusqu'en 


1993, la 33° escadre de reconnais- 
sance de l'armée de l'air assuraït la 
sécurité méendie de l'aéroport. Les 
pompiers militaires qui n'avaient 
pas le droit de grève donnaient 
méme un appui aux pompiers ci- 
vils en intervenant, le cas échéant. 
dans les communes voisines. 

Depuis le départ des Mirage F1 
CR pour Reims, la CCI a hérité de 
cette sécurité incendie. Elle ἃ pré- 
féré alors la confier à un sous-trai- 
tant spécialisé, avec des contrats 
de trois ans renouvelables. C'est 
cétte  externalisation que 
contestent les pompiers car elle ne 
leur assure aucune garantie d'em- 
Ploi. 

Un médiateur, Christian Proville, 
inspecteur du travail, ἃ été nommé 
mardi soir par le ministère des 
transports pour tenter de rappro- 
cher les points de vue. Jusqu'ici, la 
CCI rappelait que la sécurité jo- 
cendie ne pouvait être assurée que 
par des entreprises où organismes 
hautement spécialisés. Tandis que 
les pompiers grévistes, avec l’ap- 
pui de la CFDT et de ta CFTC, s'in- 
surgent contre ce système de sous- 
traïitance privée qui n'existe qu'à 
Strasbourg-Entzheim et à Bor- 


* deaux-Mérignac, autre ancien aé- 


roport militaire. 


« GRÈVE BOUCHON » 

La date de cette « grève bou- 
chon + n'a pas été choisie au ha- 
sard : l'Assemblée nationale devait 
discuter jeudi d'un projet de loi sur 
fa sécurité des aéroports. Le Syndi- 
cat nationaf d'aéroports des ser- 
vices sécurité Incendie et sauve- 
tage CFTC, qui représente 80 % 
des pompiers concernés, ἃ menacé 
d'étendre la grève à tous les aéro- 
ports français si une solution ac- 
ceptable n'était pas trouvée pour 
Strasbourg. 

Les compagnies aériennes pré- 


._sentes dans la capitale alsacienne 


s'inquiètent de l'enlisement de ce 
conflit sans précédent. Regional 
Aïdines 8 renoncé mardi, compte 


. tenu des coûts, à prendre en 


chargé les acheminements vers 
Mulhouse. Et Air Frahce redoute 
les conséquences de cette grève 
sur fa session du Parlement euro- 
péeu qui ἃ lieu [ἃ semaine pro- 
Chaine à Strasbourg. 


Jacques Fortier 


Côte d'Azur, de l'Alsace, de la Bre- 
tagne, de la Champagne-Ardennes, 
de la Picardie et du Nord-Pas-de- 
Calais. 

A qui attribuer la détente de ce 
mouvement social ? Les réunions 
de concertation nationale sur le 
métier de contrôleur, ont, aux dires 
des différents protagonistes, ou- 
vert une brèche. Mais les dis- 
cussions devront ètre impérative- 
ment suivie d'autres tables rondes 
« cer des problèmes de fond comme 
le maluise des contrôleurs ou l'amé- 
lioration de la süreté sont loin d'être 
règlés ». 

Les déclarations du ministre des 
transports, Jean-Claude Gayssot, à 
l'issue du Conseil des ministres, se- 
lon lesquelles les propositions 
faites par la direction de la SNCF 
montraient «une véritable volonté 
d'avancer » (lire ci-contre}, ont 
trouvé un écho favorable auprès 
des syndicats. Le ministre avait déjà 
tenu un discours identique à la 


veille du week-end sans être enten- 
du. La direction, de son côté, affir- 
mait, depuis plus d’une semaïne, 
qu'elle était allée au maximum de 
ses possibilités en annonçant « des 
postes en plus pour les contrôleurs, 
de la rémunération en plus, et de la 


promotion en plus ». La SNCF rap- 
pelait qu'elle avait créé 540 postes 
de contrôleurs supplémentaires, 


soit 5 % des effectifs et pris Penga- 


gement, vis-à-vis de ces mème 
contrôleurs, qu'ils seraient plus 
nombreux en 1999 qu'en 1998. La 


M. Gayssot souhaite le retour à la normale. 


Le ministre des 


Jean-Claude Gayssot, a jugé mercredi 


transports, 
9 décembre, à la sortie du conseil des ministres, qu'il était « grand 
temps que la situation revienne à la normale à la SNCF ». « Tous les in- 
grédients pour que la confiance revienne sont là », a estimé M. Gays- 
sot. 11 ἃ appelé « à ia responsabilité de tout le monde », ajoutant qu'il y 
allait « de l’intérét des cherainots, de l'entreprise, des usagers aussi ». Πι 


a salué ie budget présenté par la direction de la SNCF « en rupture ἡ 


avec tout ce qui s'est fait depuis quinze ans ». « Avoir un budget présen- 


té en équilibre et avec le-maintien des effectifs, c'est une donnée tout à 


fait nouvelle », a-t-l commenté. Proposer qu'il y ait des créations 
d'emplois de contrôleur, c'est un élément nouveau ». « ἢ! est important 
que le piège du déclin ne revienne pas à la SNCF », a poursuivi M. Gays- 
sot en affirmant que le « développement du ferroviaire » était « la po- 
litique gouvernementale, ia volonté de la direction. de la SNCF et des 


cheminots ». 


à la normale dans les régions PACA et Lorraine. La CGT, syndicat majoritaire, semble jouer l'apaisement 


néant sur le chifirage des effectifs : 


lois , président 
sisté sur le double équilibre -- 
budget et effectif - ainsi que sur 
une réserve de 1 500 postes supplé- 
mentaires. Sur ces postes, M. Gal- 
lois a assuré qu'il y aurait des 
contrôleurs roais s’est tOujQurs re- 
fusé. à donner un nombre précis 
tant qu'un chiffrage région par ré- 
gion ne serait pas effectué. 

Les assurances de la direction 
concernant le maintien des effec-. 
tifs et la création de postes supplé- 
mentaires de contrôleurs, le coup 


‘de pouce donné par M. Gayssot à 


M. Gallois et la CGT, syndicat ma- 
joritaire qui joue à nouveau son 
rôle, devraient permettre une issue 
rapide du confit. ᾿ αὐτο 


À Paris-Saint-Lazare, la dernière AG... 


LA DERNIÈRE AG (assemblée générale), forcé- 
ment, a des allures calamiteuses. La dernière AG, 
forcément, mêle fatigue et amertume, colère et 


quis ». Non. « Cette fois, nous nous battions pour des 
effectifs. Nous demandions ia création d'emplois. La 
qualité du service s'en ressentirait, la sécurité s'en 


questions d'efectÿé », auraient-is entendu. Eu jan- 
vier ! « Quand chaque jour de grève ampute davan- 


tage notre paye et que tout parait réuri pour discuter. 


puis dégoût, tristesse et humiliation. La dernière  trouveraitamelorée, etdes centaines de chômeursre- sur des chiffres, des projections concrètes ! » À σοι" 
AG est toujours redoutable. Et celle de Paris-Saint- _prendraient espoir. C'est tout le pays qui aurait dû ap- loir s’accrocher deux, quatre, six joursde plus, ils al- 
Plaudir. Au lieu de ça. » laient « droit dans le mur » et de tout 

REPORTAGE Le jeune contrôleur ne continue pas sa phrase. 1 perdre. C'était visiblement l'avis de leurs représen- 
Les grévistes, désabusés, lui semble simplement que personne n'a compris … tants, désolés d'annoncer qu'aux 80 postes supplé- 


après treize jours de lutte, 


ont voté 
la reprise du travail 


Lazare, mercredi 9 décembre au soir, avait quelque 


chose de désespéré. 


Là plupart des grévistes en étaient à leur trei- 
zième jour de lutte et avaient attendu, jusqu'à ce 
jour, un signe de la direction leur démontrant 
qu'elle avait entendu les contrôjeurs. Mieux : 
qu'elle respectait leurs préoccupations. Ni primes, 
ni salaires, ni retraite ou autres « avantages ac- 


l'enjeu du confit. Que les usagers leur en veulent, 
« alors que. si tous les salariés avaient le courage 
d'exiger des embauches dans leur propre entreprise, 
de chiffre de 3 millions de chômeurs fondrait rapide- 
ment ». Et que li directibh de la SNCF, les yeux fités 
sur le pourcentage de grévistes (autour de 33 %), les 
«a menés en bateau». Leurs ntants syodi. 
. caux le confirment, qui s’en reviennent d’une 
longue réunion avec la direction de la région Paris- 
Saint-Lazare. Us se disent sidérés qu'après treize 
Jours de grève, leurs mterocuteurs leur aient donné 
Pimpression d'être totalement en dehors du confiit, 
déconnectés en somme, indifférents au drame des 
grévistes et à l'urgence. « Nous verrons en janvier ces 


mentaires réclamés pour la région, orieur opposait 
le chifire 6. RE 

Dès lors, Pissue du vote à bulletins secrets - pour 
où contre la reconduction de la grèxe — ne faisait 
"Τὸ aneun doute : 46 doixdéeéitirent de la reprise du 
travail contre 23. Un vote désabusé etactompagné 
«ἠδ Faccord implicite pour redéposex qu préavis de 
grève couvrant « au hasard » la période allant du 
23 décembre au 3 janvier « Une pare » qui m'ex- 
dura pas, dit-on, le recours à d'autres types de pres- 
Sion, un contrôleur pouvant décider de privilégier 
dans le train telle ou telle de ses fonctions. 


Anaick Cojean 


Les 35 heures ne freineront pas les plans sociaux dans le textile 


L'EMBELLIE aura été de courte 
durée. Après une année 1997 record 
pour la consommation, et une 
conjoncture favorable jusqu'au dé- 
but de l'automne, le secteur du tex- 

tile-habille- 

ment menace 
de sombrer à 
nouveau dans 


la morosité. 
Les proféession- 
neis s’'in- 


quiètent des 
35 HEURES premiers 

signes de ralentissement de la 
consommation qu'ils croient déce- 
ler depuis quelques semaines. « Ça 
va mal », asséne Philippe Adex, le 
président de l'Union française des 
fadustries d'habillement (UFIH), 
sans étayer sa déclaration de 
Chiffres récents. « Novembre est tra- 
ditionnellement un mois difficile », 
pondère Gérard Roudine, délégué 
général des Saions du prèt-à-porter 
féminin. 

Les industriels craignent que les 
annonces de plans sociaux, de fer- 
metures ou de délocalisations 
d'usines, qui se succèdent depuis La 


rentrée, ne finissent par peser sur le 
moral des consommateurs français. 
La signature prochaine, le 14 dé- 
cembre si tout va bien, d'un accord 
de branche sur les 35 heures pour 
lhabillerment ne les rassure pas. Le 
contenu du texte n'est pas dévoilé, 
mais Ù « ressemblera très nettement à 
celui conclu dans le textile », dit-on à 
FUFIH. L'accord de branche textile, 
négocié par Georges Jollès, pré- 
sident de l’Union des industries tex- 
tiles (UTD) et numéro deux du Medet 
{l'ex-CNPF), est pourtant considéré 
comme un modèle du genre, puis- 
qu'il a été signé, début novembre, 


Mais, pour M. Jollès, de tels ac- 
cords ne suffiront pas à compenser 


Condamné par Bruxelles, « /a preuve 
que la France ne considère pas l'em- 
Ploi non qualifié comme une arme 


Près de 1 700 emplois menacés depuis la rentrée 


Φ LevTs Strauss : suppression de 
530 emplois dans la région liloise 
dans le cadre d'une réorganisation 
européenne. La production 
devrait être défocalisée en Turquie 
eten Hongrie. 

Φ Benetton : fermeture de son 
usine de la Chapelle-St-Luc 
(Aube). 169 emplois sont menacés. 
La production devrait être 
fabriquée à l'avenir en Hongrie, 

Φ Weil-Besançon : mise en 
redressement judiciaire de 
l'entreprise. 235 emplois sur 410 
doivent être supprimés. 

Φ Cacharel: fermeture de l'usine 
de Nîmes (Gard). Suppression de 
150 emplois prévus d'ici à la fin de 


l'année. La société ne veut plus puis quatre ans avoisinent les 
faire de production pour se 185 millions de francs. Chez Texu- 
consacrer à la création et à la uion. filiale du groupe DMC, im- 
distribution. plantée près de Mulhouse, la sup- 
Φ Korn : mise en liquidation de pression de 265 postes sur un 
l'usine Vestil à Tours effectif de 630 salariés s'accompa- 
(Indre-et-Loire) chez le fabricant  gnerad'un déplacement des ateliers 
de vêtements masculins. d'impression pour l'habillement 
172 salariés perdent leur emploi vers KE, l'usine de la filiale alle- 
Φ Weinberg : Hcenciement de mande de DMC. - 
163 personnés chez le fabricant de Autre bassin d'emplois textiles 
prèt-à-porter. touché de ‘plein fouet: le. 
© Yexunion (groupe DMC) : Nord - Pas-de-Calais. Fin no- 
suppression de 265 emplois sur vembre, FUnion régionale des in- 
630 ἃ Mulhouse (Haut-Rhin) dans  dustries de confection (URIC) a de- . 
Factivité de tissus imprimés. mandé la mise en place d'un « plan 
Regroupement de la production Orsec » pour secourir les 387 entre- 
en Allemagne. À prises de la région, qui emploient 


contre le chômage ». Comme pour 
lui donner raison, depuis deux mois, 
quelques grands noms du textile et 
de la mode ont annoncé des plans 
de restructuration meurtriers pour 
emploi : de Levi's, dans le Nord. à 
Benetton, dans l'Aube, en passant 
par Cacharel à Nîmes ou Weil à Be- 
sançon (lire ci-dessous). 

Devant la mobilisation syndicale, 
Levi's et Benetton ont esquissé une 
marche arrière. Le groupe améri- 
cain, qui envisage de fermer d'un 
seul coup trois usines, une en 
France et deux en Belgique, répète 
qu'il ne s'agit que d'« un projet » et 
poursuit les consultations. Le nu- 
méro un italien, pour sa part, doit 
présenter, vendredi 11 décembre, au 
comité d'entreprise de Benetton 
France, une « alternative » à La fer- 
meture de sa dernière usine fran- 
çaise, à Troyes, annoncée fin sep- 
tembre. De 169, le nombre 


d'emplois menacés de disparition . 


passerait ainsi à 45. 

En revanche, chez Weil à Besan-- 
çon. ἢ n'y a guère d'alternative à la 
Suppression de 235 emplois (sur un 
effectif de 410 salariés), annoncée 
mercredi 2 décembre. Weïl est placé 
en redressement judiciaire avec une 
période d'observation jusqu’au 
3 mai 1999. Ses pertes cumulées de- 


13 000 salariés. Déjà, les restructu- 


rations ou dépôts de bijan annoncés 
D συ menacént 1 400 em- 


n'est pas [8 seul pays d'Europe occi- 


dentale touché. Mercredi 9 dé- . 
cembre, le fabricant américain Fruit ὦ 


of the Loom, célèbre pour ses T- 
shirts, a annoncé la fermeture de ses 


usines irlandaises, supprimant 


770 emplois sur 2 000 en Europe, en 
raison de « {a trop forte pression sur 
les prix ». On s'attend à une offen-. 
sive roassive des pays producteurs à 


bas coûts d'Asie, d'Eurppe centrale 


et du Maghreb. 
Ons'attend à :. . 


une offensive massive. ᾿. 


des pays producteurs - 
à bas coûts d'Asie, 
d'Europe centrale . 
etdu Maghreb : : 


_ Le 27 novembre le miüistre tuni- 
Sien du commerce a dévoilé un plan ᾿ 


- destiné à promouvoir les exportz- 


tions de produits textiles dé Son 


pays, qui Jui ont rapporté quelque: - 


14 milliards de francs en 1997. Le. 
plan prévoit Forganisation de Sa-. 


lonsitinérents à l'étranger, l'iniplan- ι. 
tation de τ -COMNEE- ‘ 


ciaies dans les pays acheteurs et le . 
de la sous-traitance - 


auprès des centrales achats de 12 ἡ 


distribution et des créateürs de. 


mode, Une offensive prise très au- . 
sétienx de ce côté-ci de 16 MEciter- - 


ranée, La Tunisie est le quatrième: 


fournisseur de FÉurope en bsbille- = 
ment. Le Maroc a lui aussi ammomké ἡ 


son intention de se renforcer:dans la" 


Maigre consolation : la France. 
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IL Y A UN AN, le numér 
mondial de la grande distribution 


rachetant, mercredi 9 dé- 
cembre, 74 hypermarchés dé la 
chaîne Spar Handels AG (groupe In- 
temuarché), le groupe devient le nu- 
méro trois en derrière 
Metro et Edeka. Wal-Mart avait Gt 
sa première incursion en Europe en 


oblige Wal-Mart à chercher à l'étran- 


æer de nouvelles occasions de se dé- Ὁ 


velopper. L'arméricain veut aussi ti- 
poster à l'offensive de ses grands 
tivaux européens : l'allemand Metro 
et le néerlandais Ahold ont entrepris 
de s'implanter aux Etats-Unis.‘ 
Dans un entretien à l'agence 
Bloomberg, le. 8 décembre, le res- 
ponsable des opérations intematio- 
nales, Bob Martin, indiquait que 
l'obiectif de Wal-Mart est de muiti- 
Pler par cinq ses ventes à Fétranger 
d'ici à 2002, passant de 7,5 milliards 


Le distributeur américain 
οι WalMartconfime 
A, son appétit pour l'Europe 


Le groupe achète 74 hypermarchés en Allemagne 


de dollars en 1997 (42 milliaräs de 
francs) à 40 milliards, Wal-Mart a 
commencé par investir au Canada, 
en Chine et en Corée du Sud, ainsi 
qu'en Amérique latine, avant de s’at- 
taquer à l'Europe. 


RECETTES SIMPLES 

C'est en pays de son 
Principal rival, Metro, deuxième dis- 
tibuteur mondial, que l'américain in a 
décidé de porter d'abord le fec Wal- 
Mart dépensera 660 millions de dol- 
Lars pour prendre le contrôle des hy- 
permarchés Spar, après avoir investi 
750 millions dans sa première acqui- 


WP Mart- dont des origne 
-Mart, ‘enseigne d'origi 

disparaîtra bientôt au profit de la 
marque américaine, cassent Les prix 


. et pratiquent des horaires prolon- 


gés, ouvrant leurs portes dès 
7 heures du matin. Face à cette 
mondialisation de la concurrence, le 
leader allemand, Metro, n'a pas tar- 
dé à réagir fl ἃ annoncé, en no- 
vembre, 18 mise en vente de tous ses 
points de vente à vocation spéciali- 
sée, qui représentent le tiers de son 
chiffre d’affaires. Objectif : se recen- 
trer sur la distribution généraliste à 
prix cassés et mieux s'international- 
τ 


A.-M.R. (avec AFP 
᾿ φῇ Bloomberg) 


L'attrait imprévu de l'hypermarché 


dre en ph 
le notre ia! 

Haït mille baguettes de pain 
vendues, autant de passages en 
caisse et plus de vingt mille visi- 


teurs chaque jour. L’hypermarché ἡ 


Cora-Dông Naï, ouvert le 18 août, 


REPORTAGE : 
Malgré leur faible 
pouvoir d'achat, les 
Vietnamiens découvrent 
la grande distribution 


dans une lointaine banlieue, se- 
mi-industrielle semi-rurale, de 
Hô-Chi-Minh-Ville, fait un tabac. 
Le tout Saïgon est au courant. 
Du jamais vu au Vietnam, un 
pays où le revenu annuel par tËte 
tourne autour de 2 000 francs et. 
où Ja crise asiatique a commencé 
à mordre cette année. Α 30 kilo- 
mètres du centre de Saigon, agré- 
mentée d’uve galerie marchande, 
la première grande surface mo- 
derne de l'histoire du. Vietnam a 
séduit sans attendre l'ouverture 
de son bouling et d'un inévitable 
Kentucky Fried Chicken. 


BAGUETTES ET CROÏSSANTS 

A l'intérieur, côté agencement, 
on se croirait en banlieue pari- 
sienne. La comparaison s'arrête 
la. Rayon boulangerie, chacun re- 
garde sa baguette ou ses crois- 
Sants cuire. « Au début, nous 
avons dû installer des barrières 
pour canaliser la queue », rap- 
porte Franck Moreau, codirecteur 
de cet Espace Bourbon Dông Nai, 
doté d'une franchise Cora. ᾿ 


Les Vietnamiens aiment Je pain. 


chaud. Un peu partout déam- 
bulent des familles vêtues mo- 
destement et chaussées de san- 
dales. L'étranger est l'exception, 


Fax 998 F TIC 
| Chez Duriez 


même si on ἃ pensé ἃ lui, rayon 
alimentation, avec notament des 
fromages importés. 

« Nous avons tenu compte du 
pouvoir d'achat, du goût et des ha- 
bitudes des Vietnamiens », ex- 
plique encore M. Moreau. Le 
Vietnamien achète son riz pour la 
journée et grignote à n'importe 
quelle heure. Personne ne fait son 
marché le week-end pour la se- 
maine. Les 6 000 mètres carrés 
d'étalages tiennent compte de 
porte-monnaie parfois bien 
maigres. Les produits, générale- 
ment très bon marché, sont pré- 
sentés sous plastique car la clien- 
tèle, comme un peu partout dans 


la région, est habituée à tout sou- ᾿ 


peser ou tripoter. 


CHAPARDAGES 

A l'extérieur, les préaux réser- 
vés aux motocyclettes dominent. 
« 90 % de la clientèle vient en mo- 
to, 1% seulement en voiture et le 
reste en autobus », a calculé le di- 
recteur. Des arrêts bus se sont 
créés d'eux-mêmes. Pour le reste, 


‘Je Vietnam, l'un des pays les plus 


pauvres d'Asie, circule encore sur 


.deux roues. Dans la galerie mar- 


chande, un espace a été réservé à 
une consigne, « pour des raisons à 
la fois de commodité et de sécuri- 
té», Ἂ : 
La sécurité s'est révélée l'un 
des problèmes les plus aigus. 
« Dans les premières semaïnes, 
nous avons eu beaucoup de vols à 
l'étalage », raconte M. Moreau. A 
côté de ses 420 employés, Cora- 
Dông Ναὶ a recours à 110 agents 
d'une société de Pres or 
uyée, ce qui est nécessaire, par la 
Police >». Outre les chapardages, il 
y a eu des dégradations, appa- 
remment délibérées, de produits. 
NH y aurait eu aussi des vols de 
marchandises pendant leur trans- 
port. Les grossistes du coin, n0- 
tamment, feraient grise mine de- 
gant un concurrent d’un tel 
poids. 

Le groupe de Bourbon, qui a 
investi 80 millions de francs 
dans ce premier hypermarché, 
estime toutefois l'expérience 
concluante. 1 ἃ amorcé la 
construction d'un deuxième 
centre commercial, d'une super- 
ficie de 10000 mètres carrés, à 
Binh Chanb, autre banlieue de 
Saigon: l'ouverture est prévue 
en l'an 2000. 


” : :Jean-Claude Pomonti 
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Les chimistes suisses Ciba et Clariant 
renoncent à fusionner 


Le regroupement, constituant le numéro un mondial, échoue un mois après l'annonce du projet 


La fusion entre les deux groupes chimiques 
suisses Gba Spécialités Chimiques et Clariant a 


entreprises ayant décidé mercredi 9 décembre concurrentiels auraient affecté les résultats de la 
de ne pas approuver l'accord de fusion. Les nouvelle société, La précipitation de l'annonce 


échoué, les conseils d'administration des deux risques commerciaux, financiers, juridiques et est l'une des causes majeures de l'échec. 


UN MOIS après l'annonce des 
fiançailles, voici la rupture. Les 
deux groupes suisses, Ciba spécia- 
lités chimiques et Clariant, ne se 
marietont pas. Les conseils d'ad- 
ministration des deux groupes en 
ont décidé ainsi, mercredi 9 dé- 
cembre, car les risques commer- 
ciaux, financiers, juridiques et 
concurrentiels encourus avec la 
fusion affecteraient les résultats 
de la nouvelle société. 

«A est dans l'intérêt des action- 
naires» que les compagnies 
restent indépendantes, indique 
leur communiqué. « Le conseil re- 
grette d'avoir à mettre fin à ce pro- 
Jet de fusion après une période de 
négociations constructives et ou- 
vertes », précise le texte. 

Rien pourtant ne laissait prévoir 
un tel renoncement. Le faire-part 
de mariage, publié le 9 novembre, 
était des plus attrayant. « La fusion 
de deux partenaires équivalents 
donne naissance au leader mondial 
des spécialités chimiques, avec un 
chiffre d’affaires de 18 milliards de 
francs suisses » (73 milliards de 
francs français) proclamaient fiè- 
rement les fiancés. « Un engage- 
ment marqué pour l'innovation », 
«μη team de direction efficace, dy- 
namique et orienté vers la presta- 
tion», «un conseil d'administra- 
tion restreint et expérimenté », les 
deux partenaires ne tarissaient pas 
d'éloges pour justifier leur union. 

Signe de la parfaite entente, 
tout était prêt: le nouveau mé- 
nage prenait le nom de Clariant et 


Rumeurs 
de fusion entre 
Royal Dutch Shell 


et Chevron 


LA FIÈVRE des fusions, dans le 
secteur pétrolier, échauffe les es- 
prits des opérateurs boursiers. La 
sirople évocation par un site Inter- 
vet néerlandais du rachat du 
groupe américain Chevron par ἰδ 
groupe anglo-néerlandais Royal 
Dutch Shell a suffi, mercredi 9 dé- 
cembre, à enflammer la Bourse. 
L'action Royal Dutch Shell a gagné 
48%, à 47,3 dolars, tandis que 
celle de Chevron a grimpé à 
86,20 dollars (+4,53 38). Les inves- 
tisseurs n'ont toutefois pas osé 
porter le titre jusqu'à 100 dollars, 
le prix de rachat évoqué sur Inter- 
net. À ce cours supposé, Fopéra- 
tion serait valarisée à 65 milliards 
de dollars (364 milliards de francs), 
un montant intermédiaire entre le 
rachat de Mobil par Exxon (79 mi 
kards de dollars, annoncé le 15 dé- 
cembre 1998) et celui d’AMOco par 
British Petroleum (48,2 milliards, 
annoncé en août 1998). 


a PURE SPÉCULATION » ? 
‘ Prudents, Chevron et Royal 
Datch n'ont ni démenti ni confir- 
mé l'opération. Le porte-parole de 
Roval Dutch, Reigier Treur, a qua- 
Hfié cette rumeur de «pure spé- 
culation », ajoutant que « dans 
notre secteur, bon nombre de fu- 
sions ou de projets de fusions ont été 
annoncés ces derniers temps. Toute- 
Jois, vous pouvez vous demander si 
une fusion est le meilleur moyen 
pour la compagnie d'atteindre ses 
obiectÿs comme l'amélioration de la 
rentabilité et de la valorisation de 
l'investissement de l'actionnaire ». 
Les conditions de Famélioration 
de la rentabilité du groupe seront 
précisément au cœur de l’inter- 
vention que doit faire Mark Moo- 
dy-Stuart, président de Royal 
Dutch Shell, lundi 14 décembre, 
devant la communauté financière 
à Londres, Si l'opération devait 
être confirmée, Royal Dutch Shell 
rivaliserait de nouveau avec Exxon 
Mobil tant en terme de chiffre 
d'affaires (68 milliards de dollars 
contre 182 milliards) qu’en terme 
de réserves d'hydrocarbures 
(23,7 milliards de barils contre 
21 milliards). 


Ë. R. (avec AFP 


et Bloomberg) 


gardait comme logo le papilion de 
Ciba. L'actuel président de Cla- 
siant, Rolf Schweizer, dont le 
groupe aurait possédé 54% du 
nouvel ensemble, se voyait confier 
la présidence du directoire, tandis 
que son homologue de Ciba, Rolf 
Meyer, prenait la vice-présidence. 
Un organigramme détaillé mon- 
trait la répartition des postes. 


PRÉCIPITATION 

Une ailiance entre Suisses ne 
devait pas poser de problèmes, 
après la fusion réussie Ciba-San- 
doz dans la pharmacie, devenue 
Novartis. Les deux firmes, proches 
géographiquement mais aussi 
culturellement, avaient la même 
stratégie. 

Les problèmes d’eso entre les di- 
Tigéants avaient été éludés, cha- 


cun s'étant vu attribuer un poste 
précis. Seules les autorités de 
concurrence auraient eu à interve- 
nir en raison de l'importance du 
futur groupe dans des domaines 
comme les colorants textiles, les 
pigments ou les additifs pour plas- 
tiques. 

La précipitation seraït à l'origine 
de la rupture. Entre le premier 
coup de téléphone du patron de 
Ciba à celui de Clariant, et la pu- 
blication des bans, six semaines à 
peine se sont écoulées. L'opéra- 
tion conduite par les deux 
banques d'affaires, Crédit Suisse 
First Boston et Warburg Dillon 
Read, n'a pas échoué pour une 
raison particulière, Elle s'est heur- 
tée à un faisceau d'obstacles dont 
le principal serait financier. C'est 
en exerçant la clause de « due di- 


Une série d'échecs 


© Shell-Texaco (raffinage) : 
annoncée en septembre 1998, 
& rapprochement de l'anglo-néerlandais 
et de l'américain dans le raffinage 
européen ἃ échoué en décembre. 
@ EVC-Norsk Hydro 

imie) : rendu public en 
juillet 1998, le mariage entre le 
norvégien Norsk Hydro et le 
néerlandais EVC a échoué en 
octobre. 
© Smithkiine Beecham-American 
Home Products (pharmacie) : 
annoncé le 20 janvier, k proiet de 
fusion entre le groupe britannique 


Home Products a capoté quelques 
jours plus tard. 

© Glaxo Wellcome-Smithkline 
Beecham (pharmacie) : les deux 
laboratoires ont abandonné 

le 23 février un projet de fusion 
annoncé le 30 janvier, 

devant aboutir à la création 


®, 


du numéro un mondial du secteur. 
Φ American Home 
Products-Monsanto (pharmacie) : 
le rapprochement des deux 
américains, rendu public en juin 
1998, ἃ échoué en octobre. 

e KPMG-Ernst& Young (conseil) : 
la fusion des deux géants de l'audit 
a capoté le 13 février, quatre mois 
après son annonce. Elle aurait 
débouché sur la création du numéro 
un mondial 

Φ BT-MCI (télécommunications) : 
annoncé en novembre 1996, le 
rapprochement a été abandonné un 
an plus tard. 

Φ Cendant-Armerican Bankers 
Insurance (assurances) : lancée en 
mars 1998, la fusion entre ces deux 
groupes américains ἃ échoué 

en actobre. 

© Wolters Kinwer-Reed Elsevier 
(édition) : les groupes néerlandais et 
anglo-néerlandais ont renoncé, le 

9 mars 1998, à leur rapprochement, 
annoncé en novembre 1997. 


le nouvel 


serva 


ligencé x, qui permet aux deux en- 
treprises d'analyser en détail les 
comptes de chacune d'elles, que 
les deux partenaires ont décidé de 
ne pas aller plus loin, a indiqué 
Walter Vaterlaus, porte-parole de 
Clariant. Des risques sont apparus 
mais « il n'y a pas de cadavre dans 
des caves » de Ciba ou Clariant, a-t- 
il ajouté. 

Les deux compagnies vont donc 
retrouver leur autonomie. sur un 
marché des spécialités chimiques 
en pleine réorganisation. Dans lé 
cadre de La Fusion Rhône-Poulenc- 
Hoechst dans les sciences de la 
vie, donnant naissance à Aventis, 
les deux partenaires se sont enga- 
865, lé 30 novembre, ἃ céder leurs 
activités autres que dans la santé. 
Le groupe français va vendre sa 
participation de 68 % dans Rhodia, 
et l'allemand celle de 45% qu'il 
détient dans Clariant. À la mi-no- 
vembre, préparant son mariage 
avec lé suédais Astra révélé le 
9 décembre, le groupe britannique 
Zeneca à entrepris la mème dé- 
marche en confiant à la banque 
d'affaires JP Morgan le soin de 
vendre sa division de spécialités 
chimiques. 

Les futures alliances devront ré- 
sister à la + mergermania » - ma- 
nie des fusions - en vague à la 
Bourse. Portés par la vague de res- 
tructurations dans le pétrole, la 
pharmacie et la chimie, les inves- 
tisseurs spéculent en permanence 
sur différentes combinaisons de 
partenariat. Cette pression pousse 
alors parfois au faux-pas, et à l'an- 
nonce prématurée d'un accord. La 
surprise pour Ciba-Clariant tient 
au fait que les groupes suisses, 
forts de leur culture du secret, 
avaient jusqu'à présent toujours 
résisté à ces pressions. 


Dominique Gallois 
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LE MONDE ? VENDREDI 11 DÉCEMBRE 1998 


Le CSA bute sur la réforme des quotas de chansons françaises 


Le Conseil supérieur de l'audiovisuel et les professionnels ne parviennent pas à s'entendre sur la modification 
du système actuel, qui impose 40 % de programmes francophones aux radios et dont l'application est difficile 


N1 CRISE NI CONSENSUS : la 
consultation menée par le 
Conseil supérieur de l'audiovi- 
suel (CSA), sur les quotas de 
chansons françaises dans les ra- 
dios, est loin d'avoir abouti. 

Deux ans après la mise en place 
de ce système, qui fait obligation 
aux radios d'inciure dans leurs 
programmes 40% de chansons 
nationales, dont la moitié de 
nouveaux talents et de nouvelles 
productions, entre 8h30 et 
22 h 30, les différents acteurs (ra- 
dios, producteurs de disques, au- 
teurs-compositeurs) ne sont pas 
d'accord sur la manière de fe ré- 
former. 

Pourtant son application ne sa- 
tisfait personne. Li est vrai que 
l'imprécision de la loi sur cer- 
taines définitions et l'absence 
d’un baréme de sanctions la rend 
particulièrement difficile, « En ce 
qui concerne les sonctions, le CSA 
a le choix entre les chatouilles ct la 
bombe atomique », constate 
Pierre Bellanger, PDG de Sky- 
rock. C'est cette dernière arme 
que le CSA ἃ utilisée, en octobre, 
contre la radio Vibration, qui à 


écopé de vingt-quatre heures de 
suspension pour non-respect des 
quotas. A la suite de cet événe- 
ment qui avait troublé Le Lander- 
nau radiophonique, Catherine 
Trautmann, ministre de la cufture 
et de la communication, avait de- 
mandé au CSA de faire des pro- 
positions en vue de modifier 
l'amendement Pelchat, voté en 
catastrophe et en annexe de la loi 
de 1994 sur l'audiovisuel et qui 
prévoit ces quotas. 

Pour servir de base aux dis- 
cussions avec les différents ac- 
teurs, Philippe Labarde, membre 
du CSA, 8 imaginé un nouveau 
système, qui permettrait aux ra- 
dios de choisir entre trois types 
de conventions : les quotas ac- 
tuels, plutôt pour les généra- 
listes ; un programme avec 50 % 
de musique française dont 15% 
de jeunes artistes, pour les radios 
« gold » (qui diffusent des grands 
succès) : et un troisième avec 
30% de chansons francophones, 
dont 20% de nouveaux talents, 
plutôt destiné aux radios jeunes. 

Mème s'ils sont plutôt hostiles 
au principe des quotas, les res- 


L'exemple canadien 


ponsables des radios savent qu'il 
est impossible de revenir dessus, 
et ils voient dans les propositions 
du CSA une manière d'échapper 
à ce qu'ils considèrent comme un 
carcan. Au-delà du discours sur le 
frein à leur liberté de création, les 
radios reprochent aux quotas de 
les empècher de différencier 
leurs programmes autant qu'elles 
te souhaitent. « Les radios ont des 
spécificités. I faut disposer de plus 
de liberté pour faire des formats 
différents», plaide Frédéric 
Schlesinger, directeur général 
d'Europe 2. Difficile, en effet, de 
faire une « radio de mémoire », 
comme Nostalgie avec l'obliga- 
tion de diffuser une part impor- 
tante de nouveaux talents. 


ZONES DE TOLÉRANCE 

Les producteurs de disques et 
les auteurs-compositeurs Sont, 
eux, assez rétifs à une modifica- 
tion de la loi. « Une fois qu'un 
train est lancé, on ne revient pas 
en arrière », estime Hervé Rony, 
directeur général du Syndicat na- 
tional de l'édition phonogra- 
phique (SNEP). Les études faites 


par cet organisme viennent en 
appui de son discours: « Les ré- 
seaux destinés aux jeunes ont dif- 
Jusé, en 1997, 29,4 % de nouveaux 
talents, contre 27,7% en 1996 et 
16,3 % en 1995. La vente de CD 
singles a été multipliée par 3,6% 
entre 1994 et 1997. » Et, le SNEP 
argue des «zones de tolérance » 
qui existent pour ne pas toucher 
au système actuel. « On n’a ja- 
mais embèté Radio Latina sur ses 
Programmes », commente M. Ro- 


πὶ. 
Si les différents acteurs ont des 
difficultés à se mettre d'accord 
sur les pourcentages, il semble 
qu'ils ont avancé sur les défini- 
tions des « nouvelles produc- 
tions » et des « nouveaux ta- 
lents ». Une nouvelle production 
pourrait étre un il ent 
ayant fait l'objet d'une première 
commercialisation depuis moins 
de six mois. Quant aux nouveaux 
talents, i s'agirait de tout artiste 
ou groupe d'artistes qui n'a pas 
obtenu deux albums disque d'or, 
sans qu'il y ait, comme aupara- 
vant, une Jimite dans le temps. 
Reste le système de contrôle. 


Actuellement le CSA utilise les 
mesures réalisées par {psos, de- 
puis 1994. « Elles portent sur 35 à 
4Ostations qui représentent 95 % 
de l'audience radio en France. À 
l'intérieur de ce panel, le CSA 
choisit les radios qui l'inté- 
ressent », explique Sophie Mar- 
tin, directrice chez Ipsos. Les res- 
ponsables des radios réclament 
une plus grande transparence et 
le CSA veut davantage de 
moyens financiers pour J'amélio- 
rer. : 

Après ces multiples consulta- 
tions, le CSA doit définir {es pro- 
positions qu’il fera à la ministre. 
Soit il se contente d'une sorte 
d'état des lieux, à charge pour le 
pouvoir de prendre une décision : 
soit il prend le risque d'indispo- 
ser certains des acteurs. En tout 
état de cause, cette réforme, qui 
devait se faire dans le cadre du 
projet de loi sur l'audiovisuel, est 
de fait reportée. En attendant, le 
CSA devra continuer de faire ap- 
pliquer le texte actuel avec toutes 
les imprécisions qu'il comporte. 


Françoise Chirot 


Le système des quotas, institué au Canada depuis les années 70, 
s'applique aux médias anglophones et francophones. Et il est en 
passe de devenir plus contraignant dans ce pays qui cherche, plus 
que d'autres, à se protéger de l'influence culturelle de son voisin 
américain. 

La loi sur la radiodiffusion, qui présente la radie comme « un 
service public essentiel pour le maintien et la valorisation de J'iden- 
tité nationale et de la souveraineté culturelle », stipule que les ra- 
dios canadiennes doivent diffuser 30 % de « musique vocale » na- 
tionale. Cette obligation devrait passer à 35%. Les radios non 
anglophones, elles, sont soumises à un quota de 65 %, qui va être 
porté à 75 %. C’est le Conseil de la radiodiffusion et des télé- 
communications canadiennes (CRTC), qui veille à l'application 
de ces principes lorsqu'il attribue les licences d'exploitation des 
fréquences. 


GRENOBLE 
de notre correspondante 

Agitateur d'idées ? Trublion pro- 
vincial du prèt-à-penser ? Interpel- 
ler la presse (ILP) est un peu les 
deux. Depuis plus de vingt-cinq 
ans, cette association d'usagers de 
l'information, dont le quatorzième 
forum ἃ eu lieu fin novembre à 
Grenoble, ferraille contre le mono- 
pole de la presse. Créée à l'époque 


: smArts de la scène 
3 Côté cours, côté gradins 
Ariane Mnouchline, mice de ta récianioe 


ἢ MEET La technologie bouteverse l'art 


Lycées : 
Retour sur un mouvement de fond 
e Les lycéens sont descendus dans la rue : que nous ont-ils dit ? 


Dossier : 
Arts de la scène 
Côté cours, côté gradins 
Ariane Mnouchkine. invitée de la rédaction 
e Quels sont les ressorts de la passion de la scène ? e Entretien exclusif entre 
Claude Allègre, Catherine Trautmann, Jean-Claude Carrière et Marion Ferry, 
professeur : à quoi servent les arts dans l'éducation Ὁ 


Culture : 


e Le nouvel âge d'un nouvel art: l'art technologique e Goncourt des lycéens : 
Luc Lang, le prof élu par les lycéens. 


VOUS AVEZ UN MOIS POUR RÉFLÉCHIR ΕΣ 


d'Hubert Dubédout, quand Gre- 
noble faisait figure de ville-test de 
la gauche modèrne, elle a livré son 
premier combat dans les années 70. 
La radio et la télévision étaient alors 
«aux ordres ». et Le Dauphiné libé- 


ré, à la suite d’accords passés avec’ 


Le Progrès de Lyon, régnait en 
maître sur quinze 
Les fondateurs d'ILP - des étu- 


chistes »-, tentent d'organiser un 
nouveau système de collecte et de 
diffusion de l'information, nou pu- 
bliée ou tronquée par le quotidien 
local. 

La mobilisation dure quelques 
années puis, faute de combattants, 
l'association se met en sommeil 
avant de l'offensive en 
1983, après le rachat du Dauphiné li- 
béré par ie groupe Hersant, puis 
l'élection d'Alain Carignon, déjà 
maire de Grenoble, à la présidence 
du conseñ général de l'Isère. En 
quelques semaines, ILP remobilise 
ses troupes et gagne des adhérents. 
« C'était moins une réaction poli- 
tique qu'une démarche citoyenne 
contre des pratiques hégémo- 
niques », analyse M° Philippe Gal- 
liard, membre fondateur. 


PARISIANISME 

Trois ans plus tard, la situation se 
crispe encore avec le rachat du Pro- 
grès par Robert Hersant. [LP intente 
une action rar et lance une 
vaste souscription régionale pour 
faire racheter Le Pragrès par des lec- 
teurs. À son initiative, est créée 
l'Union Rhône-Alpes pour le plura- 
lisme de la presse, avec des projets 
de sections locales. Mais, {a greffe 
ae prendra jamais aïlleurs qu’à Gre- 
noble. « Cela tient à la culture sndi- 
cale chrétienne de gauche de la 
ville », estime M: Galliard. 

La période post-Carignon aurait 
pu pourtant lui étre fatale. « {LP a 
été, dans ces années, un üof où s'est 
préparé l'avenir », souligne J'actuel 
président, Fernand Garnier, élu 
alors que le maire de la ville était 
aussi ministre de fa communica- 
tion. Aujourd'hui, le conseil d'admi- 
nistration de l'association res- 


santes de la majorité municipale de 
Michel Destot (PS). « Cela n'obéit 
pas à une stratégie, plutôt à une io- 
gique de pratique citoyenne », té- 
torque Philippe Galliard, qui re- 
connaît que cela =fragilise 
Fassaciation ». 

Le paysage médiatique a évolué, 
de la pénurie à la surabondance. 
= L'intérêt des gens porte désormais 
Plutôt sur les phénomènes de produc- 
Lion de l'information que sur l'infor- 
mation locale», souligne Pierre 
Frappat, ensejenant à l’Institut de la 
communication et des médias 
UCM, université Stendhal), Jadis 
cible privilégiée, Le Dauphiné libéré 


Des lecteurs mobilisés depuis vingt-cinq ans 
pour le pluralisme de la presse à Grenoble 


est aujourd’hui à peine cité dans les 
débats qui tournent davantage au- 
tour -- comme cela fut le cas cette 
année, en partenariat avec Le 
Monde diplomatique -- de la « mon- 
dialisation » et de la « pensée 
unique ». Cela a le don d’agacer les 
journalistes de la place, qui re- 
prochent à ΠΡ de verser dans le pa- 


mélange d'étudiants et de gens 
bien-mis réunis par le mème souci 
d'exigence et de curiosité, pour en- 
tendre parler de sujets aussi peu 
spectaculaires, que + ie courage 
d'informer », « l'information et la 
justice », ou, cette année, «le défi 
de l'infonnation et Les dérives des 
médias ». 


Nicole Cabret 


Mise en examen 

: rbe 
d'un « corbeau » 
à : 
à France 3 Nantes 

UN JOURNALISTE dépendant. 
du Centre d'actualités télévisées de 
France 3 à Nantes, Joël Bonnemai- 
son, a été mis en examen, véndredi 
4 décembre, pour diffamation et 
insultes publiques. D 4 avoué être 
l'auteur d'une lettre anonyme met- 
tant en cause le rédacteur en chef 
de la station, Yvon Emmanuel, in- 
dique Libération du 10 décembre. 
M. Bonnemaison, détaché en Ven- ἢ 
dée, accusait son supérieur hiérar- 
chique d'être un « dévoyé » et un. 
bouffon vénal » et d'avoir produit 
«des cassettes publicitaires grasse- 
ment rétribuées ». ἣ 

La direction de France 3 Ouest a . 
pris des mesures conservatoires à 
son encontre, en le mettant en ἢ 
congé pour deux mois. Ancien ἢ 
adhérent de Force ouvrière, miti- 
tant dans sa frange trotskyste lam- 
bertiste, Joël Bonnemaisos ἃ rallié 
le Front national dont il fut étu lo- 
cal dans les années 80. 


DÉPÊCHES 

MR PRESSE: le canadien 
Quebecor devrait acquérir le 
deuxième éditeur de presse Sun. 
Media, après avoir déposé une 
offre de reprise de 983 millions de 
dollars canadiens (environ 3,5 mit- 
liards de francs). Les dirigeants et 
les détenteurs de 34 % des actions 
de Sun Media soutiennent F'offre 
du groupe québécois, qui s'oppose 
à POPA hostile de Torstar, proprié- 
taire du premier quotidien cana- 
dien The Turonto Star (Le Monde de ᾿ 
3 novembre). -- (Bloombers.) 

M CÂBLE: six chaînes théma- 
tiques de Télévision pär.sateDite 
(TPS) seront reprises le 17 dé- 
cembre par NC Numéricäble, ré- 
seau câblé contrôlé par Canal Plus. 
ἢ s’agit de Téva, Histoire, Festival, 
Mezzo, Fun TV'et Club Téléachat. 
M 6 Musique, autre chaîne de TPSi 
devrait les rejoindre après son 
Rs per par le Conseil 
supérieur de l'audiqvisgel (CSA). 

M PUBLICITÉ : le fab Pr de 
stylos, briquets et rasOirs jetables 
Bic change d'agence et a choisi le 
réseau TBWA (groupé Omnicom) 
pour gérer la communication de sa 
marque, qui représente un investis- 
sement au plan mondial de 
250 millions de francs par an. Bic 
urifie pour la première fois sa stra- 
tégie : celle-ci était auparavant dis- . 
tribuée par zones géographiques. 
En Europe, l'agence qui s’occupait 


Société des Auteurs ο΄ " 
et Compositeurs Dramatiques 


Les Assises de l’audiovisuel 
public, organisées à l'initiative : 
de la SACD, qui devaient se tenir 
le lundi 14 décembre 1998 ἡ 
au Théâtre du Rond-Point. ὁ 
sont reportées, le projet de loi ὦ 
audiovisuel ayant été ajourné. “ 


Nous vous tiendrons informés 1 
en temps voulu de la date ἢ 
des prochaines Assises. -: 


11 bis, rue Ballu, :- 
75442 Paris Cedex 09 ἢ 
Tél : 0140234511 ᾿- “" 
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fi de fran 
de Cambrian Ystens pce” 
canadienne de technôlog 

Internet, ES oéie 


@BULL: le groupe français 


d'informatique a signé avec les 


ms τ CGC ef UNSA 
«une “intention font là 
méthode et le cadre des - ! ὁ 
négociations sur‘ . 
l'aménagement-réduction du 
temps de travail », suite ἃ Ja Joi 
Sur les 35 heures. . 
© CHAMPAGNE : Boirel 
Chanoïne Champagne rachète 
la maison Bonnet, produisant 
un million de bouteïlles.par an. 
Cette acquisition prépare le- ‘ 
boora de la consommation - 
attendu pour Fan 2000. ὁ ΄ 


© AIRBUS: [ἃ compagnie. ο΄. 
américaine TWA a partagé me 
commande de 250 avions de 100. 


places (125 fermes-et 125:options): 


entre les deux rivaux Boeing. . 
(8.717) et Airbus (4-318). «τ᾿ 


ΦΕΝΙ: le se 
détenu à 37% par PEtat italien 
ne peut être une proie poux. une 
grande compagnie étrangère, ἃ 
assuré le ministre italien de. .. 
l'industrie, Pierluigi Bersanidäns, 

dans un entretien au magazine ἡ 
Liberal. PATES 


SERVICES 


0635 HEURES: la CFIC à, 
annoncé gens qu'elle 
refusait de signer le projet . . 
d'accord de la grande distribution 
(450 000 salariés) soumis à 
signature jusqu’au 16 décembre. . 
Elle emboîte le pas à la CGT. 


© AIR FRANCE: le décret 
autorisant l'ouverture du .‘: . 


capital de la compagnie publique : 


est paru mercredi au Journal ἢ 
officiel. L'Etat restera actionnaire 
majoritaire. 


de travaux et d'ingénierie ont 
dénoncé mercredi le projet de loi 
sur l'ouverture du marché de 
l'électricité et estiment que le 
maintien de la position 
dominante d'EDF en France 
constitue une menace pour leur. 
métier de base. 


© DEUTSCHE POST : la poste 
allemande va lancer une OPA 
amicale sur la totalité du 
transporteur suisse Danzas, Ont 
annoncé jeudi les deux": τ΄ : : 
compagnies. La Deutsche Post - :- 
veut faire de Danzas:5a .bäse 
logistique. 


FINANCE | F 


© ETCM: le prince et 
milliardaire saoudien Al-Waleed 
Ben Talal Ben Abdel Aziz 
souhaïteraït investir dans le fonds 
spéculatif Long Term Capital 
Management, sauvé de la faillite 
en septembre, selon le Wall Street 
Journal 


Φ CITIGROUP : le groupé 
bancaire né du rapprochement 
Citicorp-Travelers envisage de 
céder Phibro, sa filiale de négoce - 
international, selon La Tribune du 
10 décembre. La loi américaine 
interdit aux banques de 
poursuivre des activités annexes. 
© TRISH LIFE: la compagnie 
d’assurance-vie irlandaise εἰ la 
banque Wish Permanent ont 
ammoncé mercredi leur fusion 
pour créer le troisième groupe 
financier du pays. 

+ Cotations. graphiques et indices 
en temps réel sur le site Web 


du « Monde ». 
wwu.lemonde.fr/bourse 
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JOHANNESBURG. 
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TORONTO Ρ5Ε1.- USE _. 
ASIE Ἰ0ΠῚ5 10/12 2 31/12 
BANGROR SET f} va2 


HONGKONG Β...- 


τς LES PLACES BOURSIÈRES 


. LA BOURSE DE PARIS était irré- 
gulière à la mi-séance, jeudi 10 dé- 
cembre, au gré des fluctuations du 
dollar. Orienté à la'baisse à l'ouver- 
ture du marché du fait de la chute 
de La devise américaine éous le ni- 
veau de 5,57 francs et dans le sillage 

δα principales places boursières, 
Findice CAC 40 se ressaisissait en 
fin de matinée et it même 


- de 0,18.% à 3 779,52 points avec la 
montée du billet vert La rupture 
du projet de fusion entre les 


(8,5%)-et BNP (+2,3%) s'inscri- 
vaient en nette progression. Face 
de restructuration, l’action SEB cé- 


… dat 4,8 %, tandis que le titre Mouli- 


- nex s'appréciait de 5,5%. Le titre 
. Akaïtel reculait de28%. 


FRANCFORT 


LA BOURSE de Francfort ἃ ouvert 
en très légère hausse, jeudi 10 dé- 
cembre, l'indice DAX progressant 
de 0,09 % à 4 680,63 points, en dé- 
pit de la publication d'un chiffre 
de ventes au détail en baisse de 
21%, sur un an, en octobre. La 
veille, l'indice DAX, atteint par 
l'effritement du dollar face au 
mark, aväit terminé en repli de 
0,67 % à 4 676,57 points. 


LONDRES 


L'INDICE FT 100 de la Bourse de 
Londres a clôturé en progression 


- de 0,95 Ὁ à 5 669,1 points, mercre- 


di 9 décembre. Les opérateurs ont 
semblé confiants quant à l'éven- 
tualité d'une baisse des taux, jeudi, 
par la Banque d’Angieterre. L'an- 
nonce de la fusion entre Zeneca 
(+7,5 %) et le suédois Astra ἃ pro- 
fité aux valeurs pharmaceutiques 
SmitbKline-Beecham (+4,3 %) et 
Glaxo-Wellcome (+1 %). 


APRÈS un début de semaine en 
fanfare, la Bourse de Tokyo a subi 
des prises de bénéfice, jeudi 9 dé- 
cembre, cédant 0,8% à la clôture. 
L'indice a terminé sous la barre 
symbolique des 15 000 points, à 
14 807,8 points. 


NEW YORK 


L'INDICE Dow Jones de la Bourse 
de New York s'est inscrit en légère 
baisse de 0,21% à 9 009,19 points. 
à l'issue de la séance du mercredi 9 
décembre. La rumeur du possible 
rachat de Chevron par le groupe 
anglo-néerlandais Roval Dutch 
Shell ἃ fait gagner 4,4 % au pétro- 
lier américain. L'annonce du ra- 
chat de Glabal Network, filiale 
d'IBM, par AT&T a permis au 
géant des télécommunications de 
s'apprécier de 6,07 ‘%. En revanche, 
Procter&Gambie (-3%), JP Mor- 
gan (-2,3 %) et Coca Cola (-2,2 %) 
ont pesé sur la tendance. 


Valeur du jour : 
TROIS SEMAINES après la pu- 
bication par la Soélété générale 


|: d'un communiqué Sur ses résul- 


tats pour le‘troisième trimestre, la 
BNP a fait savoir, mercredi 9 dé- 
cembre, que son bénéfice net 
consolidé part du groupe devrait 
s'inscrire en 199$ en nette hausse 
par rapport à l'exercice précédent. 
En 1997, la BNP avait dépassé les 
prévisions les .plus optimistes en 
. affichant un .bénéfice net de près 
de 5,96 milliards de francs, en 
hausse de 54,6 %-par rapport à 
1996. Au premier semestre de 


* ‘1998, la banque avait dégagé un 


bénéfice net part du groupe en 
haasse de 24,7% à 3,78 milliards, 
et des provisions de 2,4 milliards 
avaient été affectées pour couvrir 
les engagements de la banque en 
Asie et sur les pays émergents. La 
banque n'a en revanche donné au- 
cune précision, mercredi. sur 


d'éventuelles. provisions supplémentaires sur le se- 


cond semestre." 


Explication de cette bonne tenue du résultat : cha- 
cun des trois grands pôles du groupe « devrait at- 
teindre le résultat brut d'exploitation (RBE) que lui as- 
signait le budget pour 1998 », mdique le communiqué. 

. Même le pôle grandes clientèles et marchés devrait se 
situer «au niveau de objectif prévu par le budget de 
98 (.-) en‘ débit des turbulences survenues sur les mar- 

. ché internationaux de capitaux au deuxième semestre 


MONNAIES 

@ Dollar: la monnaie américaine 

a été pénalisée, jeudi 10 décembre, 

par des déciarations du ministre 
© japonais des finances, Kiichi Miya- 
. zawa. Π ἃ affirmé que Tokyo de- 

vrait s'attendre à ce que les Etats- 

Unis <réïtèrent leur demande 


- d'une plus grande ouverture de 


notre marché, de crainte que le dé- 
ficit de leur balance commerciale 
n'atteigne 300 milliards de dollars 
pour lannée fiscale 1999». « Je 
suppose que les Américains seraient 
satisfaits si la parité se situait autour 
de 110-L20 yens », a-t-il ajouté. Ces 
propos ont poussé la devise améri- 
caine à 116,65 yens pour un dollar 
lors des premières transactions, 


soit son plus bas niveau en un : 


mois. Α la fermeture du marché 
des changes à Tokyo, le billet vert 
géchangeait à 117,40 yens. Sur ke 
Vieux Continent, la devise arnéri- 
caine était en recul contre les prin- 
cipales devises européennes aux 
premières heures de la matinée. 
Elle s'échangeaït contre 1,66 mark 


ES 


et compte Lenu des excellentes per- 


prévisions optimistes pour la BNP 


enno) Dir ἘΠ ΝᾺ FR 


5,80 8,58 8.28 4,11 
1.66 1.58 2,76 1 


845,25 1942,30 2733.58 
117,50 138,78 195,33 
1.87 221 3.11 
1,35 1,60 225 
0.60 D ... 
0856 ... 141 
118 1.88 


ΩΝ 
30 10ons as 


Tauxon2h 


Taux 
ki 


EXT 


Coursinsop"aue ‘eme premier 
Notionnel55 
DÉCEMBRE Se. MERS 11246 11245 
Plbor3 mois 


DÉCEMBRE 56. MERE B67D 96.70 


Jormances enregistrées dans la pre- 
mière moitié de l'année ». Le pôle 
banque de proximité hors d'Eu- 
rope «continue à connaître une 
croissance régulière de ses résul- 
tats », Enfin, la banque domes- 
tique en France « “onfirme les évo- 
lutions favorables enregistrées au 
premier semestre », poursuit l'éta- 
blissement. 

À l'inverse de nombreuses 
autres institutions, étrangères ou 
françaises, la BNP ἃ bien traversé 
cette passe difficile. Pour mé- 
moire, la Société générale avait 
annoncé le 19 novembre un mau- 
vais troisième trimestre pour son 
pêle ‘international et finance", et 
un RBE en progression de 1,2%, à 
11,6 milliards sur les neuf premiers 
mois de l'année. La Société géné- 
rale est la seule parmi les banques 
françaises, avec le Crédit Lyon- 


nais, à publier des résultats trimestriels, ce que ne fait 
. pas la BNP Les prévisions de résultats optimistes an- 
noncées mercredi devraient contribuer à accélérer la 
remontée du titre BNP Après avoir été très affecté, 
durant l'été, par la crise financière, comme les autres 
valeurs bancaires, celui-ci a regagné 65 % depuis son 
plancber atteint début octobre. L'action ἃ terminé Ja 
Sance de mercredi en repli de 0,16 % à 434,30 francs. 


Pascale Santi 


ΘΝ VENT LEO OM ARC 
2.98 4,75 0,34 355 
0.89 0,14 0,9 ... 0,30 
878,68 1309,80 .... 990,25 295.31 
62,77 ... 75 ΤΟΥΤῚ ZIN 


ET 1.59 0.11 1,13 0,34 
0,72 1.15 0.08 0,81 0,24 
p.32 0,5 0,04 6.36 9,1 
045 o.72 0,51 0,51 0.15 
0.53 0.85 0.08 0.60 0.18 


Marché des changes 


ἧι Cours Achat Vente 
Devises17n35) eproñ2 0#i2 012 
ALLEMAGNE (1001 322 346 
AUTRICHE (100) … 48.1.5 49,25 
BELGIQUE fi00)... 1568 16,78 
CANADA. 333. 384 
83 8. 
3.85 425 
ÉTATS-UNIS S29 689 
FINLANDE (100) … 108 110 
GDE-BRETACNE. 8.82 867 
GRÉCE (1007... 1,75 225 
IRLANDE.. 7.90 8,74 
ITALIE (1000). 3.13 363 
451 4.88 
86,30 7EW 
2,95 3.65 
88 7 
SUISSE (700)... 396 420 


LONDRES 


Matières premières 
En dollars GE Vi 
MÉTAUX (LONDRES) WTONNE 


En dollars k GS Vi 


Or . 

Enfrancs ἡ re δι 

OR FIN KILO BARRE... Ὁ -οὔϑ 
OR FIN LINGOT --.-. -027 
ONCE D'OR LONDI 048 
PIÈCE FRANCE 20 Ε... +1,29 
PIECE SUISSE 20 Ε... -158 
PIÈCE UNION LAT, 20 F.. 125 
PIÉCE 20 DOLLARS US... — 6,08 
PIÈCE ἸῺ DOLLARS US... +542 


PIÈCE 50 PESOS ΜΕΧ...... 


TAUX 


© France : le Matif était stable, jeu- 
di 10 décembre, quelques minutes 
après le début des cotations. Le 
contrat aûtionnel, qui retrace l'évo- 
lution des emprunts d'Etat, perdait 
1centime à 112,45 points. Le rende- 
ment de l'OAT 10 ans s'établissait à 
3,91%. Mercredi 9 décembre, le 
taux des obligations françaises 
émises à 10 ans avait atteint un ni- 
veau plancher à 3,85 %. Certains 
observateurs n'hésitent plus à pro- 
nostiquer des rendements entre 
3,75 % et 5,50% d'ici six mois. Le 
mouvement de baisse des taux est 
favorisé par le transfert d'investis- 
sements du marché des actions 
vers les marchés obligataires, Les 
hésitations de la Bourse américaine 
incitent les opérateurs ἃ la pru- 
dence. 

@Etats-Unis: le taux de rende- 
ment des obligations à 30 ans a ter- 
miné, mercredi 9 décembre, à 
4,96 % contre 4,99 % la veille en fin 
de journée. Les investisseurs se dé- 
gagent du marché d'actions pour se 
réfugier sur le marché obligataire. 
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ÉCONOMIE 


La facture pétrolière 
en baisse de 
30 milliards de francs 


LA FRANCE enregistrera en 
1998 une baisse de 30 milliards 
de francs de sa facture pétro- 
lière du fait de la baisse des prix 
du brut, mais la crise asiatique 
lui coûtera environ 10% d'ex- 
cédent de son commerce exté- 
rieur, soit 15 milliards de francs, 
ἃ annoncé Jacques Dondoux, se- 
crétaire d'Etat au commerce ex- 
térieur, mercredi 9 décembre. 
Selon M. Dondoux, la crise asia- 
tique aura par ailleurs un impact 
négatif de O4point de crais- 
sance. ἢ a recommandé aux pa- 
trons de PME d'explorer priori- 
tairement l'Europe, l'Amérique 
du Nord et l'Amérique du Sud 
pour leurs exportations en 1999. 
« Nous entrons dans une zone 
difficile », a-t- prévenu en de- 
mandant aux exportateurs de 
- 56 remuer ». 

Martine Aubry, ministre de 
Pemploi et de la solidarité, ἃ 
indiqué mercredi à l'Assemblée 
nationale que le gouvernement 
travaille «sur Ja revalurisation 
des minima sociaux », et qu'il né- 
gocie avec les partenaires so- 
Ciaux « pour accroître l'indemni- 
sation des chômeurs ». 


M ALLEMAGNE: le projet de 
budget fédéral 1999 présentera 
um trou de 10 milliards de marks 
(33,5 milliards de francs), a indi- 
qué mercredi une porte-parole 
du ministère des Finances, Ma- 
ria Heider. 


MITALLE : le déficit du budget 
de PEtat italien ne dépassera 
pas 2,6% du produit intérieur 
brut (PIB) en 1998, comme pré- 
vu, à indiqué mercredi à Rome 
le comptable général de l'Etat, 
Andrea Monorchio. 

ÆALe gouvernement italien a 
reçu mercredi les représentants 
des petites et moyennes entre- 
prises, début d'une série de 
consultations avec les parte- 
naires sociaux afin d'élaborer un 
« pacte social » en Italie. 

M La France et Fitalie ont déci- 
dé de proposer à des boursiers 
italiens et français de participer 
à des cycles de formations 
économiques et commerciaux 


-avec des séjours en entreprise, 


ont annoncé mercredi les mi- 
nistres italien et français du 
commerce extérieur Pier Fassi- 
no et Jacques Dondoux. 


RPORTUGAL: le nombre de 
chômeurs inscrits dans les 
centres pour l'emploi au Portu- 
gal était de 389851 à fin no- 
vembre, soit une baisse de 8,1% 
par rapport à novembre 1997, 
selon les chiffres de l'Institut 
portugais de l'emploi et de la 
formation  prafessionnelle 
(LEFP) diffusés mercredi. 


Æ ÉTATS-UNIS : l'expansion 
s'est poursuivie aux Etats-Unis 
en novembre malgré une 
contraction des activités des in- 
dustries exportatrices, selon le 
dernier rapport de la Réserve fé- 
dérale (Livre beige) publié mer- 
credi. Les dépenses de consam- 
mation ont continué à 
augmenter pendant cette 
période, mais plusieurs régions 
ont noté un niveau de dépenses 
plus faibles qu’attendu. 

πὶε déficit de la balance des 
comptes courants aux Etats- 
Unis s'est creusé au troisième 
trimestre à un montant record 
de 61,3 milliards de dollars 
contre 56,7 milliards de dollars 
au 2-trimestre, ἃ annoncé mer- 
credi le département américain 
du Commerce. 


BR VENEZUELA: le président- 
élu du Venezuela Hugo Cha- 
vez a annoncé mercredi qu'il al- 
lait officiellement demander 
jeudi au Fonds monétaire inter- 
national la restructuration de la 
dette extérieure du pays. 


B RUSSIE: la Russie devra at- 
tendre l’an 2000 pour voir 
s'améliorer les rentrées fiscales, 
dont fa faiblesse est à l'origine 
de la crise actuelle, ἃ averti mer- 
credi le chef dés services fiscaux 
Gueorgui Boas. 


ÆBUKRAINE: le président 
ukrainien Léonid Koutchma 
s'est déclaré mercredi prêt à 
abandonner le corridor de fluc- 
tuation de la monnaie nationale, 
la hryvnia, et à [ἃ laisser flatter, 
a rapporté l'agence Interfax. 
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Comment on fait pour aller sur la lune ἢ 
Qu'est-ce qui fait briller les étoiles 2 
nent ça marche ? 


Réponse : Tout simplement. En effet, la plus grande partie du réseau Internet fonctionne sur des solutions | à 


Compaq. 90 % des sites et moteurs de recherche Internet, dont AlraVisra, utilisent des serveurs Alpha de Ce 


Les 3/4 des grands fournisseurs de services Internet ont adopté Compaq pour leurs offres d' hébergement | 


basées sur Windows NT. Ca EE 2} 5.24} Bref, l'Internet avec Compaq, c'est l’ assurance. 


, performante et innovante. ἃ 3 uivre. | ᾿ 


d’une offre toujours plus 


Better answers“ 


www.compaq.fr 
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Kakha Kaladze (60), Viadislav Vat- 
chouk (75°), Andreï Chevtchenko 


(85°), Vladimir Smicer (78°) réduisant 
la marque sur coup franc pour Lens. 
@ LA JUVENTUS TU Zinedin 


compétition. Φ L'EXPULSION de Fré- 
déric Dehu, le fbero du RC Lens, dès 
la 6 minute, a rendu impossible ὰ 
mission des Nordistes. @ LES BUTS 
UKRAINIENS ont été inscrits par 


tion en quarts de finale de la Ligue 
des champions. @ CETTE DÉFAITE 
prive la France, pour la première fois 
depuis la création de l'épreuve, d'un 
représentant à ce niveau de la 


SPORTS Le Racing Club de Lens a 
été nettement battu (1-3), mercredi 
9 décembre, au stade Félix-Bollaert, 
par le Dynamo Kiev (Ukraïme), lors 
d'un match décisif pour La qualifica- 


Pour le Racing Club de Lens, 


: Réduits à dix, après l'expulsion du défenseur Frédéric Dehu à la sixième minute, les Lensois n'auront pas τὰ 


grâce à 


sPoLcein 


vainqueur (3-1) au stade Félix-Bollaert. En Ligue des champions, pour la première fois, il n'y aura pas de dub français en qua 


Zidane et Didier Deschamps est par 
venue à 56. qualifier in extremis, : 


@-0) et à celle 
sur Galatasaray 


sa victoire sur r 
de FAthietic Bilbao 
istanbul (0). ne 


que six minutes ὁ 


jé longtemps face au Dynamo Kiev, 


τίς de finale. 


LENS vainqueur. En expulsant Frédéric Michel y a sans doute pensé, une pité. Gervais Martel it son locaux, Pubiquité d'un Michaël De-  péennes. « Finalement, on.n€ SGUFa 
de natre envové spécial Dehu dès la 6 minute, il a réduit poignée de secondes. ἢ a hésité si avis. «ἢ a mangué de bon sens », bève au milieu du terrain, mais éga- jamais quelle étaît la meilleure équipe 
D'Arras à Dunkerque, il faudra aux acquéts te patrimoine des Len- qu'on crut bien Frédéric tempêtait le président. Guillaume lement la maladresse des Ukrainiens | de ce groupe », résumait amremet . 
l écluser quelques tonneaux de bière sois dans la Ligue des champions.  Dehu sauvé. Lubos Michel est un Warmuz, le gardien de but, se faisait retardèrent près d'une heure issue. Daniel : ll semble toutefois 
᾿ avant que la frustration de cette dé- «Contre le Dynamo de Kiev, à dix novice au visage de bébé Cadum. ἢ plus polémique : «Si c’est iajuventus Mais chacun que cela avéré qu'il s'agisse bien du Dynamo - 
᾿ faite lensoise en contre onze, je ne dis pas que l'issue rêve sans doute d'une belle carrière à Tin, il met un carton jaune, pas ne pourrait durer étenellement. Kiev. otre 
ὃ Ligue des était connue d'avance mais dans l'élite européenne. Ne pas sor- plus » Kakha Kaladze (609, Viadislav Vat- * Même s'ils n'oût pas été honteux 
! champions 5᾽ἃ- presque », analysait Daniel Leclercq, tir de carton rouge, mercredi, lui au- «Ce match, on ne nous a pas lais- chouk (75°) et Andreï . sur Je terrain, les Lensois garderont 
paise. Le Nord l'entraîneur des Artésiens, En effet, raît sans aucun doute valu une mau-  Sés l'écrire », commentait joliment (859) se jouèrent d'une : certainement au fond d'eux-mêmes 
sait perdre en le reste de la partie ne se résuma vaise note des superviseurs de Tony Vairelles, injustement expulsé défense sur les rotules. imir 16 sentiment que leur présence dans 
chantant, et, qu'à une macabre interrogation: l'Union ei footbali(UE- lors de la rencontre contre Arsenal,  Smicer, d'un maître coup franc (78), cette Ligue des champions n'était 
même en cas de quand les Lensois allsient-ils plier ? FA). Comment pourrait-on lui cn É dans la tribune lensoise. ἢ parvint à peine à adoucir le calvaire. pas désirée et le sera de moins en 
déroute, le rire vouloir ? n'en était qu'un pOur Ια Kiev ira danc en quauts de finale. raains. La légèreté avec laquelle.a 
FOOTBALL revient avant LA LETTRE ET L'ESPRIT On aurait simplement aimé directeur du jeu slovaque: «J'ai fait Pour la première fois depuis 1992, la été traïé le dossier Vairelles par 18: 
la sainte mousse ait atteint le Dura lex, sed lex. Selon le règie- connaître la réaction, en pareil cas, un geste inexcusable : je me Sens un France n'aura aucun représentant commission de discipline, la dési- 
col de la première chope. Mais, là, à ment, la faute de Frédéric Debu mé- d'un Piertuigi Collina, cet arbitre ita- peu coupable vis-à-vis des autres», au en Ligue des cham- pour un match capital d'un 
reste en travers de la gorge comme ritait un carton rouge. Dans la lettre, lien célèbre pour sa calvitie et sa ἢ- estimait Frédéric Dehu, mortifié. ἡ Lens n’a pourtant pas failf, corps arbitral dé- $ 
un goût de δεῖ qu'aucune gueuze né son tacle à retardement sur Andrel nesse de jugement, ou de quelque auteur d'un début de parcours ti- montrent que ce Lens-Kiev ne faisait, 
saurait atténuer. Car Lens à été bat- Chevtchenko, en position de dernier autre vieux sifflet à la sagacité re- UNE LENTE AGONIE mide avant de révéler sa valeur face des priorités de FUEFA. À 
tu (1-3), mercredi 9 décembre, au défenseur, était passible de l'expul- connue. Ceux-là s'essaient avant Relégué devant un poste de t6é- ἃ Arsenal, sur la pelouse de Wem- la fin de la rencontre, le message 
stade Félix-Bollaert, sans la moïndre sion. Mais, dans l'esprit, déséquili- tout à laisser vivre une partie de vision, dans la salle des kinésythéra- biey, avec une victoire (1-0) qui res- sans équivoque et plutôt fleuri du 
lueur d'espoir. brer aussi vite la rencontre revenait football  : peutes, le défenseur central a assisté tera dans la mémoire du club. Ce public lensois à l'instance Euro . 
Le suspense n'aura duré que cinq à la tuer. Daniel Leclercq le pense. « L'ar- à la lente agonie de son équipe. Lens demier combat avorté laissera péenne disait assez que le mépris 
minutes. Les cinq premières. Puis Le respect de la loi exigeait la Sé- bitre était un peu jeune : ἢ manquait a teou une mi-temps devant des tant un goût d'inachevé à la pre- ταῖς réciproque. ᾿ | “ 
l'arbitre slovaque, Lubos Michel, ἃ vérité, la glorieuse incertitude du d'epérience pour arbitrer ce genre de Ukrainiens qui n'aiment tien tant mière aventure lensoise dans la Ἢ δέδια 
reine des compétitions euro- £ .- Benoît Hopquin 


gné implicitement le nom du sport réclamait l'ndulgence. Lubos match », affirmait le « druide » dé- que les espaces. La combativité des 


ER ας δοιαὶ ἀν ὅθσαὶ πέῦυνοὲ νέος ἐν! π΄ “π΄ ---- ποι. 


; TURIN ᾿ 
MONTRES BOUCHERON:.. Les Gant Eire € meurent 
VOTRE TEMPS EST PRÉCIEUX. Re αὐτου, ΟΕ γα δὲ. 


réussite limités dans le temps. 
. Après le Real Madrid des an- 
nées 50, l'Ajax Amsterdam dans 
les nées 70, le Milan AC dans les 
années 80, la Juventus Turin a elle. 
aussi marqué de son empreinte τὲ 
football européen. Nommé à la 


- - let 1994, Marcelo Lippi a été le 
grand artisan de ce cycle victo- 


trois finales en trois ans depuis 

τὴ et une Coupe intercontinen- 

Grâce au travail de Marcelo 
Lippi et de son fidèle adjoint, le: 

, préparateur physique Giampiero 
Ventrone, la « vieille dame » ne 
vivait plus dans la nostalgie des 
années 80, les années Platini. 

. Mais après quatre ans et demi 
de succès, l'équipe semble procbe 
de la fin du cycle. Depuis Le début 
de la saison 1998-1999, rien ne va 
plus: mis en cause daris les δ 

faires de dopage qui secouent le 

calcio, distancé en championnat, 
privé de son attaquant vedette 

Alessandro Del Piero -- gravement . 

blessé -, le club turinois vient de 

connaître quelques semaines déli- 
cates. Entre le 4 novembre et le 

6 décembre, l'équipe des cham- 

pions du monde Zinedine Zidane 

et Didier Deschamps n'a pas rem 
porté une seule victoire, que ce 

. soit en Ligue des champions, en 

Coupe d'Italie ou en cham- 
pionnat.. ST Se 

. Même la Ligue des champions, 

compétition dans laquelle la Ju- 

ventus a tant brillé ces dernières 
années, semblait dédäigner les” 

. joueurs au célèbre maillot rayé 
noir et blanc. Dans un groupe de 

qualification pourtant peu relevé, 

les Turinois n'avajent, jusqu'à ce 

9 décembre, obtenu que cinq ré- 

sultats nuls. ᾿ EE 


Ligue des champions 
. (dernière jaurnée du 1“ tour) 
Groupe A: FC Foro (Por}Aex Ansieiam (ΡΒ) 
A en dr 
Groupe 8 : Αὐνοῦς ENpoo (Esp }-Geletaearsy Istan- 
ἐπα νη θὰ Juventus Turin (ità.}-Rosenborg 


Ἰὼ »- 


\\ 


μιν 


A) 


BOUCHERON 


PARIS 


à RUE DES SAINT Te En pe 


Se OT ΕΣ 44 40 45 


————_———— - ---ττ 
Nouveau miracle à Turin 


tête-du dub piémontais le 15 7α-. "- 


rieux qui a vu la « viellle dame » ᾿ 
de-‘Turin emporter trois titres de . Jai 
champion d'Italie, une Ligue des - 
champions (dont elle a disputé : 


les Norvégiens de 
que, dans Le même temps, 

le dub du Pays basque espagnol, 
r'Athietic Bilbao, entraîné par le 
Français Luis Femandez, vienne à 
bout des Turcs du Galatasaray !s- 
Un scénario compliqué qui res- 

ἔ à celui de 
la 


τέε 
Rosenborg de l'emporter. Le score 


+ final de cette rencontre (1-1) per- 


mit à la Juve de s'en tirer ir ex- 
tremis. Avant de réaliser un beau 
parcours qui allait amener en "ἢ 
VIVE LES BASQUES ! . ’ 
Un an plus tard, pour Jes Ταῖς 


mois, baëtre Rosenborg était indis- … 


pensable, mais 


Galatasaray, permettant ainsi à la 
Juventus de se qualifier une fois 
de plus à l'arraché. ἢ eus 


” Cette qualification permet 


d'évitér pour l'instant l4 crise qui 
.couve autour de.cette Juve, que 
Marcelo Lippi quittera à à la fin dé 
la saison pour aller entraîner Fin- 


ter Milan ou la Lazio Rome. Mais «ὦ 


le match le plus délicat É à jouer 
pour le club turinois se déroulera : 
Sans doute face au juge. Ὶ 
Guarinel ΠΟ, en charge des affaires 
de dopage, qui s'intéresse de plus 
en plus aux méthodes utilisées par 
l'équipe médicale du dub turiiois. 


-. 4 LOTO : résultats des tirages . 


_ n°98. effectués mercredi 9 dé- 
cer e ἃ : + 
Premier tirage : 11, 12, 15, 29, 30, 
34; numéro complémentaire : 5 : 


Rapports: pour 6 numéros: . 


2166210F; 5 numéros .et le” 


+ complémentaire: 56170 F ; 5 nu” 


réros : 5 340 Εἰ 4 numéros et le 


complémentaire : 256 Ε: 4 numié- 
ros : 128 F : 3 numéros et le complé- 
mentaire : 28 F ;3 numéros: 14 


δὲ second tirage: H, 16; 24, 26528, 


-34; numéro complémentaire 
Rapports pour 6numéros: 


.13 843555 FE; 5 ouméros et 16. -. 


complémentaire: 84130F; 5 mu 
méroë: 6730 Ε;: 4 numéros ἐξ le 
lémentaire < 


5: 264F; 4numé-. 
comp. 


cé Sun 
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Le sp 


POUR L'HEURE, ἢ n'ést 
question de repentañce. Simple 
ment de respecter le devoir de 


Paris, devait se tenir La première 


treize membres, essentiellement 
des bistoriens et des personnalités 
sportives, mais aussi d'anciens 
résistants. Parmi ces derniers, 
Maurice Herzog, alpiniste et 
commandant d'une unité de FIP 
pendant la guerre, ou Yves-Pierre 
Boulongne, résistant et déporté, 
qui organisa des « Jeux olym- 
piques » clandestins au caïnp de 
transit de Compiègne avant d’être 
envoyé à Buchenwald. Ces 
hommes et ces femmes s’ap- 
prêtent à une longue plongée dans 
les archives et les souvenirs, les 
conclusions de leurs travaux 
n'étant guère prévues pour avant 
le début de l'an 2000. 
L'investigation sera d'autant 
plus longue que le sport est resté 
un domaine négligé par les mémo- 
rialistes. Les activités physiques 
apparaissaient pendant l'Occupa- 
tion comme des parenthèses 
joyenses, donc ἃ posteriori indé- 
centes. Ils ne faisaient Pobjet que 
de bribes de souvenirs. εν 


Willy Holt, du Racing Club de France à Ausch 


port français s'interroge 
Sur SON attitude sous Vichy 
La ministre de la jeunesse et des sports demande 
à Une Commission, composée d'historiens 

et de personnalités sportives, d'étudier la période 1940-1944 


7 Dans le film Le Chagrin et la 
Pitié, de Marcel Ophuls, entre deux 
témoignages poignants, le cham- 
Pion cycliste Raphaël Geminiani 


ὡς éxpliquait comment le pelaton 
roulait gaiement en ce temps-là, 
. Sans regarder: les bas-côtés. La 


sinistre chronique des camps 
Telate sporadiquement les joutes 
sportives organisées entre dépor- 
tés, pour la distraction de leurs 
surveïllants, Mais tout cela ne lais- 
ait qu'un sentiment anecdotique. 
DÉVELOPPEMENT CONSIDÉRABLE 
A tort: L'activité sportive a 
connu un développement considé- 
rable dans ses années troubles. 
Quelques rares ouvrages ont été 
publiés récemment sur la ques- 
tion, qui le démontrent, comme 
Sport et éducation sous Vichy, de 
Jean-Louis Gay-Lescot (Ed. 
Presses universitaires de Lyon, 
137 F). Malgré le rationnement ali- 
mentaire. qui fragilisait les orga- 
nismes, malgré la pénurie de 
matériel, les fédérations ont toutes 
connu une augmentation impor- 
tante du nombre de leurs licenciés 
durant ces quatre années. Des dis- 
cipünes - le judo, par exemple - 
ont pris leur essor à cette époque. 
«La pratique du sport était une 
Jaçon d'oublier le régime, de s'abs- 
traire du temps », explique Jean- 
Louis Gay-Lescot, directeur du 
vités physiques et sportives à l'uni- 
versité Bordeaux-Il. Avec toutes 


.les précautions qui s'imposent, 


lPauteur voit dans l'instauration de 
là politique sportive de Vichy 1me 
résonance des initiatives du Front 


populaire. « Même si les horicons 
politiques et sociaux assignés aux 
mesures prises en 1940 et 1941 dif- 
fèrent radicalement des buts pour- 
suivis par Jean Ζαν et Léo Lagrange 
avant guerre, écrit-il, leurs pro- 
grammes respectifs demeurent si 
étonnamment voisins qu'on peut 
parier de prolongement, voire de 
véritable filiation. » 

La création de nombreuses insti- 
tutions, encore actives -- dont les 
centres régionaux d'éducation 
physique et sportive (Creps)-, 
date de cette période, mêmes si 
elles préfèrent parfois faire 
remonter, aujourd'hui, leur naïs- 
sance à 1945... De la mème 
manière, on pourra porter au cré- 
dit de Vichy le développement du 
sport féminin. 

Mais Vichy ne va pas tarder à 
dévoyer les intentions du Front 
populaire et à utiliser la pratique 


ALC PHOTO/MUSÉE NATIONAL DU SPORT 


sportive au service de sa propa- 
gande. « Les projets actuels visent à 
rendre à la race française santé, 
courage, discipline », écrivait le 
maréchal Pétain, le 15 août 1940, 
pour définir la mission d'un 
commissariat à l'éducation géné- 
rale et sportive doté d'importants 


Les membres de la commission 
La commission d'étude sur la politique du sport pendant Poccupa- 


tion est composée de 13 membres 
Pierre Amaud, professeur à Lyon-L, 
de recherche sur Fhistoire des insti 


: Marianne Amar, historienne ; 
en charge d’un réseau européen 
itutions sportives ; Emile Besson, 


ancien journaliste, résistant : Yves-Pierre Boulongne, docteur en 


sciences humaines, ancien sportif, 


déporté à Buchenwald ; Michel 


Chauveau, directeur de Finsep; Michel Clare, ancien journaliste, 
résistant ; Jean Duarry, directeur du Musée national du sport ; Jean- 
Louis Gay-Lescot, directeur du service universitaire des activités 
physiques et sportives à Bordeaux ; Pierre Giolitto, ancien inspecteur 
général de l'éducation et historien ; Georges Hage, député du Nord 
@C); Maurice Herzog, ancien ministre, résistant ; André Leclercq, 
vice-président du Comité national olympique et sportif français 
(CNOSF) ; René Moustard, coprésident de la Fédération sportive et 
gymnique du travail (FSGT). La commission est placée sous la prési- 
dence de Marie-George Buffet, ministre de la jeunesse et des sports. 


tz, en passan 


t par la Résistance 


« DES DÉTAILS », ἢ appelle cela des « (ΕΑ is :. 
« Dans les moments les plus importants d'une vie, 
C’est toujours des petits détails qui font toute la dif- 
férence. » Le soir du réveillon de Noël 1943, Willy 
Hoït, 22 ans, est contrôké à la gare de Grenoble. Un 
détail, une légère enflure dans le couvercle de sa 
valise - un fivre de combat de rue résumé par ses 
soins -, va ke précipiter vers Auschwitz. Le soldat 
s'apprétait à ke laisser partir lorsqu'il aperçut, sur 
une illustration, un homme mimi d’une mitraillette. 
« Le début de l'engrenage », se souvient Willy Hoi. 
Plutôt la continuation d'un engagement dans La 
Résistance, ébauché au Racing Club de France, en 
1942, puis confirmé au sein d'une section du réseau. 
« Libération-Nord » des Forces françaises libres. 

C'est un autre détail, sa grande taille (1,90 mi}, qui 
avait incité Willy Hoit à frapper à la porte du 
Racing. Le jeune homme, un bel athlète né du pre- 
mier mariage entre une Française, artiste peintre, et 
un soldat membre du service cinématographique 
de l'armée américaine, avait pratiqué ce sport sur la 
plage, à La Baule, où il avait passé les premiers mois 
de l'Occupation : «J'étais devenu assez fort. » Willy 
Hoït était rernplacant de l'équipe de France de 


H avait choisi le Racing pour « son prestige »: 


« Autant que je me souvienne, & fallait être parrainé” 


pour entrer. » Le Ομ) parisien avait épalement une 

tion <putôt gaulliste ». « On avait un peu 
l'impression d'être à l'abri des gestapistes, On se Sen- 
tait en confiance. ». Avant guerre, pourtant, Willy 
Hoït avait connu sa « jeunesse française ». L'ado- 


Jescent était proche des idées royalistés: « Fentre- 


- voyais dans la royauté une ῥα ΜΗ δ ce rnécénat qui 


αἰδοῖ! soutenir ma carrière artistique, écrit-\ dans le 
récit consacré à sa détention, Femmes en deuil sur 
um camion (NIL Editions, 1995). Et cette allégeance 
m'amenait à fréquenter un milieu dans lequel l'anti- 
séritisme était de mise. » . 

Willy Holt, homme de talents, était doué pour le 


aux Oscars, puis un César pour son travail sur Au 
revoir les enfants, de Louis Malle. 


« PATRIOTE, COMME TOUS LES MÉTÈQUES » 
En 1940, l'appel de De Gaulle avait changé sa per- 


᾿ ception du conflit « Comme tous les métèques à 


moîtié français, j'étais plus patriote que n'importe 
qui. » Empêché por sa mère de gagner Londres, il a 
attendu 1942 pour trouver sa voie dans la Résis- 
tance. « Un copain du Racing, engagé dans un 
réseau, m'avait laissé entendre que je remplissais cer- 
taines conditions, j'ai dû fui répondre que je voulais 
participer ἃ quelque chose d'efficace. » 

Grand, mince, agile, Willy Holt était doté du 
gabarit idéal pour « monter des coups ». « C'est là 
que Pai commencé mes acrobaties. On faisait les mai- 
ΠῈΣ pour cambrioler des tickets de pain. On a fait des 


* hold-up, un gros casse au Jichier central des réfrac- 


taires du STE, rue des Francs-Bourgeois, à Paris, » 
L'aventure a pris fin à la gare de Grenoble. Les 


Le rugby à XIII, victime de la vindicte du régime 


«IL EST IMPORTANT que le rugby à ΧΗ] σοῖς réha- 
bilité. Maïs nous n’en ferons pas une affaire d'Etat. 
Nous n'avons surtout pas envie de déterrer la hache 
de guerre avec le XV pour des histoires qui ont plus de 
cinquante ans: » Né dans Paprès-guerre, Jean-Paul 
Ferré, le président de la Fédération française de 
rugby à XII, eri a assez de ressasser des lunes bien 
plus vieilles que lui. « Nous ne vivons pos avec les 


souvenirs », assure-t-il. 


Pourtant les rancœurs restent ancrées dans la 
mémoire d'Ovalie. Elles raniment sans cesse les 
guéguerres qui traversent le Sud-Ouest et opposent 
les deux formes du jeu de rugby. En 1997, Robert 
Fassolette, un professeur d'éducation physique de 
PEssonne, a étayé le débat et relancé la polémique 
en publiant une thèse sur la spoliation du XII! pen- 
dant l'Occupation. De Perpignan à Bordeaux, la 


locale en a donné un large écho. 


Le rugby ἃ ΧΗ} a-d'embiée suscité Fhostilité de 
Vichy ax référence ouverte au professionna- 
fisme. Ce sport, importé en France en 1934, était en 
opposition justement avec la stricte doctrine ama- 
teur du XV. En 1940, le Χ}}} et son argent avaient far- 
gement taillé dans les fiefs du XV, qui avait perdu 
près de la moîtié de ses clubs depuis 1924. Mais 
Vichy vouañt une allergie profonde au professionna- 
l'éthique que le régime entendait | 


fisme, contraire à 
mettre en place 
Par un décret 


du 19 décembre 1941, la ligue fran- 
çaise de rugby était dissoute et ses biens fiquidés. - 


cès en restitution du ΧΗ! contre le XV. 


Nommé en 1943, le second commissaire à Féduca" 


, , 


tion générale et sportive, le colonel Pascot, se trou- 
vaît être un quinziste, qui plus est originaire de Per- 
pignan, zone de confiit entre les deux formes de 
rugby. L'homme à l'éternel béret veillera avec un 
zèle particulier à l'éradication définitive du ΧΗ]. 

A la Libération, la ligue dissoute se reconstitue 
mais, bizarrement, n’est pas autorisée à retrouver 
la mention rugby. Le «jeu à XIII» va cependant 
reprendre son essor dans les années 50, sous 
l'impulsion de talents comme Puig-Aubert, le 
célèbre Pipette. Mais il s'étiolera au début des 
années 60 pour laisser la suprématie au XV (il ne 
compte aujourd’hui que 20 000 licenciés pour 
200 000 au XV). En 1995 pourtant, par une décision 
du Conseil d'Etat clôturant huit années de procé- 
dure, le XIE retrouvera le droit de s'appeler rugby. 

Toutes les archives ayant été sciemment 
détruites, il est difficile d'évaluer le patrimoine du 
rugby à XII avant la guérre. « On le saït seulement 
fiorissant, explique Jean-Paul Ferré. Parfois, des 
anciens me racontent que tel ou tel stade aurait 

appartenu -à des clubs treizistes. Maïs il ne reste 
aucune preuve.» Citant des sources anglaîses, 
- Robert Fassolette estime pourtant les spoliations à 
1,2 million de francs de l'époque. Sa thèse devient 
Sulfureuse quand il affirme que ces biens auraient 
été captés par le XV et que cela appelle des répara- 
tions. On imagine Peffet que pourrait avoir un pro- 


mäiciens Fovt plongé dans une baignoire, pour 
Fitermégatoire. A l'hôpital militaire de Floride, où ἢ 
est né, les médecins avaient conseillé la circonci- 
sion. « Mes protestations naïves ne servirent à rien. 
L'intérêt de mes tourmenteurs était que je sois juif, 


. donc je devins juif», explique-t-il dans Une ombre 


dans les veux, un documentaire réalisé par deux de 
ses anciens étudiants de l'école de cinéma de la 

Après son arrestation, sera déporté. Auschwitz, 
Buchenwald, Buna, Dora. « Le grotesque cûtoyait 
l'horrible. » Le sport, très prisé par les Allemands, 
avait toute sa place dans cette description des 
camps. Les jours de «sélection », écrit Wily Hoït, 
< nous nous livrions, tous, ultime espoir de survivre, à 
une gymnique de culturistes, à seule fin de faire lu- 
Sion, comme sur une plage de sable fin devant des 

Jeunes filles en fleur ». Les camps avaient leurs 
vedettes. « Les champions étaient un peu privilégiés. 
un peu moins atteints », se souvient Willy Holt. 

« Le volley n'intéressait pas les Allemands », mais 
des combats de boxe, si — « ἢ fallait être sadique 
Pour demonder à des gens qui étaient à bout de se 
battre » --, ainsi que les matches de football, « entre 
geôliers valides et SS en bonne forme ». Du football 
ea ardère-plan de l'horreur, comme sur Gassed, ce 
tableau de John Singer Sargent, où, derrière une file 
de soldats anglais rendus aveugles par les 882 de la 
première guerre, des gamins jouent au football, 
sous un rayon de soleil 


Eric Collier 


pari 
cannes 
ἢ lyon 


B. H. 


Défilé au Parc des Princes pendant la cérémonie du « serment de F'athiète », le 30 juin 1941. 


moyens financiers. Les termes du 
+ serment de l'athlète («le pro- 
mets sur l'honneur de pratiquer le 
sport avec désintéressement, disci- 
Pline et lavauté pour devenir meil- 
leur et mieux servir ma patrie +) 
révèlent clairement la politique 
sportive de Vichy, en cet an! de 
l'Etat français. 

Les deux commissaires, Jean 
Borotra de 1940 à 1942 et le colo- 
nel Joseph Pascot de 1942 à 1944, 
vont s'attacher à organiser la pra- 
tique sportive pour la mettre au 
service -- surtout après l'arrivée de 
Pascot, désigné par Pierre Laval - 
de la politique coliaboratianniste 
et antisémite développée par 
Vichy. « Educateurs sportifs, sachez 
montrer l'exemple, soyez racistes », 
peut-on lire par exemple dans les 
colonnes de la revue La France uu 
travail. 

La déportation d'Alfred 
Nakache résume cette tragique 
période du sport en France. Pro- 
tégé par sa notoriété, le record- 
man du monde du 200 πὶ brasse 


avait continué, après l'armistice, a 
nager dans les bassins de la zone 
non occupée. Avec la complicité 
passive du commissariat, il sera 
déporté par les Allemands en 1943. 

Ce dévoiement ne restera pas 
sans consequence. Trop chéri par 
le régime précédent, le sport sera 
négligé à la Libération. Les pro- 
blèmes budgétaires et la pénurie 
d'infrastructures vont ajouter au 
retard que la France prendra alors 
sur ses voisins, notamment dans 
l'enseignement de l'éducation 
physique à l'école. 

faudra attendre la grande 
déconvenue des sportifs français 
aux Jeux olympiques de 1960, pour 
que la politique sportive soit enfin 
relancée en France, De Gaulle en 
sera l'instigateur. Jacques Faizant 
croqua alors, dans un dessin resté 
célèbre, un général en survèté- 
ment, montrant l'exemple et sou- 
pirant: “1 faut tout faire dons ce 
pas!» 


Benoît Hopquin 


«Une évaluation rigoureuse » 


LORS DU CONGRÈS de l'Union 
des étudiants juifs de France, le 
30octobre 1997, à Bordeaux, 
Marie-George Buffet, ministre de la 
jeunesse et des sports, avait expli- 
qué les raisons 
qui l'ont pous- 
sée à créer une 
cammission 
“indépen- 
dante » d'étude 
sur le sport en 
France durant 

VERBATIM l'Occupation. 

« C'est le temps écoulé qui permet 
une meilleure connaissance des faits 
d'autrefois, avait-ele déclaré dans 
son intervention. C'est d'uilleurs ce 
qui a conduit récemment le premier 
ministre à élargir l'accès aux archi- 
ves administratives sur vette période, 
Dans le développement de cette ini- 
Hhative, je tiens à vous annoncer lu 
mise en place d'une commissian 
d'étude sur le sport en France de 
1940 à 1944, Je conferai à cette 
commission indépendante, qui sera 
composée d'historiens, de personna- 
lits du mouvement sportif, d'asso- 
ciations de jeunes, la mission d'une 
évaluation rigoureuse de la politique 
du sport en France sous le régime de 


monte carlo 


Vichy. Pour mieux situer son ini- 
tiative, elle avait rappelé que le pré- 
sident de la République, lacques 
Chirac, et le premier ministre, Lio- 
nel Jospin, ont eu «4 lucidité et le 
courage » de reconnaître 5 {a re$- 
ponsabilité directe de la France dans 
lu déportation et la mort de 
ΤᾺ 000 juifs de France vw. « De [αὶ 
mème manière, avait-elle affirmé, {a 
demande de repentance de l'Eglise 
catholique de France à la commu- 
nauté juive n'est pas un acte de 
contrition mois doit être salue 
comme une forte volonté de s'acquit- 
ter d'une dette morale. » 

“Ces actes essentiels, si longtemps 
atendus, rendent dérisoire et mal- 
saine la tentative de polémique sur lu 
nécessité d'affronter enfin notre 
passe, avait-elle estimé. De le faire 
sans céder à une vision simpliste, ct 
sans sombrer davantage dans {a 
negation ou la sous-estimution de ce 
que fut la resistance à l'oppression, 
du risque de renvoyer dos à dos les 
bourreaux ct leurs victimes, Entre ces 
deux écueils, il y ἃ place pour une 
histoire critique, dont la raison d'être 
est hantée pur une question qu'il ne 
faudra jamais cesser de se poser: 
comment cela à-t-il pu arriver ? + 
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Les parents au secours du jouet 


Faute de toujours plaire aux enfants, 
les fabricants comptent sur les adultes 


«ILS ADORENT vous allez: détes- 
ter. » En mettant en scène une série 
de jouets assez peu engageants, La 
campagne de publicité de la chaîne 
Toys'R'Us prend acte d'une évi- 
dence : les parents ne partagent pas 
forcément les goûts de leurs enfants, 
Ce que ne dit pas la publicité, c'est 
que a lutte est inégale et que l'ob- 
jection paternelle ou maternelle 
semble modérément peser sur le 
choix final. Les 6-12 ans, influencés 
par leurs camarades, les campagnes 
publicitaires et l'ivresse du sacro- 
saint catalogue de jouets de Noël, 
ont les coudées franches, et cela ar- 
range tout le monde, estime Joël 
Le Bigot, président de l'Institut de 
l'enfant. « Certains de ceux qui ne 
croient plus au Père Noël prennent 
Fhabitude de répartir les cadeaux se- 
lon les membres de la famille et pré- 
cisent dans quel magasin on peut les 
trouver au meilleur prix. Dès lors, per- 
sonne ne risque de commettre d'im- 

Li 

« Sur dix jouets demandés, ajoute 
Michel Moggio, responsable de la f- 
[δία française du groupe américain 
Hasbro, on peut estimer que les trois 
premiers de la liste sont acceptés et 
que les autres font l'objet d'une négo- 
le prix que sur l'allure ou le contenu 
du produit. » Les spécia- 
lisés du cabinet NPD observent 
certes que l'influence des enfants est 
prépondérante (ils décident de la 


ν 


‘+ 


La « Crash car » de Tohka. 


d'un tiers des cadeaux). Au 
contraire, les achats dits « d'impui- 
sion » réalisés sur le lieu de vente, 
régressent. 


« S'IMPLIQUER DE NOUVEAU » 

Chez Toys R'Us, on se dit convain- 
cu que « les parents ont envie de s'im- 
pliquer de nouveau dans le choix des 
Jouets ». Le groupe américain, qui 


. vend 18% des jouets en France, 


vient de réaliser une enquête auprès 
de 3 350 enfants, âgés de 6 à 12 ans, 
et d'un millier de parents. Afin de 
renforcer sa « fonction de conseil au- 
près des adultes » la chaîne de maga- 
Sins en a tiré un Guide de Noël, pré- 
sentant le classement commenté des 


EN L’AN 


Ÿ 


jouets les plus appréciés. «/Jus- 
qu'ators, rien n'était fait pour éclairer 


aux 
et les CD-ROM représenteraient 
15% du chiffre d'affaires des ca- 
deaux destinés au moïns de 12 ans. 
Bien que les professionnels ad- 
mettent -- sans le dire trop fort - que 
ces produits n'apparaissent que ra- 
rement dans la liste au Père Noël, 
ces articles ont le vent en poupe. Al- 
menté par le souci de préparer au 
mieux Pavenir scolaire de sa progé- 
uiture, ke jeu éducatif est une valeur 
sûre mais son essor risque d'échap- 
per en partie aux intervenants babi- 
tuels de l'industrie du jouet. Ainsi La 


2000, 


ROLEX ATTRIBUERA SES PRIX 


SEREZ-VOUS 


Une attribution de 625000 doilars. 


Les catégories. 


Pour plus d'informations où 


À DES HOMMES ET DES FEMMES ENTREPRENANTS, 
AUDACIEUX, TENACES ET PERSÉVÉRANTS. 


L'UN D'EUX? 


Les Prix Rolex à l'esprit d'entreprise 2000. 


Depuis 1976, la Société des Montres Rolex de Genève, Suisse, 
couronne les auteurs de projets qui font avancer la connaissance 
et accroissent le bien-être de l'humanité. 


ἐ Les inscriptions pour les Prix Rolex ἃ l’esprit d'entreprise 
2000 sont d'ores et déjà ouvertes. 


ἰ Si vous avez un projet, en préparation ou en cours de réalisation, susceptible 
d'äpporter une contribution positive à notre monde ou d'approfondir la 
compréhension que nous en avons, écrivez-nous dès aujourd'hui. 


Cinq Lauréats se verront attribuer chacun 75000 dollars US et un chronomètre 
Rolex en or. Dix autres Lauréats associés recevront chacun 25000 dollars 
et un chronomètre en acier et or. 


Les projets doivent relever du domaine de la science, de la technologie, des 
découvertes, de l'environnement ou du patrimoine culturel. Dans son 
appréciation des projets, un Jury international s'attachera à découvrir de 
nouveaux talents et, par-dessus tout, à déterminer ceux qui dénotent d'un 
véritable esprit d'entreprise. 


Pour recevoir une formule 


officielle de participation, écrivez eu: Secrétariat des Prix Rolex à l'esprit d'entreprise, 


Boite Postale 1311, 1211 Ganève 26, Suisse. 
ou visitez notre site irternet: Www.rolexcmwards.conm. 
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Les inscriptions devront nous parvenir avant le 30 avril 1999. 
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quelle qu’en soit la composition 
Traditionnellement, les parents ap- 


aux adolescents et aux jeunes 
adultes (Le Monde du 20 novembre). 


BA milliards de fans ὦ 
pour un marché en baisse 


Barbie et Action Man toujours au zénith 


ILEST LOIN le teraps οὗ, au nom 
du féminisme mil des mères re- 


Barbie, également disponible 
sur CD-ROM, plaît à des fillettes 
pius jeunes (5-8 ans) mais toujours 
Plus nombreuses (5 millions d'unités 
vendues en France en 1997, soit une 
toutes les 6 seconries). 

Cindy, sa concurrente tout aussi 
n'est jamais 


a préféré renoncer et interrompre la 


caxière de Cindy. La poupée est une 
valeur toujours aussi sûre, Les 


visiblement 
. pas grand monde. Héritier de GI Joe 


et de Big Jim (dont les premiers mo 
dèles dépassaient Les 1000 francs 
lors du Salon R À if 


de lextrême » avec un ensemble 
d'accessoires renouvelés, L'attrait de - 


Dans la collection ] ostalgie 
ἀξ Bar, la poupée bre 
en flame. 


cette amée grâce à l'effet Mon- 
die] ». à Ἴ 


Au tayon des jeux de société; σα“ “- 


note Parrivée de quelques nouveaux 
AR nn 
et 


| Des chercheurs américains identifient un mécanisme génétique de l'évolution 


.Unsstress intense peut provoquer, chez la mouche droso 


ἌΡΤΟΝ δ : phile, de nombreuses mutations héréditaires, Ce phénomène, 
πο εὐ dûau dysfonctionnement d' 


un gène, pourrait expliquer le mystère de l'apparition rapide d'espèces nouvelles 


donné lieu, à certaines riodes, à Fa 
rition brutale de rh animales La 


᾿ diversifiées, Deux biologistes américaines 
” ont identifié, chez la mouche drosophile, 


un gène spécifique qui pourrait fournir 


une explication à ce mystère. Ce gène 
code pour l'Hsp90, une protéine dont le 
rôle est d'en protéger d'autres dans les 
périodes de stress physiologique, et no- 
tamment celles, fondamentalement ins- 


tables, qui sont impliquées dans un 
grand nombre de processus liés à la divi- 
Sion et au développement cellulaires, Son 
dysfonctionnement, en cas, par exemple, 
de perturbations intenses dans l'environ- 


nement, provoque de multiples difformi- 
tés héréditaires, entrainant l'apparition 
d'un grand nombre de variations phy- 
siques susceptibles d'accélérer énormé- 
ment l'évolutian par sélection naturelle. 


. LES CHAMEAUX dorment tou- 
-JOurs naissance à des chameaux 
Et les papillons ne sortent jaroais 
τῷ œufs d'oiseau, Cette fiabilité. 

Processus de développement 
des êtres vivants paraît aller de 
Soi. Pourtant, le fait qu'un seu 
œuf fertilisé devienne, en quel- 
ques courtes semaines ou en quel” 
ques mois, une unité cohérente, 
fonctionnele, comppsée de mi- 


liards, voire de milliers de roil- 
liards, de cellules est un miracle 
quotidien. Et le fait que la descen- 
dance PR toujours à la 
même es que les parents, est 
plus miraculeux encore. 

Le développement d'un orga- 
nisme suit un schéma très précisé- 
ment contrôlé, propre à chaque 
espèce. Les déviations surviennent 
rarement, et quand elles se pro- 
duisent, il est rare qu'elles se per- 
pétuent. Les organismes porteurs 
de défauts dans les gènes qui gou- 
vernent le développement ne sont : 
pas viables ou, s'ils naissent, ne 
vivent pas assez longtemps pour ‘ 
avoir une descendance. : ‘© | 

Ce mécanisme merveilleux pose, 
pourtant, im problème. Si, comme 
cela paraît vraisemblable, nous 


pêces, dont chacune a'sa propre 
formule unique de développe- 


elle s'opérer ? Comment ces mo- 
dèles de développement peuvent- 
ls changer sans que se produise 
l'inévitable désastre génétique ? 
D'où viennent les espèces nou- 
velles ? L'évolution par Ja sélection 
naturelle selon Darwin peut s'ap- 
pliquer aux espèces proches entre 
elles, mais il est difficile de s'y ré- 
férer pour expliquer les diffé- 
rences qui séparent l’homme du 
mollusque. ou la mouche du vèr 
de terre. | 

Suzanne Rutherford et Susan 
Lindquist, du Howard Hughes Me- 
dical Institute {université de 
Chicago, Etats-Unis), ont peut- 
étre levé une partie.du mystère. 
Dans un rapport saisissant, publié 
par la revue Nature datée du 


LE TERRAIN a été. sérieuse- 
ment « débroussaillé » par Jean 
Lamarck et Charles Darwin. De- 
puis la publication de leurs théo- 
ries, en 1800 puis en 1859, la 
science a progressé. Hormis quel- 
ques rares partisans d'une inter- 
prétation littérale de la Genèse, 
plus personne ne doute que 
l'homme et le singe partagent un 
aïeul commun. Mieux : l'étude des 
fossiles a montré que les premiers 
ancètres des grands groupes ari- 
maux d'aujourd’hui se sont diffé- 
renciés ἢ y a environ 540 millions 
d'années, à la faveur d'un «big 
bang zoologique », l'explosion 
cambrienne (Le Monde du 5 jan- 
vier 1996). 

Le chemin parcouru peut pa- 
raître énorme. Ces grands jalons 
posés grâce à l'analyse des fossiles 
ont été complétés par la biologie. 
L'universalité -du code génétique 
de tous les êtres vivants est une 
confirmation de leur origine 
“commune. Les gènes, toujours, 
ont permis de préciser les liens de 
parenté entre les différentes es- 
pèces et leur comparaison fournit 
également une « horloge » qui re” 
coupe crassa modo les déductions 
de paléontologues. Et 
5 Mais, dans tous les cas, il ΠΕ. 
Ÿ s'agit que d'indices indirects mon” 
trant -ou suggérant - qu'à telle 
époque telle espèce présentait tel 
aépect. Entre ces petits cailloux se- 
més sur Ja route de l'évolution, 


Fr ; 


partageons Imrplanète avec queE ἡ 
que trente "millions d'autres: es-: . 


ment, corament évolution peut- ἢ 


26 novembre, elles exposent ce qui 
pourrait constituer la première 
preuve de l'intervention explicite 
d'un-mécanisme moléculaire dans 
lévolition. Un mécanisme sus- 
ceptible de faire passer brusque- 
ment animal d’ime ligne de déve- 
loppement à une autre, en 
orentant l'évolution dans de nou- 
velles directions. Qui plus'est, ces 
transitions pourraient s’opérer 
non pas au hasard, mais à des 
périodes de crise environnemen- 
tale où les organismes s'adaptent 
a se diversifiant en espèces nou- 
FES 


DIFFORMITÉS ; 
Les deux chercheuses ont tra- 


᾿ valllé en laboratoire sur des popu- 


lations de la mouche du vinaigre 
(Drosophila -melanogaster) présen- 
tant des mutations du gène codant 
Pour une protéine nommée 
Hsp90. La mutation de ce.gène 
présente la particularité de provo- 
quer toutes sortes de difformités 
en tous poiits de l'organisme. Su- 
zanne Rutherford et Susan Lind- 
quist présentent ainsi un cata- 
logue impressionnant d'anomalies 
qui lui sont imputables ; les yeux 
qui changent de forme, de couleur 
et de taille, ou même dispa- 
raissent ; les pattes ou les ailes qui 
prerment ine forme et une dimen- 
sion différente ; la pilosité qui se 
trouve modifiée, etc. 
Poussant plus loin leurs re- 
‘cherches, les deux biologistes ont 
découvert que la nature de ces 
mutations n’est pas le fait du ha- 
sard, mais reflète la constitution 
géuétique des stocks de mouches 
utilisés dans les expériences, indé- 
pendarament de la mutation de 
l'Hsp90 : chaque race de mouche 


10) ANS = 1 MILLIARD D'ANNÉES 
SANS = 1 MILLION D'ANNÉES 


L'Histoire du vivant en raccourci 
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DISFARMTION DES CINOSAURES 


Si l'on contractai Pnistaire de la Terre en une année, la formation du systeme solaire se plaçant au 1° janveer à Ὁ heure et 
l'an 2000 au'3t décembre à minuit, la Wie surcnt dés te 23 mars, mais les premiers êtes mulicelulars n'apparaissent 


que 1:15 novembre, et notre « cousne » Lucy [6.31 decembre, en début de soiree, 


difformité, et pas d'autres, lorsque 
l'Hsp90 a muté. Les deux cher- 
cheuses se sont aussi aperçues que 
les mouches mutantes sont en gé- 
néral viables et fertiles, les généra- 
tions suivantes engendrant 
conformément à leurs nouvelles 
formes mutantes. Enfin - plus 
étonnant encore -, elles ont pu vé- 
τίποτ que les générations issues de 
mouches mutantes conservent 
leur potentiel de difformité, même 
lorsqu'elles sont croisées avec 
d’autres dont les gènes Hsp90 sont 
normaux et sains. Leurs nouvelles 
caractéristiques, issues de la muta- 


tend à présenter certains types de tion de l'Hsp90, sont devenues in- 


dépendantes de cette dernière. 
Que s'est-il passé ? La réponse est 
à chercher dans la fonction de 
F'Hsp90, qui appartient à la famille 
dite des « heat-shock proteines » 
(Hsp). L'un des rôles de ces « pro- 
téines du choc thermique » pro- 
duites dans les périodes de stress 
physiologique est de protéger 
d'autres protéines des dommages 
causés par la chaleur, le manque 
d'oxygène, diverses réactions 
chimiques et d'autres cir- 
constances stressantes. Mais ce 
n'est là qu'une activité secondaire 
pour F'Hsp90. Sa tâche première 


est, semble-t-H, d'accompägnér εἴ" 


de protéger tout un assortiment 
d'autres protéines, fondamentale- 
ment instables, impliquées dans 
des processus liés ἃ la division et 
au développement cellulaires. 
Comme le sage et solide témoin 
du futur marié, l'Hsp90 a pour 
mission de faire en sorte que son 
protégé arrive à l'heure à [8 céré- 
monie, quels que soient les excès 
qu'il ἃ commis la veille, lors de 
l'enterrement de sa vie de garçon. 

L'action de l'Hsp90 dépend de 
caractères très généraux liés à 
l'instabilité des protéines et non 
pas à la forme ou la fonction de 
ces dernières. Prenant'$a mission à 


cœur, ce « chaperon » s'arrangera 
pour que le travail soit exécuté 
correctement même si, parfois, [6 5 
mutations accumulées auraient dû 
normalement modifier ou inter- 
rompre les fonctions des protéines 
protégées. 

Ainsi, lorsque l'Hspaù est elle- 
mème mise sur la touche, tout un 
ensemble de mutations cachées 
dans les lignes clés du développe- 
ment se trouve brusquement libé- 
ré. C'est ce qui se passe dans les 
moments d'extreme tension - une 
température élevée, par exemple. 
L'Hsp90 est alors débardée, sa 
+ vigilance » affaiblie. 

Suzanne Rutherford et Susan 
Lindquist pensent que l'Hspa0 
joué un rôle de = capaciteur » fon- 
damental dans l’évolution. En 
période de stress intense, lé 
contrôle normalement étroit 
qu'exerce l'Hsp90 sur le dévelop- 
pement se réläche. Des mutations 
cachées, stockées dans les lignes 
du contrôle développementa], 
sont alors libérées. offrant une 
gamme de variations physiques 
plus importante que la normale, 
Elément vital de l'évolution, cette 
variabilité favorise la sélection πᾶς 
turelle. Ὁ 

Plus l'étendue des variations est 
importante, plus grandes sont les 
chances que l'une d'elle soit mieux 
adaptée à la survie dans un envi- 
ronnément qui ἃ changé. L'évolu- 
tion travaillera alors plus efficace- 
ment et plus vite... 


Henry Gee 


"k Page réalisée par les rédactions 
du Monde, d'El Pais et de la revue 
scientifique internationale Nature. 
Traduit de l'anglais par Sylvette 
Gleize. 


Comment la vie naquit des catastrophes naturelles 


AU COMMENCEMENT était la Terre, 
très vite recouverte par des océans, il y a 
quelque 4,2 milliards d'années, 400 mit- 
lions d'années seulement après sa forma- 
tion. La υἱὲ y apparaît très vite: moins 
d'un demi-milliard d'années plus tard. 
D'abord des cellules simples sans noyau, 
des procaryotes, qui s'épanouissent, bien 
à l'abri, dans les profondeurs de Pocéan 
primitif et semblent avoir peu évolué pen- 
.dant plus de deux milliards d'années. En- 
suite, des cellules à noyau -- eucaryotes -, 
dont le premier fossile connu date de 1,6 
milliard d'années. 

: L'atmosphère terrestre, constituée à 
Porigine d’un mélange d'hydrogène, de 
méthane, d’ammoniaque et d’autres gaz 
tout aussi peu favorables à la vie telle que 
nous l’entendons aujourd’hui, commence 


alors à se transformer. Ces premiers orga- 
nismes très primitifs profitent de fappari- 
tion du dioxyde de carbone (CO,) pour 
synthétiser leur nourriture. Elles rejettent 
ainsi de Poxygène. 

Ce fut une catastrophe pour le monde 
vivant de Pépoque. Ce nouveau polluant 
atmosphérique était, pour elles, un poi- 
son mortel. Sa teneur dans atmosphère 
oscillait probablement autour de 1% 
avant l’époque cambrienne. Elle monte 
peu à peu à la valeur actuelle (20 %), obi- 
geant les organismes vivants à évoluer 
pour survivre. Le choc fut d'autant plus 
important que ce bouleversement 
chimique de Patmosphère coïncide avec 
la plus longue période glaciaire que la 
Terre aït connue. 

Est-ce Peffet de FHsp90, cette protéine 


du stress, qui a provoqué des mutations 
aléatoires et l'apparition d'une multitude 
de « monstres » ? Toujours est-il que les 
fossiles trouvés dans [85 couches de sédi- 
ments correspondant à la fin du précam- 
brien et au cambrien montrent un fabu- 
leux bouleversement biologique. A la 
période vendienne, il y a environ 600 mil-" 
lions d'années, apparaît une floraison 
d'organismes bizarres au corps plat, seg- 
menté, et aux formes variées. Les cher- 
cheurs n'ont pas déterminé s’il s'agissait 
d'animaux, de plantes ou de lichens. 
Cette première poussée de vie s'éteint, 
mais, « très Vite », elle est suivie de l'ex- 
plosion cambrienne qui, vers 540 millions 
d'années, donne lieu à une nouvelle et 
formidable floraison de « monstres » aux 
formes diverses. Les gisements de fossiles 


de cette époque recèlent un bestiaire ex- 
traordinäire d'animaux étonnants 
comportant parfois cinq yeux et - ou - 
une trompe frontale, une mâchoire cir- 
culaire, des plaques d'écailles ou 
d'épines. Certains sont à l'origine des 
grands embranchements animaux que 
nous connaissons aujourd’hui, d'autres 
ont très vite disparu. 

Depuis, l’évolution n'a pas cessé. Avec 
une constante : les grandes étapes ont, le 
Plus souvent, coïncidé avec un boulever- 
sement dans l'environnement. Comme la 
chute d’un astéroïde géant et les érup- 
tions volcaniques qui, pense-t-on, ont 
contribué à la disparition des dinosaures, 
il y a 65 millions d'années... 


1. D. et H. G. 


Plusieurs théories, quelques contradictions, beaucoup d'inconnues 


c’est le noir complet. Les scienti- 
fiques sont désormais persuadés 
que Darwin avait globalement rai- 
son, au moins sur le principe. Mais 
ils n'ont guère avancé sur la 
connaissance des rouages du mé- 
canisme qui nous a fait passer de 
« l'algue bleue » originelle à l'Ho- 
πιο sapiens branché sur Internet. ἢ 
La théorie de l'évolution des es- 
pèces ἢ «L'assembloge d'un cer- 
tain nombre de propositions en un 
tout, le plus cohérent possible, mais 
qui comporte encore énormément 
d'inconnues », explique le généti- 
cien des populations André Lan- 
ganey. « Notre travail consiste à 
chercher en permanence à réfuter 
tes théories afin de les remplacer 
par d'autres, plus performantes. Εἰ 
quand on ne peut ni contredire πὶ 
vérifier, il faut avoir le courage de 
reconnaître que lon ne sait pas. » 
Volontiers provocateur, ce cher- 
cheur qui se partage entre le Mu- 
séur national d'histoire naturelle 
de Paris et l'université de Genève 
se méfie des systèmes et des certi- 
tudes. Et n'hésite pas à les dénon- 


cer. Pour lui, «la plupart des * 


grandes propositions en matière 
d'évolution sont achiellement en 
débat ». Sont en concurrence. 

@ Le gradualisme qui veut, 
comme le pensait Darwin, que 
l'évolution se fasse graduelle- 
ment, en continu, d'a jamais pu 
être démontré, hormis dans le cas 
d' espèces très proches dites « ju- 


melles ». Les fossiles ne per- 
mettent pas de combler par des 
«chafnons manquants* Îles 
«trous » entre des états déjà très 

@ Le néo-lamarckisme qui af- 
firme que le caractère nouveau 
développé par un seul individu 
pourrait être transmis directe- 
ment à ses descendants dès la pre- 
mière génération (comme le pen- 
saït nou pas Lamarck lui-même 
mais certains de ses successeurs 
dont Darwin). Cette thèse « ὦ été 
réfutée », Maïs, estime Anûré Lan- 
ganey, certaines données de la gé- 
nétique comme les «gènes sau- 
teurs» ou des rétrovirus laissent 
planer quelques doutes sur des cas 
particuliers. 


© L'influence de la sélection na- 
turelle, en revanche, n'est pas 
contestée. « Elle existe, cela ἃ été 
prouvé. Mais pas dans tous les cas, 
et elle n'explique pas tout. » 

@ La théorie neutraliste préfère 
néanmoins l'ignorer en première 
approximation. Elle montre que 
les mutations et la dérive géné- 
tiques suffisent à faire avancer 
l'évolution moléculaire, sans in- 
tervention de la sélection naru- 
relle. « L'évolution génétique est à 
la base de la théorie des horloges 
moléculaires permettant de dater 
les divergences ancestrales des es- 
pèces. C'est une réalité, vérifiée et 
confirmée, insiste André Langa- 
ney. semble que l'intervention de 
la sélection y soit marginale, même 


Le retour des « monstres prometteurs » 


Le généticien des populations André Langaney voit, dans les tra- 
vaux des biologistes américaines Suzanne Rutherford et Susan 
Lindquist, un argument de poids dans les polémiques qui ΓῸΡ- 
posent souvent à ses collègues paléontologues. Si les conclusions 
des deux biologistes américaines se vérifient, « {a rétroaction de l'en- 


vironnement pour faire évoluer les espèces s'exercerait, dit-il, non pas 
sur le patrimoine génétique, mais sur son expression ». L'intervention 


de PHsp90, qui permet la production dune infinité de mutants aléa- 
toires parmi lesquels très peu vont strvivre parce que mieux adap- 
tés, « rend crédible ia notion de “monstres prometteurs”, évoquée par 
Goldsmidt voici soixante ans et compatible avec les développements ac- 
tuels de Pembryologie moléculaire. Les néo-darwiniens ne l'ont jamais 
admise. Elle est effectivement difficile à avaler. Mais comment expli- 
quer autrement, demande-t-il, certaines transitions considérables 
entre espèces, pour lesquelles il n'y a pas de graduation imaginable ἢ». 


si elle joue un rôle important à 
d'autres niveaux. + L'ennui, c'est 
que «l'on n'a aucune idée de la 
manière dont fonctionne le meca- 
nisme génétique de la transmission 
des caractères quantitutifs tels que 
les dimensions, les formes ou les 
proportions. » En clair, l'évolution 
génétique (support de l'horloge 
moléculaire) ne se superpose pas 
à celle des caractères physiques 
des populations. 

© La notion d'« équilibres ponc- 
tués », enfin, s'impose de plus en 
plus. Toutes les observations 
confirment que les spéciations se 
produisent assez rapidement 
- souvent en réponse à des chan- 
gements dans l'environnement - 
presque toujours au sein de pe- 
tites populations marginales, Iso- 
lées dans une niche écologique, 
une « Île » différente du milieu où 
s'ébat la population mère. 

On 5811 aussi que, dans ces cir- 
constances, l'évolution se traduit 
par des différences chromoso- 
miques importantes. C’est ainsi, 
Par exemple, que le chromosome 
numéro 2, grand et unique chez 
l'homme, correspond à deux pe- 
tits chromosomes chez les autres 
primates. 

Mais, si ces mutations peuvent 
empècher l’interfécondité entre 
espèces, elles ne changent en rien 
l'apparence des individus qui en 
sont porteurs. Là encore, un élé- 
ment d'explication marque, 


En fait, conclut André Langa- 
ney, la formation des espèces met 
sans doute en jeu un grand 
nombre de mécanismes différents. 
A cet égard, estime-t-il, les tra- 
vaux de Suzanne Rutherford et 
Susan Lindquist « semblent très 
importants ». 115 fournissent une 
clé supplémentaire pour la confir- 
mation de l'évolution par sauts. 


Jean-Paut Dufour 
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Pluie à l'est, nuageux ailleurs 


VENDREDS, une dépression si- 
tuée au large de l'Irlande dirige un 
flux perturbé de sud-ouest sur le 
proche atlantique, Une perturba- 
tion s'évacue vers l'est du pays, 
tandis qu'une autre arrive sur la 
Bretagne en cours d'après-midi. 

Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. - Après dissipation 
des brumes où brouillards mati- 
naux, les nuages seront nombreux. 
La pluie gagnera la Bretagne en 
cours d'après-midi, puis les autres 
régions en fin de journée. ἢ fera 10 
à 12 degrés l'après-midi. 

Nord-Picardie, ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- Les nuages resteront 
nombreux toute la journée. Quel- 
ques averses se produiront sur les 
des côtes de la Manche le matin. 
Les températures maximales avoi- 
Smeront 7 à 10 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. — Le 
temps restera couvert et pluvieux 
une bonne partie de la journée. {l 
neïigera au-dessus de 1 200 mètres 
sur le relief. La pluie cessera en dé- 
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but d'après-midi sur Champagne- 
Ardenne. Les températures maxi- 
males avoisineront 5 à 8 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — Après dissipa- 
tion des brouillards matinaux, le 
ciel restera très nuageux, avec de 
courtes éclaircies. 1} fera 10 à 12 de- 
grés au mieux. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. -- Sur Rhône-Alpes, il pleu- 
vra toute la journée, avec de la 
neige au-dessus de 1200 mètres. 
Sur l'Auvergne, la pluie cessera à La 
mi-journée, laissant place à un ciel 
très nuageux. Sur le Limousin, les 
nuages resteront nombreux Les 
températures maximales avoisine- 
ront 7 à 11 degrés d'est en ouest. 

Languedoc-Roussilion, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azux, Corse. 
— Les nuages seront nombreux le 
matin, avec quelques pluies. 
L'après-midi, de belles éclaircies 
reviendront avec de la tramontane 
modérée. En Corse, le ciel restera 
très nuageux avec des averses par- 
fois orageuses. Il fera 11 à 14 degrés 
l'après-midi. 
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Bruxelles accueille unie pigantesque 


ἢ 


᾿ 3 


DU VOYAGEUR me , 
M BELGIQUE. Du 19 décembre au 


3janvier, la Grand-Place de 


toire de la monnaie. . 

M TURQUEE. La Saint-Sylvestre à Ls- 
tanbul avec Turquie à /Teos Toixs. 
Vol spécial de Roissy CDG TS le 
30 décernbre en soirée et un retour 
le 3 janvier en soirée : de 1990 F à 
3 530F par personne selon l'hétel 
choisi avec 4 nuits en chambre 
double et petits-déjeuners, l'avion 
et les transferts. À ajouter, 250 F de 
taxe d'aéroport par peïsonne et, en 
option, un réveiBon aa bord du Bos- 
phore (580 Ε par personne). Rensei- 
gnements au 01-47-70-08-08. - : 


A LA FIN du ΧΝΤΙ- sièck, l'exotisme des 
pendules au nègre fait la joie d'une clientèle 
nourrie des grands succès littéraires de 
l'époque. Robinson Crusoé, Paul et Virginie, 
Les aventures du dernier des Abencérage et 
Atala ont mis à la mode Le mythe du bon sau- 
vage. À défaut de se lancer dans des expédi- 
tions lointaines, ke public apprécie le dépayse- 
ment apporté par ces pendules au décor 
original et fastueux qui mettent en scène des 
Nos en bronze patiné, habillés et parés de 
bronze doré. Les plus anciennes remontent à 
la fin de l'époque Louis XVI, mais c'est surtout 
du Directoire à la Restauration qu'elles ont 
brilé de tous leurs ors. 

Réunies par un collectionneur, une ving- 
taine d'entre elles seront exposées à Pespace 


Tajan le 16 décembre. Elles se présentent 
comme un socle plein décoré, sur lequel sont 
posés le ou les personnages, le cadran de La 
pendule étant intégré dans un des éléments 
de la scène : un tonneau, une balle de coton 
où un parier d'osier. Les prix varient selon les 
Suiets, la qualité des ciselures et les dimen- 
sions. 

Un des modèles les plus courants est celui 
du portefais. Ce Noir, vêtu d'un pantalon et 
d'un chapeau doré, marche avec une canne 
en jorx, ἐξ cadran niché dans un panier qu'd 
porte sur san dos (30 000 à “0 000 francs). 
Dans la même tenue, le matelot fume sa pipe 
avec nonchalance, accoudé à une balle de co- 
ton ficelée, alors qu'une ancre marine et un 
tonneau complètent le décor, et quatre tonne- 


kts faisant pour leur part office de patins 
pour soutenir le socde (50 000 à 60 000 F}. Ce 
marin se retrouve sur deux pendulettes de pe- 
tte dimension (18 cm de haut au beu de 38 à 
45 an), où tonneau et tonnelets ant disparu 
{8 000 F à 15 000 Ελ Des variantes dans les ac- 
cessoires et les décors. des socles sont fré- 


quentes. 
Comme la balle de coton, le tonneau re- 


vient souvent : le cueilleur de café y jette les- 


fruits de sa récolte (50 000 F à 60 000 F), un 
autre se contente de Je faire rouler (40 000 F à 
60 000 F). 

Vêtu d'im pagne et coiffé d'une couronne 
de plumes, le népriBon dodu à souhaït est me 
sorte d'angelot, tenant La pendule sur sa tête 
du bout de ses bras levés (40000 F à 


60 000 F), ou encore un postillon sur le char 
d'une jeune femme, dont Les roues intègrent 
le cadran (60 000 F à 80 000 F} 


Les prix montent dès que les sujets de- 
viennent rares. Le perroquet appartient à 
cette catégorie, et le modèle d'un Noïr pous- 
sant une brouette où Foiseau est perché est, 
estimé de 80 000 Ε à 120 000 F. Les figures fé- 


deux jeunes femmes assises sur le cadran, ak 
Kgories de l'Amérique et de l'Afrique, sont 


. annoncées entre 100000 F et 150000 F cha- 


cune. Arc à la main, elles sont ornées d'un 
pagne en plumes de couleur et de bracelets; | 
l'Amérique pose un pied sur un crocodile. 


30-30. Experts: Olivier Le Fuel et Roland, 


de L'épée, 14; rue Drouot, 75009 Paris. “τ᾿ 


El : 07-42-46-10-46. 
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Calendrier 


ANTIQUITÉS-BROCANTES 

Φ Blagnac (Haute-Garonne), 
Salon des antiquaires, hall du 
Ramier, bord de Garonne, du 
vendredi 11 au lundi 14 décembre, 
de 10 heures à 19 heures, 

50 exposants, entrée 15 FE. 

# Lorient (Morbihan), 
antiquités-brocante, parc expo, 
du vendredi 11 au dimanche 

13 décembre, de 10 heures à 

19 ἢ 30, 60 exposants, entrée 25 F. 
Φ Marcq-en-Barœul (Nord), 


Salon des antiquaires, 
hippodrome des Flandres, du 
vendredi 11 au lundi 14 décembre, 
de 10 heures à 20 heures, 
nocturne le vendredi jusqu’à 
22 heures, 30 exposants, entrée 
30F. 

@ Le Havre (Seine-Maritime), 
Salon des antiquaires, nouveau 
parc expo, du vendredi 11 au 
dimanche 13 décembre, de 

10 heures à 19 heures, 

50 exposants, entrée 25 F. 

Φ Châteaumeiflant (Chery, 
brocante, salle polyvalente, 


samedi 12 et dimanche 

13 décembre, de 10 heures à 

19 heures, 30 exposants, entrée 
LE 

© Le Bouscat (Gironde), Salon 
des antiquaires, salons de 
f'hermitage Compostelle, du 
samedi 12 au lundi 14 décembre, 
de 10 heures à 19 heures, 

35 exposants, entrée 25 F. 

© Compiègne (Oise), brocante, 
salle de rencontres de la Victoire, 
Samedi 12 et dimanche 

13 décembre, samedi de 13 Β 30 à 
20 t 30, dimanche de 9 heures à 


MOTS CROISÉS  prosLème nr 58255 Ἢ 


4 SOS jeux de mots : 
15 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


12 3 4 5 


6 7 8 9 10 11 


HORIZONTALEMENT 


L Poussent bien quand leurs 
racines sont profondes. - Π, Envi- 
ron douze millions d'années. — 
1}, Refus passé. Protection fonda- 
mentale. — IV. Mit Rome en rayons. 
Cité sumérienne. - V. Protection 
militaire. Préposition. De père en 
fils ils suivirent la route des Indes. - 
Vi. Vient d’avoir. Nécessaire hier, 
encombrant aujourd’hui. - 
Vil. Bien en place. Négation. - 
Vi. Ne resteront pas en place. - 


IX Au bout de la jetée. Devoir où 
diplôme. Voyelles. - X. Roche 
légère. Symbole de légèreté. Ne fait 
pas dans la légèreté. - XL Qui ne 
font pas non plus dans la légèreté. 


VERTICALEMENT 


L Ma tante en ville. -- 2. Fait son 
beurre avec de l'huile. -- 3. Fit la 
cioche. Paresseux. Métal. - 
4. Ardent. Grand-mère à Noël - 
5.Rend le regard mystérieux. Le 
temps de faire un tour — 6. En vrac. 


La \ 


> [2 : D 


Reste sur place. - 7. Personnel 
Lumière réservée aux seuls initiés. 
— 8. Qui fait partie de l'ensemble. - 
9.Constituée par la charte de 
Bogota. Cours du Nord. Bas de 
gamme. — 10. Comme une bonne 
idée. -- 11. Qui imposent le respect. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU N° 98294 
HORIZONTALEMENT 


1. Métacarpienn - Il Evocation. 
“IL Salera. Dive -IV. Al. lrriter. 
— V. Lues. Acuité — VL Larynx Main. 
-VIL Item. la. Stt -VIIL Ai Biens. 
αὶ Noyon. Nimes. -X Cn. Locale, 
XL Sexologue. 


VERTICALEMENT 


1. Mésalliance. -- 2. Evaluation. 
-3.Tôlière. -- 4. Ace. Symbole. 
—5. Car. fnox. -- δ. Ataraxie. Co. 
-7.Ri. Re. Annal -- 8. Podiunz Silo. 
-9.Initias. Meg. - 10. Vétille. 
- Hi. Nuèrent Sue. 


18 heures, 30 exposants, entrée 
10F 

© Tarbes (Haute-Garonne), 
antiquités-brocante, parc expo, - 
samedi 12 et dimanche 

13 décembre, de 9 h à 19 heures, 
50 exposants, entrée 20 F. 

Φ Paris, brocante, place de la 
Nation, samedi 12 et dimanche 
13 décembre, de 10 beures à 

19 heures, 90 exposants, entrée 
libre. 


COLLECTIONS 
© Angers (Maine-et-Loire), 


L'ART EN QUESTION ν.- 


| Trésor de l'empire du Milieu 


C'EST À TAÏWAN, au cœur 
du Musée national du Palais 
de Taïpeh, qu'est conservée la 
plus étonnante collection 
d'œuvres d'art, emportée de 
la Cité interdite en 1948 par 
les armées de Tchang Kaï- 
chek. Cette collection retrace 
7000 ans d'histoire, à travers 
près de 600 000 pièces collec- 
tées par les empereurs chinois 
depuis Wudi, de la. dynastie 
Han (140-87 avant j.-C.), jus- 
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ἣν 


La 


Salon de la carte postale, salons 
Kuraoosky, samedi 12 . 

et dimanche 13 décembre, .. . 
de 9 h 30 à 18 h 30, 60 exposants, 
entrée 10 F. τι 

Φ Bougival (Yvelines), bourse . 
des minéraux et fossiles, centre 
Bouzemont, rue du - 
Général-Leclerc, samedi 12 

et dimanche 13 décembre, 

de 10 heures à 19 heures, ᾿ 

18 exposants, entrée 10F. - 

© Auxerre (Yonne), foire aux 
disques et CD, parc expo, samedi 
12 décembre, de 10 heures 


qu'au dernier empereur, Puyi, 
en 1911. 

Quelques-uns de ces joyaux 
— des jades et des bronzes, 
des céramiques et des porce- 
laines d'une beauté et d'une 
élégance impressionnantes, 
des peintures et des calligra- 
phies spectaculaires- out 
quitté le musée de Taïpeb. 
pour être exposés à Paris. 

En quelle année les Euro- 
péens ont-ils pu découvrir 
pour la première fois une par- 
tie de ces fabuleuses collec- 
tions présentées à Londres ? 


6 En 1929 
-@ En 1935 
@ En 1960 


᾿ Réponse dans Le Monde du 
18 décémbre.. 


- @ Paris, Salon du livre ancien,  . ‘ 


à 19 heures, 35 exposants, 
eptrée 15F. 


espace Auteuil, place d'Auteuil, 
du vendredi 11 au dimanche : 

13 décembre, de 11 heures à . 

19 heures, 50 exposants, entrée ἡ 
BF Sa A LT 
Φ Noisy-le-Grand ἢ 
{Seine-Saint-Denis), 
marché de potiers, 

place Gallieni, ere 
du jeudi 10 au dimanche ὦ 
13 décembre, de 10 heures 
à 19 heures, 30 exposants. 


Réanion 
des Muséos 
Nationaux 


«À l'unisson » 


1er ὦ ' 
RIRE es Ex) 


Ὁ» αἱ Ÿ 
PRE LS 


25 janvier 1999, ᾿" 


Solution du jen n°94 pu- 
blié dans Le Monde du 4 dé-: 
cembre nan 

Gustave Moreau 2 présenté 
au Salon de 1876 Hercule et’ 
l'Hydre de Lerne et Salomé. 
Orphée figurait au Salon de 
ἰδέ et Prométhée à celui .de 


ERA 


‘L'exposition «Un voyage pas 


RÉFUGIÉS L'exposition «Un | | 


Voyage pas comme les © 
ris, au parc de La VAne pu Per {διηκμη est amené à connaître, depuis 


4avril, invite ses visi Η 
la sit ds Spern de 2 


candidat à Fimmigration. ἢ rencontre 
ainsi des policiers, des fonctionnaires, 
ou un patron d'atelier dandestin, in- 
Lg par des acteurs profession- 
πεῖς, @ ATHMANE BENDAOUD, l'un 
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de ces acteurs, tient le rôle d'un enr 
ployé de l'Office de 
fugiés (Ofpra), alors que lui-même, AH 
gérien réfugié, a connu dans la réalité 
€ parcours éprouvant, @ UNE AUTRE 


protection des ré- 


— Alépreuve de l'exil et des vexations policières 


À La Villette, une exposition propose aux visiteurs de se mettre dans la peau d'immigrés chassés de leurs pays et accueillis en France. 


——_— δον 
UN VOYAGE PAS COMME 

AUTRES, VIVRE ET 
COMPRENDRE LA SFFUATION 
DURÉ Parc de LA Villette, 
chapiteau du pavillon Paul-De- 
louvriex. Me Porte-de-Pantin. TEL : 
0-603-075-075. Du mercredi an di- 
manene: 25F et 35. Jusqu'au 


——— ΠΌΝΟΣ ἘΥΡΒΕ ΘΟ " 


vera ! » - 

Vous avez déjà trouvé moins drôle 
que, à La frontière, une policière vous 
jette dans un cachot, un vrai réduit 
obscur avec son Joquet qui claque. 
Lorsqu'elle vous a fait mettre les 
mains en l'air en réduisant vos pa- 


Piers en boulettes, vous avez réelle-” Ὁ: 
ment commencé à entrer dans Ja. 1 


peau du personnage de réfugié que 
vous avez vous-même choisi, et vous 
avez définitivement cessé de tiré, 


comme les autres » a réussi sOn pari : 


* Le séjour dans un camp de réfugiés (en haut) ; 
la pol d'asile auprès de l'Ofpra (en bas). 


avec la bénédiction agissante du 
Haut Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (HCR). Sous 
un vaste chapiteau installé dans le 
part de La Villente, ils ont reconstitué 
douze itinéraires d'exilés. Chinois, 
roumain, zaïirois, turc, tous fuient des 
persécutions politiques ou raciales et 
devraient en principe bénéficier de la 
protection de la Convention de Ge- 
nève. Maïs quatre seulement obtien- 
dront le statut de réfugié, autrement 
dit le droit de vivre en sécurité en 
France. Le visiteur, invité dès Fentrée 
à sæ glisser dans la peau de l'un de 
ces personnages, Comprend très vite 
les enjeux de cet exil forcé, avec ses 
humiliations, ses pièges et ses es- 


poirs. 

Ainsi, Luis ἃ fui la Colombie en 
1995, à l'age de trente-quatre ans. A 
Cali, ce commerçant vivait dans la 
plus grande discrétion avec un ami, 
fs de colonel. Quand la famille de 
son compagnon a découvert leur Hiaÿ- 
son, Luis ἃ commenté à recevoir de 
nombreuses menaces de mort par 
lettre et par téléphone. La devanture 
de son magasin était régulièrement 
couverte d'injures et d'avertisse- 
ments. Il les ἃ prises au sérieux : en 
Colombie, des groupes armés éli- 
rainent ceux qu'ils considèrent 


Les rôles de fonctionnaires sont tenus par des comédiens français ou eux-mêmes étrangers 


comme « socialement indésirables », 
homosexuels, petits délinquants, en- 
fants des rues, prostituées. Luis a 
voulu porter plainte mais la police a 
refusé de Fenregistrec Quand deux 
hommes en tenue militaire ont tenté 
de l'enlever, le jeune homme s'est en- 
volé pour la France, avec la complici- 
té d'un ami salarié d'une compagnie 
d'aviation. 


Sur douze, 

quatre seulement 
obtiendront le statut 
de réfugié 


Les comédiens qui jouent les poli- 
ciers colombiens n'éparenent guère 
les faux « Luis w: ἃ Pédé! Les mains 
au mur ! Où est ta drogue ? »_ L'arri- 
vée en France, et la froideur polie du 
premier contact policier, semblent 
plus lisses, D'abord parqué en zone 
d'attente à l'aéroport, Luis est auto- 
risé à entrer sur le territoire pour 
faire une demande d'asile. L'interro- 
gatoire à l'Ofpra est conduit à la per- 
fection par un comédien algérien, κή- 


EXPOSITION, « Toute la France », pré- 
sente aux Invalides, jusqu'au 17 avril, 
une histoire de l'immigration au 
ΧΧ' siède, à travers documents histo- 
riques et témoignages personnels. 


mème touché de près par ces pro- 
blèmes. 

A court d'argent, en atténdant l'is- 
sue dé ses recours, Luis - comme le 
visiteur qui a choisi son personnage - 
se fait embaucher dans un atelier de 
confection clandestin. Il œime à la 
machine à coudre sous les cris de la 
taulière : « Plus vite ? Quand je pense 
aux risques que je prends pour vous ai- 
der ? ΜΔ les flics, partez, je vous puie- 
rai plus tard!+ Au terme du par- 
cours, Luis n'obtiendra pas ce qu'il 
souhaitait mais, dit-l, « au moins, je 
Suis vivant ». 

Le sentiment est partagé par les vi- 
sieurs de cetie exposition très effi- 
cacement pédagogique. Certains se 
prennent au jeu de rôle et répandent 
à leurs + agresseurs » ; quelques-uns, 
rares, Criquent en cours de route ; 
beaucoup vont jusqu'à signer de leur 
pseudonyme d'exilé le livre d'or de 
Fexposition. + Je n'oublierai jamais le 
très long-très court moment où l'ai été 
Olangi, a écrit un enseignant. La sartie 
est un vrai soulagement. ν Et Benoît a 
rémarqué, d’une grasse écriture 
d'écolier : « Je plains ceux qui passent 
vraiment par là » 


Catherine Bédarida 
et Philippe Bernard 


Athmane Bendaoud, vrai exilé, vrai comédien 


LE FONCTIONNAIRE de l'Ofpra, courtois et mépri- 
sant, c'est lui. Pour les besoins de l'exposition de La Vi- 
lette, Athroane Bendaoud, comédien algérien de trente- 
deux ans réfugié en France, inverse [65 rôles. Animateur 
de télévision, acteur de théâtre et de cinéma, ἢ a quitté 


PORTRAIT 
Jouer ce rôle ἃ d'abord semblé bizarre 
à cet Algérien de trente-deux ans : 


« C’est pénible, car cela parie de moi 
alors que j'aurais voulu oublier. » 


son pays en octobre 1997, deux mois après l'assassinat 
d'Ali Temkhi. Ce réalisateur venait de tourner un long 
métrage, Le papillon ne vofera plus, dans lequel Atb- 
mane Bendaoud tenait le rôle principal. « Le film ra- 
conte l'histoire du danseur-étoile du Ballet national αἰρέ- 
rien Hamid δ ΚΑΙ, um homosexuel mort du sida. À travers 
lui, Temkhi voulait rendre hommage à tous les artistes as- 
sassinés ces dernières années », explique l'acteur. 

Jeune comédien, ἢ avait déjà vu mourir son profes- 
sur, Azzedine Medjoubi, directeur du Théätre national 
algérien, abattu devant l'entrée des artistes en 1995. 1] 
sent alors qu'il est obligé de quitter son pays. « Je résis- 
tais à cette idée, bien que j'aie reçu des menaces. Je vou- 
Jais aussi comprendre qui avait tué Temkhi et participer 
au montage de son film sur lequel il travaillait depuis trois 


Une encyclopédie vivante de l'immigration aux Invalides 


TOUTE LA FRANCE. HISTOIRE 
DE L'IMMIGRATION EN FRANCE 
contemporaine-| : 

invalides, Paris 7°. ΜΡ Invalides. 


de Penselgnement. Catalogue di- 
rigé par Laurent Gervereau, 
Pierré Milra et Emile Temime, 


éd. BDIC-Somogy, 288 p.250F . 


δα unit Marguerite Your- 
Pts Annie Cordy, Andrei Ma- 
kine et Michel Jazy, Marc Chagall 
et Uderzo, Khaled et Edith Piaf? 
Tous, comme un habitant sur cinq 
de notre pays, sont des immigrés 
ou des enfants d'immigrés ayant 
choisi la France. Tous sont pré- 
sents, à leur manière, dans la pas- 
sionnante exposition intitulée 
Toute la France. Histoire de Fimmi- 
gration en France au AK siècle, 
qu'arcueille jusqu’au 17 avril, à Pa- 
ris, le Musée d'histoire contempo- 
raine installé dans la cour &bün- 


vivante et actuelle une histoire 


complexe et méconnue, souvent 
malmenée par les discours à Pem- 
porte-pièce et les soubresauts de 
l'actualité. 

Leur parti pris a consisté à juxta- 
poser documents historiques et té- 
moignages personnels, à faire se 
côtoyer « grande » et « petite » 
histoire. Le sens des affiches, des 
photographies et autres documents 
d'époque est ainsi renforcé, huma- 
nisé par des histoires de vie diffu- 
sées sur des écrans vidéo et, sur- 
tout, par des objets personnels, 
dérisoires en eux-mêmes, mais 
auxquels le contexte confère une 
forte valeur évocatrice. L'émotion 
surgit ainsi de la truelle du père de 
Cavanna, maçon «ritalx de 
Nogent, du brevet d'aviateur du 
père de Marina Vlady, engagé vo- 
Jontaire en France en 14-18, des 
souvenirs de famille de Georges 
Moustaki ou de Luis Rego. Les té- 
moignages enregistrés, comme 
ceux du metteur en scène Slimane 
Benaïsss, du chanteur Manu Di- 
bängo ou du musicologue Tran Van 
Khë, complètent le tableau vivant 
des souffrances et des richesses de 
Fexil ᾿ τ ΣΝ, ἐὺ 
Un autre choix, plus discutable 
celui-là, a consisté à privilégier les 
apports artistiques, culturels, gas- 
tronomiques et sportifs (immenses, 
ÿ est-vrai, de Picasso à AZnavOur, 
de Guillaume ApolEnaire ἃ Django 
Reinhardt, de Kopa à Zidane) par 
rapport aux contributions Écono- 


βὰς, τ 


miques, politiques et démogra- 
phiques. L'étranger combattant des 
guerres mondiales, le résistant des 
années sombres, le travailleur des 
années 60-70, le « sans-papiers » 
des années 90, tous sont néan- 
moins présents à travers de très 
émouvants documents inédits ou 
méconnus. 

« Notre vie quotidienne ne serait 
pas ce qu'elle est sans les apports de 
l'immigration. Nous avons voulu 
donner une image de Pimmigration 
autre que celle d'un éternel “pro- 
bième” », résume Laurent Gerve- 


-reau, directeur du Musée d'histoire 


contemporaine. Les vitrines consa- 
crées à la mode, à [ἃ littérature, à la 
peinture, à la musique et à la cui- 
sine en font foi. La référence quasi 
constante aux odeurs et aux plats 
de leurs pays d’origine par les en- 
fants d'immigrés interrogés sur 
leurs racines conforte ce point 

de vue. 


ACCUEIL ET REJET 
L'exposition a voulu croiser les 
approches chronologique et ethno- 
graphique, Pari difficile en quatre 
salles tant cette histoire est si- 
nueuse, chaotique et complexe, des 
Chinois de 14-18 à ceux des ateliers 
clandestins, des coloniaux aux O.S. 
maghrébins, des Belges aux Sri- 
Lankaïs. Forcément brouillé, ce ta- 
bieau d'un siècle d’immigrations 
fait cependant apparaître 
constantes : Palternance de phases 


d'accueil durant les périodes d'ex- 
pansion économique, et de pous- 
sées xénophobes attisées par le 
chômage. Explose aussi l'étonnant 
patriotisme dont peuvent faire 
preuve les Français de fraîche date 
ou les étrangers ayant choisi la 
France. Ils parlent de la France en 
des termes qui disent, mieux que 
des discours, l'irrésistible force 
d'attraction de ce pays et sa force 
cosmopolite, 

La complexité de cet extraordi- 
naire métissage culturel et mental 
est superbement exposée dans 
l'ouvrage qui complète l’exposi- 
tion. Plus que d'un simple cata- 
logue, ἢ s'agit d'une véritable ency- 
clopédie de l'immigration dans la 
France moderne. Là encore al- 
ternent exposés savants et évOca- 
tions personnelles, illustrés par une 
multitude exceptionnelle de docu- 
ments originaux. 

On y découvrira des pages moins 
connues, comme l'histoire de mi- 
grations belges, russes, allemandes, 
portugaises et asiatiques en France, 
εἰ des analyses sur les réfugiés dans 
l'entre-deux-guerres, les Africains 
de France ou la notion d'intégra- 
tion. Grâce à ce double travail, les 
enfants du couscous ét de la poule 
au pot, des bidonvilles et des cou- 
rées, de là mandoline et de l’accor- 
déon, acquièrent droit de cité dans 
l'histoire de France. 


une comédie da 


Dion Boucicault 
miaptatioe françois 
Jean-Marie Besset 


ans. Finalement, j'ai quitté Alger. » Quand il est monté 
dans l'avion pour Paris, le comédien ἃ emporté le scéna- 
rio. « Un responsable du cinéma algérien a promis à la 


temme de Temkhi que le film serait monté mais, sans ἰδ 


réalisateur, c'est difficite. En France, un hommage se pré- 
pare », dit-il 

Athmane BendaOud ἃ reçu en mai 1997 un visa pour 
la France, d'une validité de six mois À côté de ses activi- 
tés artistiques, il était à Alger vice-président de l'asso- 
ciation SOS Femmes en détresse, qui aide des mères cé- 
libataires. Le Secours populaire français l'a invité à 
visiter ses centres d'accueil pour les femmes battues ou 
en difficulté, afin que l'association algérienne y puise 
des idées. 

Arrivé à Paris, l'exilé a été hébergé chez un oncle, puis 
dans un foyer du Secours catholique. ll a accumulé les 
démarches. pointé chaque mois à la préfecture des Yve- 
lines, avant d'obtenir une carte de séjour d'un an. À la 
faveur de l'exposition de La Villette, fl décroche son pre- 
mier contrat en tant que comédien. Au début, l'idée de 
jouer l'exil lui a semblé bizarre. « C'est pénible, car cela 
parte de moi alors que l'aurais voulu oublier En même 
temps, j'ai besoin de parier et d'être compris par les Fran- 
çais. « Jusqu'au mois d'avril, Athmare Bendaoud joue 
danc l'employé de l'Ofpra, au contact de Français qu'il 
ne manque pas d'interpeller quand ceux-ci, devenus ré- 
fugiés à leur tour, se présentent devant lui. 


C. Ba 
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Peter Gabriel, chanteur et fondateur de Witness 
«Les musiciens ne sont que 
des militants à temps partiel » 


DEPUIS LONGTEMPS compa- 
gnon de route d'Amnesty Interna- 
tional, Peter Gabriel participera, 
jeudi 10 décembre, au concert 
célébrant, au Palais omnisport de 
Paris-Bercy, le cinquantième anni- 
versaire de la Déclaration univer- 
selle des droits de l'homme. Le 
fendemain. l'ancien chanteur de 
Genesis organise une soirée privée 
au bénéfice de Witness, sa fonda- 
tion. Peter Gabriel a expliqué au 
Monde les raisons de son engage- 
ment et le concept de son associa- 
tion. 

« Pourquoi avoir choisi de 
vous impliquer dans la défense 
des droits de Phomme ? 

-En 1986, Amnesty m'a 
demandé de participer, aux Etats- 


Unis, à la tournée Conspiracy of” 


Hope. En 1988, j'ai participé ἃ 
celle, mondiale, organisée pour le 
quarantième anniversaire de la 
Déclaration des droits de 
l'homme. Cette expérience a été 
décisive. Elle m'a permis de ren- 
contrer des militants. C'est une 
chose de lire une histoire survenue 
dans un pays lointain, c'en est une 
autre d'être confronté à quelqu'un 
Qui a été torturé ou dont la famille 
ἃ été assassinée. Ma motivation ἃ 
été décuplé par cette réalité. 

- Pourquoi avoir choisi de 
créer, en collaboration avec le 
Lawyers Committee for Human 
Rights, votre propre organisa- 
tion ? 

< J'ai toujours été choqué par la 
manière dont sont mis en doute 
les témoignages écrits. Α un âge 
où la technologie permet une dif- 
fusion extraordinaire de l'informa- 
tion, on doit faire en sorte que les 
droits de l'homme soient défendus 
avec les mêmes moyens. Le but de 
Witness est de fournir aux mili- 


tants et aux victimes de ces viola- 
tions du matériel vidéo et infor- 
matique leur permettant de 
montrer des images. 

» Nous avons lancé ce projet un 
an avant l'affaire Rodney King, 
maîs cette vidéo montrant des 
policiers tabassant un automobi- 
liste noir nous aura aidés. Avant 
cela, il y avait beaucoup de rap- 
ports sur les violences policières 
aux États-Unis, mais rien n'avait 
été fait. Avec Rodney King, les 
gens ont compris qu'une caméra 
placée au bon endroit au bon 
moment pouvait changer les 
choses. 11 ne s'agit pas seulement 
de saisir un acte sur le fait. En visi- 
tant, en Californie, la fondation 
consacrée à la Shoah, nous avons 
aussi compris qu'il est important, 
pour l’action comme pour la 
mémoire, d'enregistrer des témoi- 
gnages. 

- Ne peut-il y avolr ur vrai 
dauger d'utiliser ce matériel 
dans les pays qui ne respectent 
pas les droits de Fhomme r 

— La caméra peut être une force 
de dissuasion mais aussi un dan- 
ger. Nous essayons de mettre sur 
pied un réseau d'aide d'urgence 
pour tous ceux qui seralent pris 
avec ce matériel Nous travaillons 
même avec des anciens agents de 
la ΓΙΑ qui apprennent aux acti- 
vistes tous les trucs pour dissimu- 
ler leur caméra. Bientôt, les pro- 


᾿ grès de la technique permettront 


de diffuser ces images par satellite 
sans avoir besoin de bandes 
magnétiques. 

-Les images peuvent être 
manipulées. Ne craignez-vous 
pas d'être victime de désinfor- 
mation ? 

-Le danger existe, mals il est 
aussi très difficile de bien jouer 1a 


comédie. Quand on voit des per- 
sonnes modestes raconter leur tra- 
gédie, il y a quelque chose dans 
leurs yeux qui prouve leur vérité. 
Bien sûr, il est possible de truquer 
un document, mais ça vaut le coup 
de prendre le risque. 

Comment Witness est-il 
financé ? 


— Nous avons commencé avec le’ 


soutien de la Fondation Reebok, 
puis nous avons rèçu des dons 
d'entreprises et de particuliers. 
Nous commençons à obtenir l'aide 
des fabricants de matériel audiovi- 
suel et d'informatique, sous la 
forme de dons ou de ventes à prix 
coûtant. Ça a été difficile de les 
persuader, Beaucoup commercent 
avec des pays que nous condam- 
nons. La 10] des marchés a peu de 
rapport avec la moralité. 

-Le fait d’avoir travaillé, 
depuis des années, avec des 
masiciens du monde entier vous 
a-t-il particulièrement sensibi- 
lisé aux problèmes politiques 
internationaux ? 

- La communauté musicale 
transmet ses informations. J'ai tra- 
vaïllé avec des musiciens qui, dans 
leur pays, vivent quotidiennement 
les atteintes aux droits de 
Fhomme. En Algérie, par exemple, 
certains meurent pour avoir fait ce 
qui nous permet, à nous, de mener 
une vie confortable. 

Croyez-vous que les musi- 
ciens ont un pouvoir et une faci- 
lité de communication supé- 
rieurs à ceux des simples 
citoyens ou d’autres artistes ? 

— Je rencontre régulièrement des 
gens extraordinaires, illuminés par 
leur cause, qui ne sont, la plupart 
du temps, que des simples 
citoyens. Eux s’impliquent à plein 
temps, risquent leur vie. Les 
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musiciens ne sont que des mili- 
tants à temps partiel. Notre fonc- 
tion principale est d’avoir accès 
aux médias. 

- Eu 1980, vous avez écrit Biko, 
consacré au militant sud-afri- 
caïn noir assassiné. Pensez-vous 
composer d’autres chansons 
engagées ? 

- Il y en ἃ deux-trois sur les- 
quelles je travaille actuellement, 


dont une qui parie des opposants’ 


politiques qu'on jette d'avion dans 
la mer, pour faire disparaître leur 
corps. Je né sais pas si ces mor- 
ceaux apparaîtront sur MON Pro- 
chain album. je ne veux pas non 
plus me transformer eu précheur, 
τ a-t-il des effets pervers à 


en « animal de charité », être iden- 
tifié à trop de causes. Au bout d'un 


Theresienstadt, camp de concentration en trompé-l’œil 
Une exposition retrace l'histoire du ghetto modèle créé par es Allemands pour rassurer les-Alkés- 


LYON 
de notre envoyé spécial 

Peut-on imaginer, en 1944, dans 
une ville-forteresse du XVIII: siè- 
cle, un ghetto modèle ? un camp 
de concentration réservé aux juifs 
où vivrait une population indus- 
trieuse, appliquée et digne ? C'est 
Je pari tenté par les nazis pour 
« rassurer » une opinion interna- 
tionale justement alarmée par les 
rumeurs d'extermination. Initiale- 
ment prévu pour le transit des 
juifs du nouveau protectorat de 
Bohëme-Moravie et l'accueil de 
juifs fameux -les Prominenten -- 
dont la disparition subite suscite- 
ταῖς la suspicion, le ghetto n'en est 
pas un: c'est davantage un Isolat, 
puisque les juifs y sont seuls, 
contrôlés par la Petite Forteresse 
qui abrite déjà un bagne de la Ges- 
tapo. C'est du reste le seul camp 
qui ne dépende pas de l'inspection 
centrale des Lager. 

Autant de singularité ne doit 
rien au hasard mais correspond à 
un projet d'une perversion inouïe. 
Conçu par les nazis comme un 
trompe-l'œil, ce lieu, qui joue du 


charme désuet des constructions ‘ 
de joseph I, doit être un simulacre 
parfait, un alibi irréfutable. On 
évacue donc les 3 500 habitants du 
lieu avant la fin juin 1942 pour y 
instaurer l'autorité nominale 
d'une administration juive. On 
pousse la fiction jusqu'à émettre 
une monnaie de fantaisie, ce que 
les internés détourneront mali- 
cieusement en inventant une 
parodie de Monopoly où les trois 
cases « Chance » dévoilent la 
cruauté de la dérision. S'il ne pré- 
serve pas la vie des internés - sur 
139 654 juifs, près du quart mour- 
ront sur place et 87 000 seront 
finalement déportés « vers l'Est », 
féroce litote pour désigner Ausch- 
witz et Dachau, dont 3 500 seule- 
ment reviendront - ce «+ Ghetto- 
Modell » entend sauver les appa- 
rences. 

Les revers de l'hiver 1942 
conduisent les nazis à « appro- 
cher » les Alliés en terrain neutre. 
Theresienstadt doit être ce leurre 
capable de duper les démocraties : 
on interrompt donc les déporta- 
tions et on amorce des campagnes 


Franco Maria Ricei 
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d'« embellissement » avec kiosque 
à musique et jardins potagers, on 
autorise même à nouveau les gros- 
sesses pour abuser les commis- 
sions internationales attenttues. Le 
piège fonctionne si bien que le 
docteur Rossel, mandaté par le 
Comité international de la Croix- 
Rouge, ne demandera pas même à 
voir le Fmilienlager mventé à Bir- 


Un livre, un disque 
etun concert 


Un livre-catalogue accom- 
pagne l'exposition. Préfacé par 
Milan Kundera, c’est la première 
publication d'envergure consa- 
crée à ce carop depuis La Musique 
à Terezin 1941-1945 de Joza Karas 
(Gallimard, 1993). Par-delà un 
chapitre de la Shoah, s'y écrit le 
rapport ambigu de la culture à la 
civilisation. 

Un disque compact, enregistré 
au Conservatoire de Lyon, pro- 
pose des œuvres de Viktor Ull- 
mann, dont trois pièces ou cycles 
de mélodies inédites, de Pavel 
Haas et de Gideon Klein, compo- 
sées ou reprises durant leur 
internement à Theresienstadt. 
Interprété par le baryton Pierre- 
Yves Pruvot, le pianiste Charles 
Bouisset et le Quatuor Debussy, 
ce programme sera donné lors 
d’un concert au Conservatoire de 
Lyon, 3, quai Chauveau, samedi 
12 décembre, à 20 h 30. Tarif 
unique : 60 francs. Le livre et le 
disque sont disponibles auprés 
du Centre d'histoire de la Résis- 
tance et de la déportation, 14, 
avenue Berthelot, Lyon 7". Prix: 
245 F et 140F, port compris 
(chèques à Fordre du Trésor 
public). 


kénau pour justifier tes votre 

dances familiales présentées le 
23 juin 1944 au délégué du CICR. 
La farce jouée, le Aer devenu 
ville-fantôme, est éliminé. 

Mais lés survivants de ce bavre 
artificiel, où les interdits culturels 
sont suspendus (musique, théâtre, 
cabaret échappent à la censure et, 
tandis que Karel Anceri dirige une 
formation fragilisée par la ponc- 
tion des convois, Schrachter 
monte le Requiem de Verdi), 
conserveront la pernicieuse culpa- 
büité d'avoir moins souffert qu'il 


n‘eût fallu, complices obligés : 


d'une effrayante mystification 
dont le visiteur de l'exposition per- 
τοῖς intäct le malaise, partagé 
entre les pièces et dessins conçus 
sur ordre comme des armes de 
propagande et'les aveux terribles 
des croquis illicites qui dévoilent le 
double fond. Si les documents pré- 
sentés sont des fac-similés, les 
rares objets arrachés à cette terri- 
flante imposture capitalisent 
l'émotion qui submerge chacun. 


Philippe-Jean Catinchi 
% «Le Masque de la barbarie. Le 


ghetto de Theresienstadt. 1941- 
1945.» Centre d'histoire de [a 


Tél: 04-78-72-23-11. Jusqu'au 
16 maï 1999. 


Peter Gabriel, aux côtés d'Ammesty depuis douze ans. 


moment cette valeur se dévalue. Je 
ne 5015 pas sûr q'il y ait beaucoup 
de place aujourd'hui pour un nou 
veau Band Aïd. Les artistes 
doivent avoir de l'imagination 
pour penser à d'autres façons de 
capter l'attention du public. »” ᾿ 


Propos recueillis 


Stéphane Dave 


‘* Concert Amnesty Intemational 
avec Peter Gabriel, Tracy Chap- 
man, Bruce Springsteen, Alanis 
Morissette, Jimmy Page et Robert 
Plant, Asian Dub Foundation, 
Axelle Red, Shania Fwain, Kassav' 
et Orlando Poleo, Youssou N'Dour, 
Radiohead. Jeudi 10 décembre, 
16 h 30. Palais omnisport de Paris- 
Bercy, 8, boulevard de Bercy, 
Paris-12e, Me Bercy. 230 francs. 
% Witness sur internet : ΜΈΡΗ, 
wurwwitness.org. 


; tacle appelle 


lundi 14 décembre, à 14h30, 
devant le siège du Medef {ex- 


-.CNPF) à Paris. Elle veut ainsi pro- 


tester contre la demande del'orga- 
nisation patronale, aux organisa- 
‘tions syndicales réprésentant les 
intermittents du spectacle auprès 
de rUnedic, de réduire de 50 % en 
trois ans le déficit engendré parles 
annexes 8 et 10 qui régissent leur 
d’assurance-chômage. 
BBANDE DESSINÉE: le priz 


René-Goscinny, qui récompense 


chaque année up jeune scénariste 
de BD, a été attribué, lundi 
7 décembre, à l'album L'Outre- 
mangeur (Casterman), dont le scé- 


. nario est signé par Tonino Benac- 


quista et le dessin par Jacques 
Ferrandez (Le Monde des livres du 
20 novembre). 

M VENTES: la dernière des six 
ventes aux enchères dispersant 
la succession de Dora Maar a eu 


lieu lundi 7 décembre à Drouot- 


Montaigue. Elle a totalisé 1,69 mil- 
lion de. francs (fraïs compris). 
L'ensemble de la succession a 
dépässé 223 millions de francs 
(frais compris) en six vacations. 


. BH DONATION : le 


pari- 
sien Maurice Garnier va faire 
don de près de 250 œuvres de 
Bernard Buffet, estimées à 
100 millions de francs, à la ville de 
Colmar (Haut-Rhin). Elles consti- 
tueront le fonds permanent d'un 
musée municipal: consacré au 
peintre et installé dans un ancien 
hôpital bâti au XVII siècle. La 
donation devrait être validée en 
janvier 1999, si les 40 millions de 
francs nécessaires aux travaux de 
réhabilitation des locaux sont 
trouvés, . 
BCINÉMA. Les membres du 
conseil d'administration de la 
Société des réalisateurs de films, 
élus lors de l'assemblée générale 
du 11 novembre 1998, se sont réu- 
anis Je lundi 7 décembre et ont 
reconduit les trois coprésidents 
Robert Guédiguian, Cédric Kla- 
pisch, Jeau-Henri Rogec 


Un ensemble exceptionnel 
_demanuscrits en vente à Drouot ὦ 


CEST SOÛS UN TITRE en 
forme de litote -- « Importants 
manuscrits »- que l’étude Piasa 
(Picard, Solanet et associés) devait 
disperser, Le 11 décembre, à l'Hôtel 
Drouot, un ensemble exceptionnel 


de textes autographes : manuscrits. 


historiques (lettres de Louis XIV à 
son ministre Pontchartrain, dis- 
cours rédigés par de Gaulle en 
1944) ; scientifiques (le deuxième 
volume du'traîté de Louis de Bro- 
glie sur La Mécanique ondulatoire 
du photon) ; et surtout littéraires 
- plus de cent numéros de pre- 
mière importance. ἢ 

On trouve aussi bien Pouvrage 
inachevé de Léon Bloy, Symbo- 
lisme de l'apparition, calligraphié 
par l'auteur ; le Poema conjetural 
de Jorge Luis Borges, œuvre capi- 
tale de l'écrivain argentin; les 
états définitifs de Normance et des 
Entretiens avec le professeur Y, de 
Céline ; la traduction du Typhon de 
Conrad par André Gide, surchar- 
gée de ratures et de‘repentirs ainsi 
que deux carnets de son /ournal 
couvrant les années 1940 et 1941 ; 
trente-trois feuillets de la twoain 
d’Eluard, Une longue réflexion 
amoureuse, poèmes d'amour inspi- 
rés par sa femme Nush; Per la 
taille, une pièce faisant partie du 
«théâtre mirlitonesque + d'Alfred 
Jarry ; le texte du fameux Qu'est-ce 


que la littérature ? de Jean-Paul - 


Sartre, avec tous ses brouillons. 


Aÿyä ati “Un énseinbié” Re 
de manuscrits de Marcel Schwob 
(1867-1905), cet auteur trop 
méconnu, ami d'Alfred Jarry et de 
Paul Valéry, précurseur de Borges 


et d'Umberto Eco. On trouve là. 


rassémblés par là famille Cham- 


“pion, ses écrits de jeunesse, ses 


projets, ses poèmes, ses contes 
(Cœur double, Le Roi au masque 
d'or, Vies imaginaires), ses essais 
(Spicilège), ses pamphiets (Mœurs 
des diurnales. Traité de journa- 
lisme) et vingt volumes de corres- 
pondances, largement inédites, où 
l’ensemble du monde artistique de 
l'époque est au rendez-vous 


- Alphonse Allais, Sarah Beru- ‘| 


hardt, Paul et Camille Claudel, 
Colette, Félix Fénéon, André Gide, 
Stéphane Mallarmé, Auguste 
Rodin ou Paul Verlaine. 

Seront également proposées à la 
vente trois cents lettres adressées 
par Marcel Schwob à la comé- 
djenne Marguerite Moreno, le 
grand amour de sa vie. Le premier 
billet qu'il lui adresse est daté du 
23 septembre 1895 ; on y lit ces 
quelques lignes : « Je suis-entière- 
ment à la discrétion de Marguerite 
Moreno et-elle-peut faire de πιοῖ ce 
qu'il lui plaît, même me Euer. » ἢ 


- serait étonnant que les biblio- 


thèques publiques ne préemptent 
pas une bonne partie de ces pages. 


‘Emmarmiel de Roux 
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CULTURE 


: : André Wilms, acteur-chercheur du laboratoire 


de Heiner Goebbels, inventeur de sons 


Les Amandiers accueillent « Max Black», s 


Le compositeur allemand Heiner Goebbels 
sente jusqu'au 13 décembre au Théâtre ἐμὰ 
fers Sa nouvelle œuvre, Max Black. 


terre/Amandi 


De.55F à 140F, ᾿ 
Rte Jusqu'au 15 dé- 
----. ὁ δ ὸὲωὲ: λ λ᾿᾿λ᾿᾿λ͵λλ᾿᾿͵᾿᾽ 
En mars 1993, peu de temps 
après son transfert de Bagnolet à 
Der re (Atelier Théâtre 
et Musique) de Geor; ἱ 
présentait au Théäne des Ares 
diers Ou bien le débarquement dé- 
sustreux, spectacle multimédia que 
lon peut rétrospectivement consi- 
dérer comme la première manifes- 
tation parfaitement aboutie du 
style synthétique de Heiner Goeb- 
bels-(né en 1952). L'acteur André 
Wilms en était le principal prota- 
goniste. ; 
Cinq aïis après, le voici de nou- 
veau à la base d’une formidable 
entreprise de création hors 
norme, conjuguant théâtre, mu- 
sique et. pyrotechnie. Aussi sé- 
duisant que.La Reprise où Noir sur 


: blanc, fleurons de l'expression 


multipoläire chère à Goebbels, 
Max Black confirme que la scène 
constitue Le terrain le plus favo- 
rable à l'épanouissement du lan- 
prie du compositeur älle- 
man 


Ses textes (ainsi que ceux de Paul 
Valéry, de Georg Christoph Lich- 
tenberg et de Ludwig Wittgens- 
tein) réunis par Goebbels laissent 
néanmoins filtrer une relative in- 
quiétude de l'âme fissurant peu à 
Peu la carapace d’un esprit obsédé 
par la démonstration rationnelle. 
Le spectacle défile donc au ryth- 
me de la recherche. Une recherche 
que l'on prend d’abord pour 
scientifique (décor de laboratoire, 
problèmes à résoudre) mais que 
l'on ne tarde pas à tenir pour au- 
thentiquement musicale 1 Toute 
activité effectuée par le savant sur 
scène comporte une réalité sonore 
qui, par un traitement électro- 
nique en direct, devient source 
musicale. : 
Les premières minutes de Max 
Black transposent ainsi l'excita- 
tion du chercheur en griserie de 
l'oreille. Maître de l'échantillon 
nage de sons concrets (on jurerait 
avoir affaire à un disciple de 
Pierre Schaeffer), Goebbels. 
compose par exemple une poly- 
Phonie auvragée à partir de sons 


son unique acteur, André Wilms. εἰ incame un  nieuses « 


pectacle théâtral, musical, pyrotechnique.. et drôle 


Ce hybride, mêlant théâtre, musi chercheur dont k ï Ε 
pme musique F chaque action donne naissance à 


servi par une mise en scène musicale parfois issue d'ingé- 


produits par André Wilms lors- 
qu'il tapote un bocal, referme vi- 
vetnent une cafetière, débouche 
une éprouvette ou parle tout sim- 
plement dans son micro-cravate.. 
L'auditeur se laisse prendre par 
la puissance rythmique de ce recy- 
clage ludique et voit en Max Black 
un manège féerique grâce à de 
magnifiques jeux de lumière, à de 
subtiles animations d'espace et à 
d’impressionnantes modulations 
de feux d'artifice. Les morceaux 
de bravoure sont nombreux et 
font sourire petits et grands. Ci- 
tons le rap de Paiguilleur du ciel 
Sur motorisation techno, le bles 
de l'homme aveugle balancé au 
piano et la complainte planante 
en hommage à Leonard de Vinci. 


UN BARBIER PAS RASEUR 
Conformément à ses habitudes, 
Goebbels s'ingénie à fabriquer de 
drôles de machines à son : en frot- 
tant avec un archet les rayons 
d'une roue de vélo ou, de manière 
plus sophistiquée, en actionnant à 
la manivelle une sorte de soleil en 


machines à sons ». 


carton-pâte qui enfonce quelques 
touches du clavier d'un piano. La 
scène habitée par André Wilms 
devient une gigantesque boîte de 
Pandore où tout objet prend une 
valeur musicale. 

Goebbels conditionne l’écouté 
{à la fin, on s'attend à ce que les 
applaudissements aussi figurent le 
point de départ d'une séquence 
musicale 1) mais n'impose pas 
d'interprétation. Sauf si l'on tient 
pour fondement d'une parabole 
Sur la recherche ce que déclare 
son béraut : « Je refuse l'accomplis- 
sement. » On ne se résout pour- 
tant pas à quitter André Wiims 
après l’avoir vu en Achille Talon, 
en Buster Keaton, en Claude Bras- 
seur ou en Raymond Devos 
(l'énigme du coiffeur qui doit ra- 
ser tous les gens de la ville inca- 
pables de se raser eux-mêmes et 
se demande s'il doit être compté 
parmi eux) et surtout en promo- 
teur inégalable de cet « Embar- 
quement fabuleux ». 


Pierre Gervasoni 


INSTANTANÉ 
SIDA : TROIS PETITS 


. COUPS CONTRE 


L'INDIFFÉRENCE 


ls.ne font chacun qu'une poi- 


τς gnée de minutes. Ils respectent la 


LE RAP DE L'AIGUILLEUR DU CIEL 
Lorsque les premiers specta- 

teurs pénètrent dans La salle trans- 

formable des Amandiers, André 


visage pseuck x 
thématicien et ἃ horreur du vague. 


règle des trois unités avec l'exi- 
gence. de prendre de vitesse la 
complaisance et le misérabilisme. 
is portent chacun un prénom, Re- 
naud, Catherine, Béranger. Ceux 
des trois personnes que trois pe- 
tites fictions vont placer face à 
quelqu'un qui affronte le sida. 
Ceux qui partent ces prénoms sont 


.des acteurs connus, « qu'on re- 


connaît »: Charles Berling, Chris- 


tiane Cohendy, Jean-Pierre Bacri. 
Les « autres » - Jean-Benoît Terral, 
le malade qui commence une tri- 
thérapie ; Sara Louis, la jeune séro- 
positive qui doit atteindre une 
pharmacie éloignée ; Fatiha Cheri- 
guene, la femme arabe dont je fils 
se meurt aux Baumettes — ont un 
visage sans célébrité. 

La composition de ces face-à- 
face est l'une des nombreuses 
belles idées de cet ensemble de 
trois brefs films réalisés, à linitia- 
tive d'Aïdes Provence, par Mario 
Fanfani, d'après des scénarios coé- 
crits avec Jean-Benoït Terral, et co- 
produits par la société de Berling. 
Un copain qui refuse l'isolement 
pourtant réclamé par un malade, 
une conductrice qui se détourne 
de son chemin pour éviter un 


drame absurde, un voisin qui sort 
de sa méfiance font trois mini 
scripts d'une efficacité sans gad- 
get ni ruse, 

Ainsi les trois courts métrages 
parviennent à illustrer le slogan 
« Sida. Aujourd'hui on peut faire 
beaucoup. Mais rien sans vous » 
en échappant à l'habituelle pesan- 
teur des films à message. Question 
de rapidité (qui n'a guère à voir 
avec la durée), de simplicité et de 
précision dans la mise en scène, 
Ces trois petits films, regroupés 
sous le titre Un dimanche matin à 
Marseille, sont, depuis la Journée 
mondiale de lutte contre le sida, 
projetés dans la plupart des salles 
de France. 


Jean-Michel Frodon 


NOUVEAUX FILMS 


LA MÈRE CHRISTAIN 

actrice pour le théâtre, le ciné-. 
roa et la nn αν θα DRE 
signe avec ce mé- 
trage un film qui brasse quelque 
chose de cette triple expérience 
tout en plongeant dans l'atmo- 
sphère populaire du Lyon de son 
enfance, dans les années 50. Elle y 
incarne la mère Christain, une 
veuve vieillie avant l'âge, patronne 


‘d'un petit bistrot, dont Fidée fixe 


est de retrouver l'assassin présumé 
de sa fillette, morte d'une chute 
dans la cave à charbon. Le film est 
délibérément lent, attentif à la re- 
constitution des lieux et des détails 
d'époque, et sa galerie de person- 
pages tirée vers un « typique » que 
renforcent des dialogues grotes- 
quement datés. Essuyant les verres 
au fond du café, cette Mère Chris- 


Francois Marthour 


joue ENTRE 
Lintranquillité 
Fernando 


n 


[me 
PNÉTHRLCIE 


Location 


1 44 54 52 00 


Entrée Théètre : ; 
167 rue Saint-Marin 75003 Paris 


tain ne semble rien ambitionner 
d’autre que d'offrir le spectacle de 
sa propre nostalgie, l'isolement de 
la femme devenant du coup celui 
du film, condamné à une éprou- 
vante stérilité. 

Jacques Mandeibaum 
Film français de Mvriam Boyer. Avec 
Myriam Boyer, Bruno Boëgtin, Mary- 
line Everz (1 h 30.) 


LES MISÉRABLES 

M Voici, pour les fêtes, au rayon 
soupe en poudre cinématogra- 
phique, un produit pourvu de 
toutes ses étiquettes : texte litté- 
raire inscrit au patrimoine de l’hu- 
manité, écrivain majeur, cméaste 
de prestige (deux Palmes d’or à 
Cannes). On s'amuse à voir les per- 
sonnages devenus mythologiques 
du roman derrière les visages de 
vedettes hollywoodiennes que l'on 
était habitué à reconnaître dans 
des rôles plus prosaïques. Le film 
durant deux heures, les scénaristes 
ont réduit le roman à un digest 
avant que la peinture des émeutes 
parisiennes de 1832 ne retrouve le 
pittoresque hilarant de la reconsti- 
tution hollywoodienne comme on 


18 croyaït caduque depuis long- 
temps. Jean-François Rauger 
Film américain de Bille August avec 
Liam Neeson, Claire Danes, Uma 
Thurman. (2 h 09.) 


TROIS ANGLAISES 

EN CAMPAGNE 

M En 1941, trois jeunes Anglaises 
s'engagent dans une ferme pour 
remplacer les hommes partis au 
combat. La première est extraver- 
tie, la deuxième romantique, 
quand la troisième, distraite, 
achève ses études à Cambridge. 
Autour d'une histoire aux ficelles 
trop apparentes, David Leland 
aligne consciencieusement tous les 
clichés possibles sur un tel sujet : 
découverte des vertus de Ja cam- 
pagne par trois jeunes files, pre- 
mières déceptions amoureuses, 
description des horreurs de la 
guerre, fermier bourru au cœur 
d'or. La seule surprise notable est 
la présence de la très belle Rachel 
Weisz. Samuel Blumenfeld 
Fitm anglais de David Leland. Avec 
Anna Friel, Catherine McCormack, 
Rachel Weisz, Steven McKintosh. 
@h50.) 


D 


MICHELTEU 


816- 


5. rue Drouot (75009) 01.53.34.10.10 


DROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
Tél. 01-48-00-20-20 - Télex : DROUOT 642 260 
Informations tééphoniques au : 01-48-00-20-17 
ou sur 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Sauf indications particulières, les expositions auront lieu 
da veille des ventes, de 11h à 18 ἢ. "Exposition le matin de la vente. 
Aégi: O.S.P. 47 rue Louis BLANC 


92984 LA DEFENSE CEDEX. 01-49-04-01-53 


DIMANCHE 13 DECEMBRE 

Grands vins et spiritueux. Verte sur désignation. 

DEPARTEMENT VINS - LOUDMER. 

LUNDI 14 DECEMBRE 

S.1 et 7- Importants mbieaux anciens. Dessins anciens et du XIXe. PIASA. 

5.5 et 6- Tableaux anciens. Bel ameublement. Mes PESCHETEAU-BADIN, 
GODEAU, LEROY et Me de RICQLES. 

VENDREDI 18 DECEMBRE 
S+ Bijoux Objets de virrine. Orfèvrerie, PIASA, 
SÆ Arts primitifs, Me de RICQLES. Expert : M. de Monbrison. 


LOUDMER, 14, rue de la Grange Barlière (75009) 01.44. 79.50.50 
PESCHETEAU-BADIN, GODEAU, LEROY, 

16, rue de la Grange Batelière (75009) 01.47. 70.88.38 

PIASA, PICARD, AUDAP, SOLANET & ASSOCTES 


de RICQLES, 46, rue de la Victoire (75009) 01.48. 74.38.93 


nitel, 36-17 Drouot 
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SORTIR 


É PES 
Pit-bull et Gauche uppercut 
Deux pièces présentées dans la 
même soirée er liées par le désir 
de parler d'aujourd'hui, en 
banlieue. Décor gris, clos, habité 
par de jeunes comédiens décidés à 
en découdre. Dans Pit-bull, 
première pièce de Lionel Spycher, 
ils ont de quoi prendre de haut lé 
désespoir : la langue est belle, elle 
vole sur Le quotidien d'une cité où 
des corps se laissent tomber du 
haut des tours, tandis qu'en bas 
les rescapés provisoires de la 
violence tentent de (se) 
construire. Pit-hull est mis en 
scène par Joël Jouanneau, dont 
Serge Tranvouez met en scène 
Gauche uppercut : une « comédie 
urbaine en douze rounds », selon 
son auteur. Un combat de mots. 
Sans objet 
Théâtre Gérard-Philipe, 59, 
boulevard Jules-Guesde, 
93 Saint-Denis. Du mardi au 
samedi, à 21 heures : le dimanche, 
à 19 heures. Tél. : O1-48-13-70-00. 
30EF, Jusqu'au 20 décembre. 
Chine et architecture 
Les architectes Paul Andreu et 
Alaïn Bretaenolle (pour 
Architecture Studio) présenteront, 
jeudi 10 décembre à 19 heures, 
leurs projets pour le concours de 
l'Opéra de Pekin {Le Monde du 
27 novembre). 
Ces présentations, qui seront 
suivies d'un débat animé par 
notre collaborateur Frédéric 
Edelmann, auront lieu à l'Ecole 
d'architecture de Paris-Villemin, 
14, rue Bonaparte, Paris 6°. 
L'exportation de l'architecture en 
Chine sera ensuite l'objet de 
rencontres organisées par le 


Comité France-Chine et L'Ecole 
dé Paris-Villemin, jeudi 

17 décembre de 9 h 30 à 12 h 30, 
au siège du Medef (Mouvement 
des entreprises de France, 
ex-Conseil national du patronat 
français), 31, avenue 
Pierre-i"-de-Serbie, Paris 16°. 
Renseignements par téléphone au 
01-47-03-38-52. 

Soïrée bohème 

Cet événement a pour but de 
montrer la diversité musicale 
qu'offre le monde tsigane. Au 
programme : Fête gitane chez les 
Pinini. de Carole Fierz. un 
documentaire sur lé dernier clan 
gitan andalou, et Latcho Drom, de 
Tony Gatlif, qui retrace la longue 
route musicale et historique des 
Tsiganes depuis les origines. La 
soirée débutera avéc Le groupe 
Kahéna, de ta danse flamenco sur 
une musique hispano-arabe, 
Cinéma Saint-Germain-des-Prés, 
rue Guillaume-Apollinaire, Paris &. 
Me Saint-Germain-des-Prés. Le 10, 
à 20h 30. De δ F à 90F, 

Johnny Griffin Quartet 

Plus de cinquante ans de présence 
dans le jazz, avec Lionel 
Hampton, Art Blakey et 
Thelonious Monk pour débuter. 
Un sourire grand comme ça, un 
vrai beau gros son de saxophone. 
C'est Johnny Griffm, « le cheval 
sauvage, (...} lc hard bop à l'état 
pur, et pas pour le plaisir de la 
nostalgie », écrit Alain Gerber. 
Avec Hervé Sellin au piano, 
Jean-Pierre Arnaud à la batterie et 
Riccardo Del Fra à la contrebasse, 
Au duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris 1°. M° Chôtelet. Les 
10, 11, 12 et 13, deux concerts 
distincts à 2] heures et à 21 heures. 
Tél : 01-42-33-22-88, 80 Ε, 


Publicite 


Trois projections exceptionnelles 


La vie des juifs 


en Palestine 


ipegnerient 
Jean-François Zygel 


17 décembre à 20h30 
20 décembre à 15h et 20h80 


réservations 


LANES 


GUIDE 


: 01 53 01 86 53 


d'art et d'histoire du Judaïsme 


ER MIS NOUVEAU 


A la place du cœur 

de Robert Guédiguian (France, 1 ἢ 53). 
Halloween, 

vingt ans après, il revient (*) 

de Steve Miner (Etats-Unis, 7 h 31). 
Julie est amoureuse 

de Vincent Dietschy (France, 2 h 06). 
Kirikou et la sordère 

dessin animé de Michel Ocelot (France- 
Belgique-Luxembourg, 1 h 10). 

Love [5 the Devil (*) 

de John Maybury (Etats-Unis, 1h 30). 
Massoud l'Afghan 

de Christophe de Ponfilly (France, 
1h30). 

La Mère Christain 

de Myriam Boyer (France, 1 h 30). 

Les Misérables 

de Bille August (Etats-Unis, 2 h 09}. 
Mookie 

d'Hervé Palud (France, 1 h 27). 

Le New Yorker 

de Benoît Graffin (France, 3 h 15). 
Perdus dans l'espace 

de Stephen Hopkins (Etats-Unis, 
1h 54). 

Trois Anglaises en campagne 

de David Leland (Grande-Bretagne, 
Th 50). 

Veivet Goldmine 

de Todd Haynes (Grande-Bretagne, 
2 heures). 


{*) Interdit aux moins de douze ans. 


Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/mn} 


de Bilty Wilder, avec Marifyn Monroe. 
Américain, 1959, noir et blanc (1 h 40), 
VO : Action Ecoles, 5" (01-43-29-79-89). 
Les Contrebandiers de Moonfleet 

de Fritz Lang, avec Stewart Granger. 
Américain, 1955, copie neuve (1 ἢ 23). 
VO: Le Champo-Espace Jacques-Tati, 
S* (01-43-54-51-60). 

L'Homme de l'Ouest 

d'Anthony Mann, avec Gary Cooper. 
Américain, 1958 (1 h 36). 

VO: Action Christine, 6° (01-43-29-11- 
30). 

Sept ans de réflexion 

de Billy Wilder, avec Marilyn Monroe. 
Américain, 1956 (1 h 45). 

VO : Action Ecoles, 5" (01-43-28-79-89). 


vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi ; de 12 ἢ 30 à 16 heures, ke di- 
manche. 

Die Kommandeuse, 

The Bitch of Buchenwald (en anglais) 
de Gilla Cremer, mise en scène de Jo- 
hannes Kaetzler, avec Gilla Cremer. 
Théâtre de Proposition, 3, citè Souzy, 
Paris 11". Me Boulets-Montreuil. Le 10, à 
20 h 30. Tél. : 01-43-48-99-30, De 50 F* 4 
100F 

Ensemble InterContemporain 
Messiaen: Hymne, Haïkaï Et expecto 
resurrectionem mortuorum. Dimitri Vas- 
silakis (piano), Orchestre du Conserva- 
toire de Pans, Hans Zender {direction). 
Cfté de la musique, 221, avenue Jean- 
Jaurès, Par 19. MF Porte-de-Pantin. Le 
10, à 20 heures. Tél. : 01-44.84-.14.84. De 
700 F à 160F 

Evgueny Kissin (piano). 

Chopin : Préludes. Liszt: Sonate pour 


piano. 
Théâtre des Champs-Elysées 15, avenue 
Montaigne, Paris 85. M Alma-Marcesu. 
Le 10, à 20 h 30. Tél. : 01-49-52-50-50. De 
60F à 390F 

Compagnie Awalem 

Leilat Mas. 

Théâtre du Renard, 12, rue du Renard, 
Paris 4, M° Hôtel-de-Ville. Le 10, à 
20 h 30. Tel. :'01-42-71-46-50. 100 F 

Liat Dror Nir Ben Gal Company 

The Dance of Nothing. 

Théâtre de ls Ville, 2, place du Châtelet 
Paris 4, Me Chételet Le 10, à 20h30. 
Tél. : 01-42-74-22-77. 95 F 

Liz McComb et les légendes du gospel 
Olympia, 28, boulevard des Capucines, 
Paris &. Me Op£ra, Madeleine. 20 ἢ 30, 
les 10, ΤΊ et 12; 17 heures le 13. Tél. : 01- 
47-42-25-49, De 170 F à 260 Ε 

Didier Lockwood 

Petit Journal Montparnasse, 13, rue du 
Commandant-Renëé-Mouchotte, Pa- 
ris Le, M Gaïté, Montparnasse-Bienve- 
nûe, 22 heures, le 10. Tél. : 01-43-21-56- 
70. De 100 F ὁ 150F 

Cypress Hi 

La Mutualité 24, rue Saint-Vicror Pa- 
ris 55, Μ’ Maubert-Mutualité. Le 10, à 
20 h 30. Tél. : 01-.40. 46.15.71. 130 F 
Maichboxx, Bénabar ét associés 
Cabaret sauvage. parc de La Vilietre, Pa- 
ris 19°. ΜῈ Porte-de-La-Villerte. Le 10, à 
20 h 30. Tél, : 08-03-07-50-75. 70F 


{*) Tarif réduit. 
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EN VUE 


ΒΕ Le dajaï-lama, végétarien un 
jour sur deux, invité à déjeuner à 
FElysée, mardi, jour camé, n'a pas 
trouvé + extra » le vol au vent 
d'écrevisses et La joue de veau 
braisée. 


M fbiscus, chat chartreux et Balka, 
chien alaskan, souris à un régime 
forcé, ont remporté le concours 

« défi minceur » en perdant 
respectivement 5 et 14,4 kilos. Le 
jury a récompensé leurs 
propriétaires avec six mois 
d'aliments pour animaux gratuits. 


M En l'an 2000 le gouvernement 
Chinois dépensera 5 % du PIB, soit 
deux fois le budget de l'éducation 
nationale, pour entretenir ses 

4 millions de voitures 
administratives et de fonction. 


M Vereeniging, une entreprise de 
Johannesburg, commercialise 
Blaster uno lance-flammes pour 
dissuader les pirates de la route en 
les brûlant « à la commande » au 
premier, deuxième ou troisième 
degré, «selon {a durée de la 
vaporisation ». 


5 Mardi 8 décembre, en rentrant 
chez lui, un habitant d'Alexandrie, 
alerté par des ronflements, 
surprend son voleur qui dort à 
poings fermés sous un lit. 
Mercredi, les clients matinaux 
d'une laverie automatique de Sens 
dans l'Yonne, découvrent dans le 
tambour d'un sèche-linge un 
légionnaire endormi. 


Βι Vendredi 2 décembre à 
Clermont-Ferrand, un proxénète 
libéré après avoir purgé une peine 
de deux ans, court se jeter dans Les 
bras de sa protégée. Le lendemain, 
elle l'exécute d'un coup de 6.35 
dans la nuque. 


δα Pour lutter contre la 
prostitution, les autorités chinoises 
viennent d'interdire aux saunas et 
äux salons de massages d'utiliser la 
mention « bain aux herbes » 


ΞΕ «Les femmes sont une nécessité, 
c'est une question de besoin 
opérotionnel », insiste Je général 
canadien Maurice Baril, chef 
d'état-maior, au nom de l'« égalité 
dans les rangs » de l'armée 
Canadienne « paradis de 11 
promiscuité, Ju harcèlement et 
mème du viol », selon 
l'hebdomadaire McLean', après 
l'ouverture, en juin, par la police 
militaire d'une enquête sur plus de 
vinet agressions sexuelles. 


M Lundi 7 décembre, le tribunal de 
Sanliurfa, en Turquie, considérant 
l'« attitude provacunte » de Goaul 


mariage 
arrangé, remet en liberté le père, le 
futur époux et les quatre oncles 
qui ont voulu la noyer dans les 
eaux placées de l'Euphrate. 


ΒΓ] a fallu de nouveau consacrer 
l'église de Knjazevac, en Serbie, 
après qu'une femme nue 

« possédée par une voyante » l'eût 
soudain saccagée, mercredi 
9 décembre, souillant autel et les 
icônes. 


Christian Colombani 


ENT ANT SET 


Jusqu'à 
360 
d'économie 

soit 
TUE LES 


de lecture 


τὸς (ἴτε, 


La première femme à diriger la diplomatie américaine regrette, dans la revue « Foreign Affairs », 


CEST un peu comme si Hubert 
Védrine, un jour de méchante hu- 
meur, prenait sa plume pour dire, 
dans une des revues de politique 
étrangère publiées à Paris, tout le 
mal qu'il pense des choix budgé- 
taires du gouvernement français. 
Dans le dernier numéro de Foreign 
Affairs (novembre-décembre), Ma- 
deleine Albright sacrifie, certes, au 
genre voulu par cette prestigieuse 
publication, en faisant un bel exposé 
de politique étrangère américaine : 
principes et méthodes d'action. La 


KIOSQUE 
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L'amertume de Madeleine Albright 


la faiblesse des moyens financiers cos au département d'Etat 


soixante-quatrième secrétaire d'Etat 
ἃ longtemps enseigné les relations 
internationales à l'université de 
Georgetown à Washington. Mais, à 
l'avant-derniére page de son article, 
elle glisse en catimini un uitime cha- 
pitre, appelé « ressources», qui ré- 
sume, en quelques ligues au canon, 
un des obstacles auxquels elle est 
confrontée : les budgets sans cesse 
décroissants alloués à la politique 
étrangère des Etats-Unis. 

Tels sont les choix d’un Congrès 
fortement isolationniste et, sans 


doute aussi d'un président, ΒΠῚ Clin- 
tou, d'abord occupé à bataïller sur le 
front intérieur. « Nous consacrons 
(aujourd’hui) quatorze fois moins 
qu'au temps du secrétaire d'Etat 
Marshaï (George Marshal, au len- 
démiain de la seconde guerre mon- 
diale, NDLR) à promouvoir la démo- 
cratie et le développement à 
l'ecérieur », observe M Albright. 
Elle pointe un doigt accusateur : 
« Parmi les pays industrialisés, nous 
nous classons bons derniers pour ce 
qui est de ce genre de contributions 


DANS LA PRESSE 


RTL 

Michèle Cotta 

M Face à la sédition, Le Pen s'accro- 
chera: ses cadres, ses coliabora- 
teurs, une de ses filles même, 
f’abandonnent : il débarquera, sus- 
pendra, exclura des dizaines de 
cadres, de muülitants, d'amis, s'ü Le 
faut. Mais il préférera sombrer plu- 
tôt que composer. Ainsi comme le 
mur de Berlin, le Front national, 
que Fon avait fini par croire indes- 
vuctible, le Front national, cette 
exception française, se brise sous 
ses propres coups. ἢ n'avait finale- 
ment de pire ennemi que lui- 
même. 


EUROPE 1 

Alain Duhamel 

© Le Front national ἃ déjà perdu 
énormément dans ce duel ἃ mort 
entre Jean-Marie le Pen et Bruno 
Mégret. Lui qui se présentait 
comme fe parti différent des 
autres, uniquement soucieux de 


l'intérêt de ses électeurs, sans am- 
bition personnelle ni rivalités cla- 
niques, voilà qu'il en administre de 
façon caricaturale la preuve exacte- 
ment inverse. Dans la bataïlle qui 
fait rage entre lepénistes et mégré- 
tistes, ἢ n'est pas question un ins- 
tant d'idéologie, ni moins encore 
des électeurs. Pis: on voit Jean- 
Marie Le Pen traiter les partisans 
de son ex-dauphin d'extrémistes et 
de racistes, validant ainsi les cri- 
tiques les plus dures exprimées jus- 
qu'ici par ses adversaires contre sa 
formation. 


LE FIGARO 

Franz-Olivier Giesbert 

M Croyant qu'il avait l'éternité de- 
vant lui, M. Le Pen n'envisapeait de 
négocier avec la droite que le jour 
où elle serait à terre. C'est ce que 
u'ont pas compris tous ceux qui, 
ces dernières années, ont plaidé 
pour un accord électoral avec le 
FN. Chaque fois que M. Le Pen 
apercevait des passerelles se jeter 
entre les siens et la droite parle- 


les uns et les autres. M. Mépret, lui, 
est pressé d'arriver aux affaires. Il 
incame une génération politique 
en quête de responsabilité. 

Que les deux chefs du FN décident 
ou non de finir leurs jours en- 
semble, après ces nuits des petits 
couteaux, cela ne change rien à La 
réalité qui s'impose : leur parti 
entre dans une crise profonde et 
durable à l'heure où la droite, à 
Vinstar de M Chirac, commence à 
redresser — un peu - la tête. Ce sera 
la fin de l'« exception française ». 
Bonne nouvele. 


LIBÉRATION 

Laurent Joffrin 

BChaque jour, la tension monte 
d'un cran. Mégret tient l'appareil, 
Le Pen, le drapeau. Pour trancher, ἢ 
faut que lun tue l'autre. En quet- 
ques jours, l'extrême droite refait à 
l'envers la longue route qui l'avait 
sortie de la marginalité. Les immo- 


raux de la droite qui ne voyaient 
plus de salut que dans l'ailiance 
honteuse sombrent dans l'inanité 
et ie ridicule. Ainsi Üs avaient jugé 
ce bloc xénophobe intangible et 
cherché à Pintégrer, alors qu'il est 
en passe d’éclater. Ainsi [5 avaient 
parié sur le petit Mégret, soi-disant 

alors que le Pen vient 
d'en souligner la vraie nature. 
L'équipée tourne court. 


LE NOUVEL OBSERVATEUR 
Jacques Jultiard 

Ιπ Οὐ ne le leur fait pas dire. En 
s'accusant mutuellement de ra- 
cisme, Jean-Marie Le Pen et Bruno 
Mégret, le premier à voix haute, le 
second sotto voce ont fini par 
avouer le secret de polichinelle du 
Front national. (..) Le Front natio- 
nal a atteint son apogée, il y a dix 
ans déjà, lors de la présidentielle de 
1988, où Le Pen réunit 14,39 % des 
suffrages exprimés. Depuis lors, les 
résuitats électoraux 


sont stagnants, 
et le parti hésitant sur la tactique à 
suivre. 


ALEX VAN ES appartient à la 
confrérie des intémautes adeptes 
de la webcam (mini-caméra nurmé- 
rique), qui mènent leur vie privée 
en public. Mais cet informaticien 
vivant à Apledoorn (Pays-Bas) a 
décidé d'aller plus loin. Non 
content de vivre sous l'œil tou- 
jours ouvert des six webcars ins- 
tallées chez lui dont les images 
sont affichées en direct sur son site 
baptisé fcepick (pic à glace), il fait 
enregistrer et mesurer par une bat- 
terie d'ordinateurs les moindres 
actions de sa vie quotidienne. 

Les internautes arrivant sur son 
site sont invités à participer à son 
réveil en fanfare en choisissant un 
morceau de musique sur une liste 
de vingt airs populaires. L'heure 
venue, l'ordinateur, au lieu de son- 
ner, joue le morceau qui a reçu le 
plus de suffrages. 

Les amis des animaux suivront 
avec passion les habitudes alimen- 
taires de son chat, dont les repas 
sont surveillés par une webcam 
spéciale. Le maître est soumis au 
mème régime : chaque ouverture 
de la porte du réfrigérateur est re- 


www.icepick.com 


Un informaticien hollandais: mesure, archive et montre tout c ce qui se passe chez lui 


censée et photographiée. Les huit 
derniers clichés sont affichés sur le 
site. 

La poubelle d'Alex van Es est 
elle aussi contrôlée par un ordina- 
teur, qui enregistre les codes-barre 
des emballages jetés et les affiche 
sur le site. Le monde entier peut 
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ainsi savoir qu'au cours des der- 
nières heures, il a utilisé une boîte 
de soupe de tomate, du thé Earl 
Grey et des haricots surgelés. ἢ fait 
remarquer qu'il s’agit d'une solu- 
tion d'avenir, car si la poubelle 
était reliée via Internet au super- 
marché local, cefui-ci pourrait au- 


FAUT-IL avoir peur de nos en- 
fants ? La question était posée à la 
cantonade, mercredi soir, sur 
France 2, à propos de l'évolution 


cutait pas. Il y avait Là de quoi 
donner raison à ceux qui pré- 
disent l' sociale. 

Une charmante écolière de qua- 
torze ans 58 flattait d’avoir été pu- 
nie de six mois de prison avec sur- 
sis pour avoir donné «un coup de 
tête » à une copine de casse. Tout 
aussi sociables, deux adolescentes 
de dix-sept ans se plaignaient de 
Finconfort du commissariat où 
elles avaient été gardées à vue 
après avoir envoyé trois adultes à 
hôpital au cours d'une « bous- 
culade ». Un malheureux gamis 
de dix-huit ans, condamné pour 
coups et blessures, regrettait 


tomatiquement lui faire parvenir 
les produits qui lui manquent. 
Alex va jusqu'au bout de sa 1o- 
gique. Un tableau indique les vingt 
dernières fois où ἢ a tiré la chasse 
d’eau, et un graphique permet de 
suivre les variations de ses activi- 
tés stomacales : « J'ai connecté mes 
toilettes à Internet, proclame-t-il 
fièrement. L'heure, la date et la du- 
rée de mes séjours sont mémorisés. 
Ainsi, on peut faire une corrélation 
directe entre ce qui est dans mon ré- 
frigérateur, ce que j'ai mis à la pou- 
belle (c’est-à-dire ce que j'ai mangé} 
et ve qui est ressorti. Créer la 
connexion n'a pas été simple, mes 


toilettes n'étaient pas vraiment . 


compatibles avec le Web. » 

Alex s'est constitué un réseau de 
spectateurs fidèles, abonnés à une 
liste de diffusion qui donne régu- 
lièrement des nouvelles de ses dif- 
férents projets. Grâce à l’afflux de 
visiteurs, il a déjà trouvé des an- 
nonceurs, ce qui {ui permettra 
d'acheter une caméra supplémenu- 


. Francis Pisani 


Nos chers petits diables 


d'avoir « typé » sa mère comme le 
faisait son père. Un sympathique 
loubard du méme âge tenait à 
préciser que c'était « avec un fusil 
à mg », Et nOn Un banal revol- 
qu'il avait tiré, en l'air, Je soir 
de ΓῚ s'était « fait respecter » par. 
Un voyou de son quartier avant de 
fuir en taule. Tous étaient ravis de 
se voir revalorisés leur ᾿ 
Sage à la télé, ὃ" is 
1 y avait aussi un psychologue 
qui tenait à souligner que la dé-- 
contraction de ces jeunes gens ex- 
Prinait « une jouissance de la des- 
tructivité» sous laquelle se 
cachait, en vérité, « une très 
grande désespérance ». La conciu- 
sion semblait aller de soi : ἢ faïait 
surtout, désormais, avoir peur. 
d’avoir des enfants ! Jusqu'au mo- 


ment où un magistrat s'est de- : : 


mandé si la question n'était pas 

plutôt de savoir « pourquoi ñ05° 
y tr or φὰς 

nous leur laissons ». 


_nal de 20 heures dont Finvité était : 
‘un père 


; « rébellion » de son héritier spiri: 


pau Eu rec 
τ « Nous sommes 
ἀρέσαν ruméro ἐπὶ de l'Organise- 
tion des Nations unies et des banques 
de développement mubilatérales. » 
D n'y a pas que l'aide, ἢν a aussi la 
logistique qu'un pays déploie pour 
projeter sa à l'extérieur. 
« Durant les dix derniéres années, 
nous n'avons cessé, poursuit La secré- 
taire d'Etat, de diminuer nos budgets 
de politique étrangère, fermant des 
postes diplomatiques, fermant des 
missions de l'Agence américaine pour 
le développement international et de 
l'Agence arnéricaine d’information » 
(deux «filiales » du département 
d'Etat). 

L'ex-professeur fait la leçon aux 
Aus : « Tout œla n'est pas sans consé- 
quence. Cela diminue notre influence 
comme force de paix dans le monde. 
Cela entame notre leadership sur les 


que nous pouvons exercer. » Faut-] 
ici un brin d'amer. 

tume de la part de la première 
feoune à diriger la diplomatie améri- - 
caine? Dans Foreign Afüirs, Made- 
kine Albright écrit encore: « La di- 
plomatie ae vision et 

Elle requiert aussi de 
l'échine, ce qui suppose que nous ho-. 
norions nos engagements, donnions 
concrètement 


prenions les risques nécessaires. » De [ 
{a part du professeur-secrétaire 
d'Etat, ce pourrait être une manière 
d'avertissement à destination inté- 


“Alain Frachon . 
EE κϑρακ ἐώπαρῃν 
SUR LA TOILE. 


3 MILLIONS D'INTERNAUTES 

M Selon Le rapport que l'Associa- 
tion française de 15 télématique 
(Aftel) doit publier. vendredi 
11 décembre, la France compte- 
ταῖς 3 millions d'utilisateurs d'In- 
ternet. Ce nombre-à plus que 
-doublé entre juillet 1997 et juillet 
1998, tandis que celui des ordina- 
teurs reliés au réseau mondial 
augmentait de 66%. Une crois- 
sance légèrement supérieure à ta 
moyenne européenne, selon l’Af- 
teL La France disposeraït ainsi de 
1,6 % du nombre total des ordina- 
teurs connectés à Internet dans le 
monde. Par ailleurs, 40% des 
PME auraient au moins une. 
connexion Internet. — (Reuters). 


CYBERCAFÉ IRANIEN . Has 
MLe premier cybercafé vient 
d'ouvrir à Téhéran. ἢ s'étend sur 

deux étages, un pour les 
hommes, un pour les femmes. . 
Ses trente ordinateurs sont L 
connectés au réseau vig le ser-. 
veur public Neda-Net, qui bloque 
l'accès aux sites érotiques et aux. 
sites politiques jugés anti-ista- 
miques. Si un client tombe par 
hasard sur un site gui ne respecte . 
pas les règles islamiques, ÿ doit le 
mir et arrêter sa cer 


tion. Et elle avait affa reçu Sa! 
ponse, sur ΤῈ 1, an cours dii jour- 


emblématique en butté 3,|. 
la révoite de deux de ses proches. ; 
Soumis à un questionneïnient, |. 
freudien par le docteur Patrick. 
Poivre d'Arvor, le président du. 
Front national a admis- ἀπ y. α΄ 
quelque chose Fodipien dans le 


tuel, Bruno, et dans IE räement ἜΘ - 
de sa fl file aînée, Marie-Carolins, 
«ἀἁ un des chefs de la sédition 
dont elle était déjà la compagéé: 
«Γαι habitude des raison far 


-fales », a conclu ce patriarche Ba- 1 


foué en faisant allusion à ὃ, 


Ar: 


ἐπ’ 


1850 Week-end en 


mm mm ne 
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FILMS DE LA SOIRÉE 


1210 de Ἰοὶς πὲ * ΄ 
Lola Schies. 5 
ἐπὴν Niger (Etats-Unis, 1995, ΄ 

5" 


Cmnille 
ἐν Le CEtats-Unis, 1995, 


21.00 Le Père de la 
Mariée} EH 
Vincente Minneli (Etats-Unis, 1950, 
Av, 96 min). Paris Première 


2145 Αὐτοὶ de πιίξιπίς Μ δ 
30m, 'avernier (Fr. EU, SE uO 


240 amp d'honneur NM 
near Denis France, ΜΝ 


Jean-Pierre M 
T0 min, letvilte (France, TN 


2240 Κισίε MR. 


‘ Alan). 
TS noie Curs-Unis, 1971, ἸΣ 


* 235 Le Doubs Mu 


GUIDE TÉLÉVISION 
NT “-  ν τ 


SPORTS ΕΝ DIRECT 


MAGAZINES bocumenTaIReS 
‘La 


23.00 Chinatown Ε ΜΙ 
Roman Polanski (Etats-Unis, 1974, 
130 min}. France2 
0.20 Le des Souris EM 
N.Phülbert(F,1992,55 min), Arte 
025 On a volé la Joconde BA 
Michel Deväle (France - Italie, 1966, 
705 min). . Gnétoile 
1.05 L’Enigme 
du Chicago Express HE 
Richard FRERE Dal, 1952, No 
VA, 75 min) Ciné Cassies 


18.00 Le Grand 
Invé : Le Volet ᾿ 19.00 Voyages, voyages. Ecosse, Arte 20.00 Ξηοοῖοι, Masters d'Allemagne: 
1880 Le Ma, ques ἷ 19.00 Ργο, capitaine Crique.  Gdyssée John Higgins - John Parrott 
Le muse d'An ee do 19.05 Grâce à la musique. dar Fospors 
du ju OUVTE Ses POrtes à Paris, Beethoven. ΜΈΣΩΝ 
dec Maurice Sare: Jean Lloun: 19-15 Léonard évincé. Planète 
Pierre VidakNaqus βενιοιία 1930 La Junpie de verre. 
1530 Nulle part 1948 LaVie de Hlmné. 
DK : ᾿ Planète , 
Atiane Asie: Robert Guéiguian: 1.55 La Firme [272]. 22:15 Chick Corea et Steve Rujala- 
William Sheller. “Canal Lesrihemesrôÿales, : Odyssée Ge Mani. Mes CHI on piano 
20.00 20 h Paris ᾽ 2015 L'Usine à champions - Steve Kujala, Pau 
BOurgnon. Paris Première ΡΊΞΕ ΙΝ ΡΣ tn 23:30 Vondelpark Concert 1997. 
20.05 Temps présent. La mafia du silence, 2035 ΨΕΙ͂Ο Love. Planète Concert 
δ: Et en Suisse romande ? 20.40 ν Soirée thématique. . 23:30 L'Etoile. Opéra bouffe de Chabrier, 
Profession tordionnai Bar de l'Opéra de Lyon, di 
Le siècie en image: Rwanda  TSR ἈΠῸ John Etat Gardines Per 48 ἀγα dE, 
2045 50 ans d'histoire 2040 » Procès K, ἢ 
Σδιτραυς ἘΝ 
ἀξαε δε τας cale une 20,45 Virtuoses. Maxim Vengerow. Mans AHEAERE 
Η ΗΝ 21:15 Légendes vivantes d'outre-mer. 235 ἢ faut qu'une porte soit ouverte 
Invités : Sté Hessel ; M: 1H L ν 
Der nd Pa ain τ ΤΕ το τω ὡ nie ou fermée. Fièce de Musset, Festival 
Fatimata M'Baye. À 40 Les Derniers Ϊ ÉLÉ : Ἷ Cie 
meta Le ΝΣ Les Deralers ὁ Maharajahs. parie  RÉSSTTAU ONE 
Core τὸν crampa 21.45 Sous le soleï de Palavas. Odyssée 20.30 La Vie de Marianne. 
lational : La ὩΣ 245 L'Europe en mal d'enfants. Arte Benoît jacquot [Ὁ et 22]. Festival 
235 Courts parti: Éoas 22:15 Le Temps des cath 2045 Saïgon Baby. Guy Hibber. Arte 
Artus de PeñQuern. Paris Première 12/9]. La quête de Dieu Odyssée 2240 Des flics aux trousses. 
2.00 De Factualité à F * 2885 Arctique. [10/13] Menaces Alexander Wright. TF1 
Juger les dictateurs. Histoire 50Γ ἰδ ἱπα franche, 
23.05 France Europe Express. 2325 La Chance de notre vie. are I3UE] 
AT detEire eme monge 2.35 Louvre le temps 19.25 Equalber 
αι απο. L'Europe σὲ εἴα pee d'un musée. Odyssée La dernière danse. 13e Rue 
ne fefootball En ἕαδε, 25,40 Le Monde magique 2000 Fallen 
Avec Lifian Thuram, Quelle "ρα ὧδ Tasha Τυᾶσι. Planète ...15 pi Canai Jimmy 
Pour les sans-papiers France 030 ire de Paviati Du "τ Lescant. 
Pages de fes . TMC ! “meme TAN Find 2050 L Es a na μι 
0.55 Des racines et desaïes _ : 0.30 Plans de νοὶ, : : Le Visage de Phorreur. με 
Les dés du Mont-Saint-Michel :. Les nouveaux pionniers. Odyssée 20.55 Le juge est πε femme. 
Bienvenue au Québec. France ‘1.00 Frédéric Pottéchez 183}. T1 La Fllle ai TF1 
15.50 L'Enigme 22-50 Affreux, sales et méchants ΒΙ ΒΙ 0.40 Chambre avec vie I M 
du Cap Erress ame NÉ ons Ὑ 
TE 22.50 Meurtre mystérieux τὸ 
à Li au ἀε (ἴτε ΒΕ 
Woody Allen (Etas-Uris, 199 André De Toi (Etats-Unbs, 153 ΒΟ 
5 Colonel ing en Με 205 Τὰ Πήδες mm 
Michael Powell ét Emeric René Clair (France, 1932, . ᾿ 
« (GB 198,v0,160mi). 6. . Na95 min}. Cinétoile 
MAGAZINE 1930 Les Derières 205 Friedrich Gide. Œuvres pour 
Jungles d'Afrique. Odyssée 23 
15.00 Le Club de Péconomie. . . LCT.. er ᾿ Planète Anpouline 1998, Muzik 
BE Tee τε. ὁ Di Cire Sera robe SISRÉTISNRS LL 
1515 2 δηποξϑδιου 1437:1444. sn de a Rae Esvaroue 
Tps ὃ Scwez. vv5 : .2020 Global τ ὙΠ. Les guépes ir, laazel. Mezro 
à ὴ ᾿ du vendredi. 
17:00 Le Magarine de rtoire. 2035 Preuves à l'appui. [6/} 020 Lelhe que με 
Ouvre 1es portes ἃ Paris. Faire parler les morts. Planète S 
és : Maurice Sartre, Pierre . M 3 VARIÉTÉS 
Pierre Vidal-Naquer, | 11012} Mirage. Histoire 
Laloum, Annette Wieviorka. Histoire 20:50 Louvre, 22.30 Tapis rOuge. Cine Dion 
17200 Les Lumières du music-hal een paques Coma τυ 
André Claveau, : le temps d'un musée. Odyssée 
Brassens. Paris Première 2125 Pour l'amour des crocodiles. AOL TÉLÉFILMS 
18.00 Stars en stock. Peter Sellers. : Li 
1830 Nulle part ἢ 51 βολετΊϑοι 8, Hitoie 20,80 ECS Festival 
Invités : Sami Bouaÿila, é 2145 Lah de verre, Minuit. 
Eruva Sjoberg, Cœoni+  ὀ Lavilekbyrinne Odyssée Walter Salles et Daniela Thomas. Arte 
19.00 Tracks. Are 2210 Peuple Makah, LeFléau. 
19.00 De l'actualité à FHistoire. le passé retrouvé: Planète Mick Garris [24] * Série Club 
Jugerles dichneurs Histoire . 2210 La Nuit Star Trek - 20.50 Double vie. Larry Elkann.  TSR 
19.10 Le Rendez-vous. La Science de Star Trek CanalfiemY 21.59 Ma première nuit. 
eharmkgis οἷ ια 23.00 Grod'format ss πὰ Miguel Aïbaladejo (v.0.) Arte 
URSS À a dérive Taano pour plaire. 225.05 Léonard évinc£. planète 2210 Nosjolles colonies de vacances. 
Histoire 23.30 La Vie de Fjordland. ‘Planète . 
0.35 La Case de l'Oncle Doc. COURTS MÉTRAGES 
TSR Les Secrets de la secrète : 
TF1 Reich, la guerre des services. France 3 0.20 Libre court. W'sieurs dames. 
Frances Serge Avédilan. France 3 


- France2 
23:15 Sans aucun doute. Les agressions, 
invitée : Marlène Jobert. TF1 


2330 Les Dossiers de l'Histoire. ἢ 
À VERRE hotientoce. Franc 3 
DOCUMENTAIRES 
1815 L'Hôtelen folie {25} . Plante 
1830 Un amour ; 
de zibetine. La Cinquième 
1835 Histoire ΑΙ 
d'un toup solitaire. Odyssée 


Ἧι Odyssée 
1515 DÉS ae 


SPORTS EN DIRECT. 


ἔων Masters d'Allemagne. Quart de finale. 
Mark J. Wällams - Alan McManus 
ou Stéve Davis ᾿ 

17.00 Natation. Champi d'Europe 


en petit bassirL À SheffiekL Eurosport 


18,00.Chick Corea. 


Jazz à Vienne 98. Muzzik 


21-00 Betty Carter. Nice 1998, Mauzik - 


21.30 Betty Carter. Montréal 1582. Muzzik 


dir. Steven 


Le Monde puixie chaque semaine, dans son supplément dacé Aenarcheuni, Le στον 
 Qu'une SAeCUT mmes et du satellite. - ; 
Sir qu'une séetion d pro es celui du rélszeu. 
SIGNIFICATION DES SYMBOLES - 
Télévision: 


Le nom qui suit le genre de 


,». Signaké dans « Le Monde 
1 On peut voir. 


-Radio-Muttimédia ». 


SÉRIES 


17.15 Seconde B. Le beau ténébreux. TMC 
1735 H. Une thérapie de couple. Canal+ 
17.55 Hartiey, cœurs à vif. France 2 
18.00 Blague à part. Le célibataire. Canal + 


18.00 Les Aventures de Sinbad. 

Le cyclope. M6 

Ἰ Sa de l'ombre. 134 Rue 
ἡ rétréci les 

1925 Chérie, Jai ré aps 

20.00 Quoi de neuf docteur ? TMC 

au BRRRDAS de miel Série Club 

20.13 Alfred Hitchcock 

Cadavres au 13e Rue 
20.00 La Nuit Star Trek. 

20135 Stor Trek à 

15 Sr et BD. The Cage (40). 

Où Fhomme dépasse l'homme (0), 

EE au 

EU le nouvelle génération. 

220 Star Trek, Deep Space Nine. 

Daxtwo). jé Canal Jimmy 
20.50 David Lansi 

Hongkong sur Seine. M6 
20.55 Au cœur de la loi. 

En vert et contre tous. France 2 
20.55 Soirée sttcom. συλ, Dans tes rêves 

Cybil 1 ; Clueless. Le joint ; Susan ! 

Problème de voiture ; Murphy Brown. 

Jim ét la brunette ; Une, scandales. 

87240) 

29.55 Hercule Poirôt. 

Un, deux, trols. TMC 
23.00 Moïière. [1 et 2/5} Histoire 
25-20 Buffy contre les vampires. 

surprises. μὰ 


VENDREDI 11 DÉCEMBRE 


NOTRE CHOIX 


Φ 20.35 Canal jimmy 

Le Mépris 

D'après un roman d'Alberto Mora- 
via, une tragédie sur la vérité pro- 
fonde et cruelle du couple et, à tra- 
vers Fritz Lang jouant son propre 
personnage, les difficultés de la 
création cinématographique. Deux 
conceptions du cinéma qui s'af- 
frontent, une crise conjugale sans îs- 
sue, et Bardot étonnante. Un très 
grand film, réalisé par Jean-Luc Go- 
dard en 1963. -- JS 


© 21.00 Paris Première 

Le Père de là mariée 

Un avocat prépare les noces de sa 
file et doit faire face à une ava- 
anche de complications. Dans ce 
film réalisé par Vincente Minnelli en 
1950, Liz Taylor campe une ingénue, 
ou presque et, surtout, Spencer Tra- 
cy un personnage psychologique- 
ment remarquable. - J. 5. 


92240 RTL9 

Kiute 

Un homme de science, bon époux et 
bon père de famille, di Le 
policier chargé de l'enquête dé- 
couvre qu'il a fréquenté une call-girl 
à New York et surveille celle-ci. Réa- 
sé par Alan J. Pakula en 1971, un 
Suspense rebondissant et une étude 
de mœurs et de milieu, une peinture 
désenchantée de l'Amérique mo- 
derne livrée à la débauche et à la 
corruption, le portrait d'une femme 
étrange et complexe: Jane Fonda. 
-} 5 


Φ020 Arte 

Le Pays des sourds 

Des sourds profonds, enfants, ado- 
lescents, jeunes mariés, parents, et 
leur mode de communication. Réa- 
lsé par Nicolas Philibert en 1992, un 
remarquable documentaire avec de 
vrais personnages envisagés dans 
leur vie quotidienne. --α 5. 


NOTRE CHOIX 


023.30 France 3 
Les Dossiers de PHistoire 


On l'appelait 
la Vénus hottentote 


BOX NP 33, dans les sous-sols du 
Musée de l'Homme. Des manuten- 
tionnaires repiacent dans une 
caisse de bois le moulage et le 
squelette de Saartjie Baartman, 
dans l'attente d'un éventuel retour 
en Afrique du Sud, son pays natal. 
Celle que l'on sumomma «la Vé- 
nus Hottentote », et que l'on exhi- 
ba à Londres et à Paris comme une 
femelle mi-humaïne mi-animale, 
est née en 1790, à l'époque où les 
commandos boers pourchassaient 
les Bochimans et les Hottentots 
pour se rendre maîtres de l'Afrique 
du Sud. Enlevée et conduite 
comme esclave au Cap après que 
sa famille fut exterminée, cette 
jeune femme issue du peuple no- 
made Khoï Khoï est finalement 
vendue et exportée en Europe. 

Arrivée en 1810 à Londres, elle 
est exhibée comme une bête de 
foire. Pour quelques shillings, les 
curieux peuvent scruter au 225 de 
Picadilly ce «spécimen » caractéri- 
sé par la proéminence de ses 
fesses. Mais, dans ce pays qui avait 
aboli l'esclavage depuis quatre ans, 
son traitement indigne suscite aus- 
sitôt une vive polémique. Les aboki- 
tionnistes crient au scandale. L'af- 
faire est portée devant la Cour 
royale, mais la jeune femme s'étant 
déclarée consentante, la justice 
reste impuissante. Saartjie est alors 
emmenée en France où l'esclavage 
est encore légal. Vendue à un édi- 
teur du Palais-Royal, montreur 
d'animaux à ses heures, elle attire 
l'attention des scientifiques, fasci- 
nés depuis le XVTIF siècle par les 
théories sur l'évolution de la race 
humaine. Sa mort précoce, l'année 
suivante (elle avait vingt-cinq ans), 
offre à Georges Cuvier l'occasion 
de consolider les préjugés raciaux 
qui devaient légitimer l'esclavage 
et ouvrir la voix à la sordide classi- 
fication des races qui produira tant 
de ravages un siècle plus tard. 
L'éminent naturaliste français 
conclura que la jeune Hottentote 
est au plus bas de l'échelle de l'évo- 
lution, juste au-dessus de l'orang- 
outang, le plus évolué des pri- 
mates.. 

En croisant l'histoire du tragique 
destin de Saartiie Baartman et celle 
des théories et de l'imagerie ra- 
cistes de l'époque, le réalisateur 
sud-africain Zola Maseko signe là 
un implacable plaidoyer contre le 
racisme. 


Florence Hartmarm 


PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


1825 Exclusif, 
19.05 Le Bipdil 
20.00 journal. 
20.40 Le Résultat des courses, Météo. 
20-55 Le juge est une femme. 
La Fille aînee. 
2249 Made in America. 
Des flics al TOuSSes. 
Téléfilm. Alerander Wright. 
0-20 Les Rendez-vous de l'entreprise. 
9.45 TF1 nuit, Météo. 
1.00 Frédéric Pottecher. [1,3]. 


FRANCE 2 


18.50 Friends. 
19.15 1000 enfants vers l'an 2000 
19.20 Qui est qui ? 
19.50 L'Euro, Au nom du sport, Météo, 
20.00 journal, Météo, Point ronte. 
20.55 Envoyé spécial. 
22.50 Expression directe. 
2255 Déclaration universelle 

des droits de Phomme. 

Art 10 : Droits fondamentaux. 


3.00 Chinatown Καὶ Β 
Film. Roman Polanski. 


110 Au nom du sport. 
130 » La 25° Heure. 
Tous les &tres humains. 


FRANCE 3 


1520 Questions pour un champion. 
18.50 Un livre, un jour. 

18.55 Le 19-20 de Finformation, Météo. 
20.05 Le Konij de 20 heures. 

20.35 Tout le sport, 


2055 Marseille contrat ΜΗ 
Film. Robert Parrish. 


220 Météo, Soir 3. 


23.05 France 5. 
Le do PE 
Euro, -momtre ast Lancé. 


025 Espace francophone. 
0.55 Des racines et des ailes, 


CANAL + 


» En clair jusqu’à 20.40 
1825 Flash infos. 
18.30 Nulle part ailleurs. 


2215 Les Feebles MR Film. Peter Jackson. 
23:50 Black Dju, vos papiers. 
Film, Po Cruchten. 


PROGRAMMES 


ἈΠΤΕ 


39.00 Voyages, voyages. Ecosse. 
1945 Météo, Arte info, 
20.15 Reportage. 
ΡῈ à Champions de Ballettieri. 
20.40 + Soirée thématique. 
Adoption, FEurope en mal d'enfants. 
20.45 Saïgon Baby. 
“Téléfilm. Guy Μίδα. 
2215 L'Europe en mai d'enfants. 
2325 La Chance de notre vie. 
0-20 Le Pays des sourds HN 
Film. Nicolos Phitibers. 
1.55 Quand le Japon 
s'ouvrit au monde. 
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18.00 Les Aventures de Sinbad. 

19.00 FX, effets spéciaux. 

19.54 Le Six Minutes, Météo. 

20.10 Notre belle famille. 

2945 La Famille Touvabien. 

20.40 Décrochage info, l'assé simple. 
20,50 X-Files. 


Τεῖκο. Cœurs de Ussu. 
Le visage de l'horreur. 


2335 La Manite re 
Téléfilm. James . 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


20.30 a. André Seflier 

CHistore du camp de Doro). 
21.00 Lieux de mémoire. Le Peuple. 
2210 For intérieur. 

Bruno Mathon, peintre. 
23.00 Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert. Donne par l'Orchestre 
philharmenique de Radio-France, 
dir. Evgueni Svetlanov. Œuvres 
de Rachmaninow, Lispounov. 

2230 Musique pluriel 

23.07 Papillons de nwriL. Lalo Schiffrin. 


RADIO-CLASSIQUE 


20.15 Les Soirées. 
Concerto pour vinlon et orchestre n° ἃ 
K216, de Mozart 
20.40 Festival de Verbier. 
Par l'Orchestre symphonique du Curtis 
Instute of Music et Jean-Yves 
Thibaudet, dir. Fischer. Œuvres 
de Enesco, Lisnt, Bartok. 

22:30 Les Soirées. (suite). 
Œuvres de Chausson, 
Franck, Roussel, Enesco. 


TÉLÉVISION 


13.55 Les Feux de amour, 

14.45 Arabesque. 

15.40 La loi est la lol 

160 Sunsel Beach. 

1730 Beverly Hills. 

1825 Exclusif, 

39.05 Le Biedil. 

20.00 Journal, Météo. 

20.55 Plelo les yeux. 

2315 Sans aucun doute. 
Les agressions. 


1.05 TF 1 nuit, Météo. 
1.15 Ido Live. 


FRANCE 2 


13.55 Derrick. 

15.00 Soko. 

16.45 Des chiffres et des lettres. 
17.20 et 22.55 Un livre, des Kivres. 
17.25 Cap des Pins. 

17,55 Hartley, cœurs à vif. 

18.50 Friends. 

19.15 000 enfants vers l'an 2000. 
19.20 Qui est qui ? 

19.50 L'Euro. 

19.55 et 0.20 Au nom du sport. 
19.56 Météo, Journal, Météo. 
2045 Point route. 

20.55 Au cœur de La loi. 


En ver et contre tous. 
La semence. 


23.00 Bouillon de culture. 
De Cadet-Rousselle à Johnny : 
une balade en chansons. 


0.20 Journal, Météo. 


035 Ciné-cab, 
Cycle nostalgie briannique. 

0.40 Chambre avec vue RE 
Fim, James Ivory (v.0.1, 


FRANCE 3 


13.25 Parole d'Expert. 
1425 Les Craquantes. 


1455 Paradis 
Téléfilm. Marvin J. Chomsky. 
16,49 Les Minikeums. 
17.45 Le Kadox. 
18.20 Questions pour un champion. 
18.50 Un ivre, un jour. 
78.52 L'Euro, mode d'emploi, 
18.55 Le 19-20 de Finformation, Météo. 
20.05 Le Kouij de 20 heures. 
2035 Tout le sport. 
20.55 Thalassa. jeux de mer. 
22.00 Faut pas réver. 
23.05 Météo, Soir 3. 
2330 Les Dossiers de FHistoire. 
On lappelaït la Vénus hottentote. 
0.20 Libre court. Msieurs dames. 
035 La Case de l'Oncie Doc, 
Les Secrets de La guerre secrète, 


1.50 France Europe express, 


CANAL + 


13.40 Grace of My Heart M 
Film. Alison Anders. 
15.39 Le Jommnal du cinéma. 
15.35 La Rançon. Film. Ron Howard. 
1735 H.1720] 
18.00 Blague à part. [7/20} 
b En clair jusqu’à 20.50 
1825 Flash infos. 
1830 Nulle part ailleurs 
20.15 Football Championnat de D 1. 


Ellm. Tony Scott. 

0.30 Football. Championnat de D'1. 
Rennes - Montpellier. 

2:10 Six femmes pour l'assassin ΠΗ͂ 
Film. Mario Bava (v.0.). 


LA CINQUIÈME/ARTE 


13.40 Les Tornades. 

1435 La Cinquième rencontre. 
Travail et économie. 
14.40 Trente ans d'aventures 
εἰ d'amour. 15.30 Entretien. 


16.00 Modes de vie, modes d'empioi. 
16.30 Les Lumières du music-hall. 
17.00 Cellulo. 

17.30 100 % question. 


1830 Le Monde des animaux. 

19.00 Tracks. 

1945 Météo, Arte info. 

20.15 Palettes, Stefano Di Giovanni, 


dit Sassetta. 
Le retable en morceaux, 1437-1444. 


Minuit. 

Teléfilm. Waher Saites 

et Daniela Thomas. 

21.50 Ma première nuit. 

Téleñlm. Miguel Albalädeio {v.o.1. 
22.55 Contre l'oubli. Raul Rivero (Cuba). 
23.00 Grand format. Daguerréotypes. 

Film documeraire. Agnés Varda. 

0.15 Colonel Blirup Βὶ Βα 
Film. Michael Powell 
et Emeric Pressburger (v.0.1. 


| 
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1330 Les Vertiges de la 
Téléfilm, Gilbert εἰ εἰοῖπε. 


15.15 Les Routes du paradis. 
15 et 1.50 Boulevard des chips, 
1720 Μυ Kid. 
18.00 Les Aventures de Sinbad. 
19.00 FX, effets spéciaux, la série. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.10 Notre belle famille. 
2035 La Famille Touvabien. 
20.40 Décrochage info, 
Politiquement roc. 
20.50 David Lansky. 
Hongkong sur Seine. 
225 Au-delà du réel, 
l'aventure Spore L'édaireur. 
2320 contre les vampires, 
EH surprises. ᾿ 
0.10 Politiquement rock. 
0.20 Le Live du vendredi. 
Massive Attack. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


19.45 Les Enjeux internationaux. 
20.02 Les Chemins de la musique. [5.5}. 
20.30 Agora. Spécial Objets d'Histaire. 
2100 Black and Blue. 
Six individualistes de la trompette. 
Louis Amstrong, le magnifique. 
22:10 Fiction. Le Grand Will, 
de Bemard Turpin. 
23.00 Nuits magnétiques. [5,5]. 
095 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.00 Histoires de Lieder. 
19.40 Prélude. 
20.05 Concert franco-allemand. 

Œuvres de Debussy. Paderewshi, 
2230 Musique pluriel 

ΙΕ ΙΕ 

Œuvres de Watson, Carter. 

23.07 Fazz-ctub. 


RADIO-CLASSIQUE 


20.15 Les Soirées. 
Sonate τὸ 13, de Schubert. 
20,40 Diderot et la musique. Œuvres de 
Ramesu, Tarn, Phiidor, C.RE Bach, 
Bach, Hasse, Per 


rgolèse. 

23.00 Hary Janos. Opéra de Kodaly. 
Interprété par le Chœur et l'Orchestre 
de l'Opéra d'Etat de Hongrie, 
dir. Ferencsik. 


saone un 


en et mn ne mn nn me 


La NONTE mn 


QUEL SENTIMENT de gène, 
tout de mème, devant ce linge 
sale lavé en famille télévisuelle 1 
Jean-Marie Le Pen est au 
20 héures de ΤῈ 1. Un peu san- 
né, très cogneur aussi. Il tape à 
tour de mots sur les π factieux » 
auteurs d'un «crime contre le 
FN, contre la France " et contre 
lui-mème. ἢ] excommunie son 
délégué général: » J'ai retiré à 
M. Mégret la confiance qu'il ne 
méritait plus. » Si elle lui fut ja- 
mais vraiment accordée "11 ac- 
cuse les « hauts fonctionnaires » 
et les « aproratchiks » du FN 
d'avoir prémédité et monté 
«un putsch ». 11 ἃ des preuves, 
la preuve justement ce docu- 
ment séditieux qu'il agite, signé 
de « Franck ». Franck Timmer- 
mans, interroge PPDA? Oui 
Timmermans, précise Jean-Ma- 
rie Le Pen. 

Hormis les gens du Front et 
les sphères politiques ou jout- 
nalistiques, nul ne sait vraiment 
quiest Franck, ex-secrétaire gé- 
néral adjoint du FN. On peut 
vivre sans [8 savoir d'ailleurs. 
Ce qu’on devine, c’est que le dit 
Franck est visiblement à ranger 
dans le camp des abominables 
« juctieux » et qu’il ἃ dû concoc- 
ter, avec d'autres, le manuel du 
parfait petit pu-putchiste. 

Jean-Marie Le Pen est face à 
PPDA, comme commandant 
descendu de son paquebot, en 
péril sous {a mutinerie. Car c'est 
ainsi « k Puguehot » que dans le 
langage frontiste l'on qualifie le 
siège du parti à Saint-Cloud. Et 
cela tangue dure à bord du na- 
vire assiégé et déjà un peu pira- 
té puisque l'on apprendra par 
ailleurs que des mutins sont 
partis avec les disquettes infor- 
matiques recensant les mili- 
tants et adhérents du Front. 

Sur le pont de TF1 donc, 
geare Ouragan sur le Caine, 
Jean-Marie Le Penne cache pas 
sa fureur et son immense envie 


d'en découdre avec les factieux. 
Π en appelle au peuple du 
Front. Il invoque même la dé- 
mocratie des urnes, c'est dire sa 
colère et son trouble. il enrage. 
Il n'est pas loin de déraper. I va 
déraper. ἢ dérape. 

Patrick Poivre d'Arvor le 
questionne sur une de ses filles, 
Marie-Caroline, l'ainée. Celle-là 
même qu'il alla soutenir, en 
campagne électorale, tors des 
législatives de 1997 à Mantes- 
la-Jolie, le jour où il agressa la 
candidate socialiste avec les 
conséquences que l’on sait. 
Celle-Ià même qui est passée, 
ces jours-ci, à l'ennemi « mégré- 
tiste ». Alors, M.Le Pen, votre 
fille Marie-Caroline ? insiste 
PPDA. 

Le piège est énorme. Jean- 
Marie Le Pen aime les pièges 
énormes. 1 ne demande qu'à y 
tomber, à s'y rouler. Il va assas- 
siner, répudier sa file en direct, 
« J'ai l'habitude des trahisons fa- 
miliales. Ma fille est liée à un 
chef de la sédition.» Et il 
ajoute : « C'est un peu la loi na- 
turelle qui porte les filles plutôt 
vers leur mari ou leur amant que 
vers leur père. » 

C'est tragique de vulgarité et 
d'impudeur, comme une honte 
infligée à des millions de téles- 
pectateurs, voyeurs malgré eux. 
C'est indécent. Mais Jean-Marie 
Le Pen est dans sa logique, au 
bout de sa logique. Un jour de 
mai 1984, il avait en quelque 
sorte énoncé son programme 
d'une phrase: «J'aime mieux 
mes filles que mes nièces, mes 
nièces que mes cousines, mes 
cousines que mes voisines. » Le 
voici un peu plus nu, un peu 
plus cru encore. Et l'on repense 
justement au mot de sa pre- 
mière femme Pierrette Le Pen, 
qui, en 1987, ayant posé nue 
dans Playkhoy pour se venger, di- 
sait: « On ne quitte pas Le Pen! 
Avis aux électeurs... » 


Internet : six quotidiens en réseau 
pour suivre la naissance de l'euro 


A PARTIR DU 10 DÉCEMBRE, et jusqu'aux élections européennes 
de juin 1999, six quotidiens européens dont Le Monde coniuguent 
leurs efforts pour « couvrir * dans le détail, sur Internet, la naissance 
et le devenir de l'euro. Sur les sites Internet du Monde, d’Ef Païs (Es- 
pagne), de la Stampa (Italie), du Guardian (Grande-Bretagne), d'Af- 
tonbiadet (Suède} et de la Süddeutsche Zeitung (Allemagne), chaque 
partenaire couvrira dans sa langue l'actualité liée à l'introduction de 
la nouvelle monnaie : les conséquences financières et boursières, 
maïs aussi les implications quotidiennes et politiques. 

Des liens hypertexte faciliteront la circulation des lecteurs entre les 
sites, permettant d'enrichir et d'approfondir l'information. Ensernble, 
les partenaires de ces ἃ Europages> préparerant de nouvelles ru- 
briques, des débats, etc., pour offrir sur l'actualité du continent les re- 
gards croisés de quotidiens de qualité. 


wwulemande.fr/eura 


JUSTICE : deux hommes présentant des ressemblances avec le 
portrait-robot diffusé dans le cours de l'enquête sur le meurtre de la 
jeune Caroline Dickinson ont donné leur accord pour être soumis à 
des prélèvements génétiques ordonnés par le conseiller de la cour 
d'appel de Rennes en charge du dossier, Renaud Van Ruymbeke. 11 
s'agit d'un homme âgé d'une trentaine d'années, appréhendé mardi 
8 décembre à Morlaix (Finistère), et d’un sans-abri interpellé, mercre- 
di à Marseille, par des policiers. Caroline Dickinson à été assassinée le 
18 juillet 1996 à Pleine-Fougères (Ille-et-Vilaine). 


RES PP PE PE PE 
Tirage du Monde daté jeudi 10 décembre : 478 816 exemplaires - 


Canapé “YANG” de Valérie Dementhan 


Calme, 
Respirez.. 


Eure, 

Voici un canapé 

au confort d'exception 
d'ane impeccable 
ligne basse, 
Volupté, 

Cuir. 

force de la matière. 


Appui-tète breveté 


NORD SUD 

15. rue de Boureogne 
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Le sommet européen de Vienne consacré 
à l'emploi et au financement de l’Union 


Les chefs de gouvernement de gauche élaborent une stratégie commune 


APRÈS avoir affiché à Pôrtschach, 
en Autriche, les 24 et 25 ‘octobre, 
leur volonté de relance européenne, 
les chefs d'État et de gouvernement 
des Quinze ont rendez-vous, ven- 
dredi 11 et samedi 11 décembre à 
Vienne, pour engager les négocia- 
tions sur le budget de l'Union jus- 
qu'en 2006. Dès jeudi 10 au soir, les 
chefs d'Etat et de gouvemement s0- 
cialistes et sociaux-démocrates se 
retrouvent pour travailler à Félabo- 
ration d'un «pacte européen pour 
l'emploi ». 

A moins de trois semaines du fan 
cement de l'euro dans anze des 
quinze pays de l'Union, l'Europe 
entre dans une phase délicate, L'in- 
vocation de l'esprit de Pürtschach ne 
sera pas de trop pour permettre de 
fixer les principes d'un débat où 
Chaque gouvermement ne peut que 
commencer par affirmer, à ce stade, 
ses intérêts nationaux. Personne 
n'échappe à ses démons intérieurs, 
comme l'ont démontré les contor- 
sions de Tony Blair pour confirmer 
sa volonté européenne sans trop 
donner prise aux violentes attaques 
de ses adversaires anti-européens. 

Au sommet franco-allemand de 


Saint-Malo, Paris et Bonn se sont ef- 
forcés de faciliter la tâche du pre- 
wier ministre britannique. Le chan 
celier Schrôder, qui a déclenché une 
tempête outre-Manche en relançant 
les discussions sur l'harmonisation 
fiscale européenne, a accepté, mer- 
credi, que Londres rende publique 
une lettre commune dédramatisant 
ses propositions. Les pays du Sud, 
emmenés par l'Espagne, Ont fait sa- 
voir avant Vienne qu'ils se battraient 
jusqu'au bout pour qu'en dépit des 
projets d'élargissement de l'Union, 
le prochain cadre budgétaire 2000- 
2006 soît suffisamment généreux 
pour justifier les efforts de discipline 
exigés ces dernières années de Jeurs 
populations au nom de la monnaie 
unique. 

Le président Jacques Chirac et le 
chancelier Schrôder ont, suivant la 
tradition, adressé, mardi, une lettre - 
commune à leurs partenaires inisis- 
tant sur la nécessité d'« une volonté 
de compromis et de concessions de la 
pert de tous». «Pus de vaches sa- 
crées ! », répète-t-on à l'envi à Paris, 
en se déclarant prêt à être ac- 
commodant sur la politique agri- 
cole. Dans l'invitation officielle 


confirmation du calendrier prévu 
pour baucier la négociation en mars 


Avant l'ouverture dés travaux, les 


onze chefs de gouvernement de. 


gauche devaient se retrouver, dès 
jeudi soir à Vienne, pour un désor- 
mais traditionnel sommet des lea- 
ders socialistes. Comme à Pürt- 
schach, îls ont bien l'intention de 
profiter de leur nombre pour impo- 
rités. En tête de celles-ci figure l'éla- 
boration de ce que devrait être une 
véritable stratégie commune en ma 
tière d'emploi, dont le principe avait 
été arrêté ἢ y a un an à Luxembours. 

Pour la première fois ἃ Vienne 
doit être débattue la mise en œuvre 


des plans nationaux pour Femploi. 


présentés en juin par les gouverne- 


ments. Paris et Bonn ont propasé . 


aux Quinze de préciser ce dispositif 
dans un « pacte européen pour l'emr- 
ploi » venant compléter lé pacte de 
stabilité budgétaire de la zone euro. 


Henri de Bresson 


Martinique: Ὁ 


épreuve de force 
à la direction 


dutravail 0 “ἢ 


LE CONFLIT qui oppose le di 
recteur départemental du travail, 
de l'emploi et de Ia formation 
professionnelle er Martinique et 
son administration centrale se 
poursuit. Jacques Bertholle, ren- 
tré de Paris mercredi 9 décembre, 
après avoir été entendu à SON mi- 


nistère à la suite. d'une grève de : : 
trois semaines des agents de fa, 


direction du travail, a appris qu’il 
serait bientôt muté « dans l'inté- 
rêt du service ». 


Depuis trois ans, le directeur . 


du travail s'estime victime de 
+ pressions » tendant ἃ le dépla- 
cer de Fort-de-France, où il est eu 
poste depuis 1991. Ses appuis les 
plus solides lui viennent du 
monde syndical et, en particulier, 
de la Centrale démocratique mar- 


.tiniquaise des travailleurs 


(CDMT). qui à pris l'initiative de 


faire signer une pétition, dans la- - 


quelle le directeur du travail est 


présenté comme «un homme . 


coupable d'humanité, qui aura cru 
que le droit du travail pouvait être 
appliqué en Martinique, quitte à le 
faire savoir avec conviction ». 
- (Corresp.). À Fu 


À fa Fnac. vous auriez trouve 


un ordinat 


SERRE 


CT 


ssier Fnac Sélection Multimédia, 


eur performant 
ς tre chemise. 
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. Fantasia 1940 


Mouse Cartoon où l'on peut voir une 
vache en train de lire Three Weeks, 
un livre licencieux d'Elinor Glyn. 
Comme on pouvait le lire dans le 
magazine Photoplay, l'Etat d'Ohio 
prenait plus de précautions pour ses 


Dans le Motion Herald, 
Texy Ramsaye proteste : 
- «Mickey a reçu une fes- 
sée. C'est toujours {a 
même vieille histoire. Si 
personne n'a entendu 
Parler de vous, vous 
pouvez are 


On trouve en 1947 dans la Revue 
du cinéma une traduction d'un texte 
Walt Disney qui, après la 


uisition 


des dérives 
d'une industrie cinémato- 
graphique muselée par les impéra- 


tifs de propagande : « Abandonner 
Pluto, Donald, Mickey et C* pour at- 
taquer la tuberculose, l'alcoolisme ou 
pour défendre Edison, Lumière ou 


͵ 
τ 


costume de marin; les écureuils tout le monde vous conna vous ne 
Chip and Dale, sautülant du Tic 81 pouvez füire que ce que tout le monde 
Tac. Π continue à parodier les grands approuve, c'est-à-dire bien peu de 
“.: Jean-Etuc Douin raconte la saga de Mickey 
ae Fe A dans ce livre somptueux, 
succès burlesques (The Kiondike Kid  miroboïant déploiement de docu- 
est un clin d'œil à £a Ruée vers For ἢ is de story- 
de Charlie Chaplin). Mais il irrite les 
censeurs, en 1931, parce qu'il tour- 
mente les animaux de la basse-cour. 


ἶ 
ἢ! 


il 
ji 
ἱ 


M | 


maître d'école, mais disparaît en 
1953, étouffé par sa gentillesse : «ἢ 
est devenu un personnage tellement 
légendaire que nous ne pouvions plus 
plaisanter avec lui, dit Disney. Eter- 


ΓΟ LS 
ΟΝ 


ne mentionne pas l'interdiction par 
les censeurs de FOhio d'un Mickey 


En 


ickey Mouse 
1930 


DISNEY/DÉMONS ET MERVEILLES 


PHOTOGRAPHIE 
pages V etV 
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superstar 


La petite souris créée par Walt Disney et Ub Iwerks 
fête son soixante-dixième anniversaire. 

Pour l’occasion, Pierre Lambert, dans un ouvrage 
somptueux déployant documents originaux, croquis 
de story-board, esquisses, (61105..., 

retrace la saga de ce personnage de légende 


nellement adorable, il ne boit pas, ne 
fume pas, n'est pas violent... C'est une 
telle institution qu'on est limité dans 
ce qu'on peut lui faire faire. Mickey 
doit étre toujours gentil, éternellement 
adorable. Que voulez-vous faire avec 
un tel premier rôle ἢ» Plusieurs fois 
nommé aux Oscars, Mickey, mali- 
cieux prince charmant déguisé en 
Brave Petit Tailleur ou (dans Fanta- 
sia) en sorcier du balai et du seau 
d'eau (réplique du Simplet de 
Blanche-Neige et les Sept Nains), aura 
terrassé l'ogre, combattu Fenfer do- 
mestique, is sa princesse. Un 
âge d'or qui à celui du 

cinéma. Lorsqu'il revient en 1955, 
dans le Mickey Mouse Club, c'est 
«récupéré » par la télévision, Lors- 

qu'il renaît en 1995, dans un fm en- 

tièrement fabriqué en France, à 

Montreuil, il est devenu adepte des 

jeux d'ordinateur. Titre symbolique : 

Mickey perd la tête. L'ennerni Pat Hi- 

bulaire, cette fois, aura-t-il le dernier 

mot ? 


(1) A lire: le livre de John Canemaker, 
Félix le chat. La folle histoire du chat le 
plus célèbre au monde, éditions 
Dreamland, 190 p., 120 F. 


MICKEY 

de Pierre Lambert. 

Démons et merveilles (B.P. 977540, 
Rozay-en-Brie, 300 p., 975 F.) 


2 
& 3 EGON SCHIELE, 
= ŒUVRE COMPLÈTE 
I de Jane Kallir. 
Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
“ par Jeanne Bouniort 
de et William Olivier Desmond 
τ Gallimard, 712 p., 
Ἰ 3.450 {Π|., 850 F. 
" 
Ἶ i accoutumé soit-on par 
ς nl la période actuelle ses 
ἃ i méfaits accomplis au 
1 nom de la bienséance 
d 1 généralisée et de la mo- 
ἣ à ralité publique, il de- 
Ι 


meure stupéfiant d'ob- 
server avec quelle 
1 efficacité instinctive et irrésistible la 
« bêtise au front de taureau » (Bau- 
delaire) identifie et accable ceux 
qui ne se conforment pas à ses pré- 
# ceptes. Egon Schiele fut condamné 
et emprisonné du 13 avril au 7 mai 
1912 dans un bourg d'Autriche 
nommé Neulengbach. Il aurait été 
coupable de détournement de mi- 
neurs, de viol, et d'immoralité pu- 
blique. Les deux premiers chefs 
d'inculpation ne reçurent pas le 
ἕ moindre début de preuve. Restaït 
; le dernier, qui fut établi au moyen 
᾿ des œuvres de l'artiste que la police 
saisit dans son atelier, dessins et 
aquarelles d'adolescentes et d'ado- 
lescents nus ou demi-nus. L'artiste 
était donc un corrupteur de la jeu- 
nesse, Au cours de la séance au tri- 
bunal, le juge brila en public l'une 
de ces feuilles, censure, icono- 
clasme et exorcisme à la fois. 
Schiele, après sa libération, ne put 
retrouver les 125 feuilles qui lui 
avaient été prises. Sans doute 
avaient-elles été détruites. 

Durant sa captivité, il exécuta 
treize dessins. La plupart figurent la 
porte et le vasistas grillagé, des 
seaux et des balais, la chaise de sa 
cellule et ses vêtements. Les autres 
sont des autoportraits sur lesquels 
il inscrit des phrases, « empécher 
l'artiste de s'exprimer est un crime, 
c'est détruire la vie qui est en 
germe » et « pour l'art et pour ceux 
que j'uime, je tiendrai jusqu'au 


Philippe Dagen 


bout ! », Plusieurs de « ceux qu'{il} 
aime » ne s'en écartèrent pas 
moins dé lui après sa libération - 
simple manifestation de prudence 
sociale. « En ce début de siècle, écrit 
à ce propos Jane Kallir, on ne peut 
exiger de l'Autrichien moyen qu'il 


© GIORGIO DE CHIRICO, 

LA MÉTAPHYSIQUE 1888-1919, 
de Paolo Baldacci 

Avec des arguments embarrassés, 
l'auteur s'efforce d'expliquer 
pourquoi il ne traite que du tiers 
de la vie et de l'œuvre de Chirico. 
le premier. Après 1919, et jusqu'à 
sa mort en 1978, n'aurait-il donc 
rien peint qui mérite l'attention ? 
Evidemment non, mais le lecteur 
n'en saura rien. || serait pourtant 
plus intéressant d'analyser la folie 
de citations et de pastiches qui 
s'empare du peintre dans les 
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COLL. PARTICULIÉRE/NEW YORK, COURTES Y GALERIE ST-ÉTIENNE 


mme re tie 


Egon Schiele : éloge de la pornographie 


Le catalogue de l'œuvre permet de suivre l'artiste sur le motif : face à ses semblables qu'il déshabille. - 


Jasse la distinction entre l'art éro- 
tique et la pomographie. » C'est mal 
poser le problème. L'art de Schiele 
n'est pas « érotique » -- excuse aux 
faux airs d'élégance et de tolérance. 
Il'est pomographique : c’est là jus- 

ternent sa grandeur. Par por- 

nographie, il faut entendre 

la représentation attentive, 
minutieuse, des vérités dites obs- 
cènes, qu'il faudrait tenir dissimu- 
les. Autrement dit : ἢ s'agit là d'un 
effort particulièrement accentué de 
réalisme dans l'analyse des 
comportements humains. ΠῚ n'est 
du reste pas tout à fait anodin que 


années 20 que de commémorer, 
une fois de plus, les toiles 
faussement énigmatiques de ses 
débuts et de redire, après d'autres 
historiens, ce qu'elles doivent au 
symbolisme viennois. Ce livre-là 
reste à écrire (traduit de l'italien 
par Suzanne Wise, Flammarion, 
368 p., 470 1, 595 ΕἸ). 


© SOULAGES, L'ŒUVRE 
COMPLET, PEINTURES, T. I, 
1979-1997, de Pierre Encrevé 

Ce volume clôt l'entreprise de 
Pierre Encrevé, unique en son 
genre dans l’art contemporain 
français. Elle fmit d'autant mieux 
que la mise en pages des œuvres 
est ici parfaitement maîtrisée et La 
qualité des clichés irréprochable, 
allant jusqu'a reproduire une toile 
sous deux éclairages différents. 
Aussi la peinture est-elle présente 
- matière, surfaces, lumière. 

« Toujours à réinventer », comme 
l'écrit Soulages, elle semble 
n'avoir restreint ses moyens - le 
noir et, parfois, un bleu - que 
pour découvrir infatigablement 
des possibilités nouvelles, qu'elles 


DE L'ESPRIT 


DES 


L O 


1 X 


δ πάσαν eee αν Engrais ave τὰ Ones 
πιπττττα de emsgre Davans user 407 Moncee 
ἀπ Cum. κα Roren, ἐᾷ Cuotser δα, 
CR PL 
Dix verbe arevs les ue ὧν ἔπι» Recours roman di 
matt. ἐστ es Lib ornées δι και κω [σία Pénal, 


TOME PREMIER 


Fac-similé de l'édition originale de 
De l'Esprit des lois de Montesquieu 


Publié à l'occasion du 250" anniversaire, tirage limité à 250 exemplaires 
Deux volumes in-quarto au prix public Trc de 1550 ΞΕ 
Chez vorre libraire ou aux éditions MoLLaT 
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ER A D me on nue 


Τέι.: 


Si 


et dont il met à nu autant l'âme que le corps 


‘Schiele accomplisse cet effort à 


Vienne au début du siècle. 

Le catalogue raisonné de son 
œuvre complet - plus de deux mille 
huïles, gouaches, aquarelles et des- 
sins -- s'organise à la manière d'un 
inventaire de postures qui est un 
inventaire des passions et des ca- 
ractères. Avant 1910, Schiele, né en 
1890, ne se détache pas de la styli- 
sation décorative à la mode, proli- 
fération de l'ornernent à la Klimt. A 
partir de 1910, il abandonne ces af- 
féteries et perfectionne une autre 
stylisation, linéaire, cassante, celle 
d'un trait continu et raide qui cir- 


soient de l'ordre de la scansion, 
de l'équilibre ou de la déchirure 
{Seuil, 352 p., 1200 F jusqu'au 
31 décembre, 1 500 F. ensuite) 


© MASACCIO 

de Franco 

et Stefano Borsi 

Une monographie parfaitement 


traditionnelle : érudite, dense, à 
jour, composée avec un souci 
constant de clarté et de 
pédagogie jusque dans les 
schémas géométriques et le 


traitement des détails des 
œuvres. Il ne faut en attendre 
aucune nouveauté, ni une 
relecture singulière de Masaccio, 
mais la somme des certitudes et 
des hypothèses historiques à la 
date de la publication, références 
et notes ἃ l'appui. C'est donc un 
ouvrage utile, auquel ne peuvent 
ètre reprochées que la qualité 
incertaine de quelques clichés et 
les maladresses de langue, en des 
phrases si longues qu'elles 
deviennent confuses (traduit de 
l'italien par Odile Ménégaux, 
Isabel Violante et Michel 
Luxembourg, éd. Hazan, 322 p., 
204 ilL. 690 ΕἸ. 


© CIMABUE, de Luciano Bellosi 
Autant Masaccio a bénéficié des 
attentions de l'édition française, 
autant Cimabue était demeuré à 
l'écart. il est vrai qu'en Italie 
mème la dernière monographie 
date de 1963... Ce serait une 
première raison de s’arrèter à cet 
ouvrage. ἢ en d'autres, de 
l'abondance des sources citées 
jusqu'à l'art de l'analyse dont fait 
preuve Luciano Bellosi - analyses 
stylistiques et historiques 
évidemment indissociables, Ainsi 
considérées. Les incertitudes 
d'attribution elles-mêmes 


SERGIO CAMINATA 


conscrit les surfaces, où les cou- 
leurs, fluides jusqu'à la liquidité, se 
déposent en taches. Désormais, Il 
est sur le motif, au sens que l’ex- 
pression a pris depuis Courbet et 
Degas : devant les corps, au plus 


près quelquefois, maïs jamais si. 


près qu'il ne puisse voir à la fois le 
visage et l'anatomie. Ils se 


complètent. fs s’éclairent. De la Pe- 


tite File allongée en robe bleu foncé, 
le vêtement et les bas cachent le 
corps, hors le visage convulsé et le 


sexe rougi. Au même moment, en ‘ 


1910 encore, un dessin définit la 
fonction que l'artiste s'assigne. As- 


Peinture murale Ndbele 


prennent un intérêt nouveau 
Fresques d'Assise, panneaux, 
dessins pour des mosaïques, 
miniatures sur parchemin : ainsi 
se constitue une œuvre dont le 
livre - servi par dés reproductions 
de grande qualité — rend sensible 
la grandeur singulière ettrop ‘ 
méconnue (traduit de l'italien par 
Anne et Michel Bresson-Lucas, 
Actes Sud/Motta, 304 p., 590 F 
jusqu’au 31 décembre, 690 F 
ensuite). Ph D. 


@ LE MUSÉE DES ANNÉES 30, 
d'Emmanuel Bréon et Michèle 
Lefrançois 

Ce musée est une idée chère à 
Fhistorien d'art Bruno Foucart. ἢ 
est en train de s'installer à 
Boulogne-Billancourt et 
rassemble l'art sérni-officiet de 
l'entre-deux-guerres, négligé 
aujourd'hui. La peinture et la 
sculpture, mondaines, religieuses 
ou coloniales, n’échappent pas à 
la convention. Restent les arts ” 
déco à revoir au à découvrir 
{préface de Pierre Rosenberg, de 


l'Académie française, éd. Somogy | 


214p, 245 F). 


dE cn σας mu ne 
die un modèle de dos. La scènie est 


vue dans un mirob,.de sorte que la . 
-file est aussi montrée de face, dé- - 


hanchée, ‘lé.sexe ‘très en 


évidence. Une concordance ἐνὶ: ἢ 
Sn pont ge δ 


tielle.- Schielë ne compose par. 


‘ bribes raboutées ni par ellipses ἢ 


idéalistes. ἢ sait, d'expérience, que 

toute représentation humaine, 
pour prétendre à la justesse, doit 
.rendre manifeste la cohérence ΠΝ 


© ARTS ET SAGESSE ὁ 
D'AFRIQUE NOIRE 

d'Yvan Bargna | 

La sculpture a été prise comme 
conducteur de ce volume qi. 
refuse d'être une nouvelle 
encyclopédie de l’art africain. Π ἢ 
privilégie la notion de sacré, ce 
Qui n'est pas une nouveauté dans 
le domaine de l'art africain. Il 
n’est pas sûr que la connotation 
new age du titre valorise cet 
essai, dû à un professeur de 
l'université de Milan, qui exploite 
d'une manière intelligentela ὁ 
collection rassemblée par son 
père entre 1934 et 1994 

(éd. Zodiaque, « La Route des . 
Images », 250 p., 112 ilL,, 450 F). 


suggèrent 
la vitesse d'un mouvement. 


. JF). 


" 
de plus. Ce que fait Schiele, ce 


sont qu'intermèdes ou occasions 
de vente. D'ordinaire, il ny a ni 
fond, ni décor, ni accessoires, rien 
que le blanc du papier 

- Les femmes S'allongent et 
s’étirent sur des lits invisibles ou ré- 
duits à une tache brune ou orange. 
Π faut que rien ne divertisse l'œil de 
son observation et de sa lutte 
rouge coloré Schiele le δέξου. 
mensonge 
tonne, le retrousse, le déchire, le 
froisse. Π ne le conserve que quand 
la demi-ondité peut être plus révé- 


. latrice, quand le contraste .de 
. l'étoffe et de la chair met en évi- 


.dence un volume, quand les plis 
par allusion l'ampleur et 


Car ces figures bougent. Immo- 
billes en 1910, .elles se tiennent, 
s'étreignent, .s'empoignent un peu 
plus tard. Chorégraphie de la sé- 
. duction et de Pexhibition. Spasmes 
et crispations. Croquis de la fréné- 
-sie, de la terreur, de la solitude. Le 

assis de 1915, Egon et Edith 
‘Yañnée de leur mariage, est une 


“αὐ ἐδ que la.grippe espagnole le 
ei 31 octobre” 1918 - deux se- 
inaînes avant Apollinaire 


sexe au centre de la feuille et, 
ER Can 
de se caresser. Pomographie, évi- 


aventure qui n’est pas achevée, à 
travers des photos de Sergio 
LE ϑθάλιοσε, 


 @ LES MÉTAUX PRÉCIEUX 3 
DANS L'ART D'AFRIQUE 
NOIRE, de Laure Méyer. 

Les précédents ouvrages de Laure 
Meyer étaient cosacrés aux. . 
bijoux et aux arts des cours 
africaînes. Elle reprend et ; 
développe ce'thème à traverse - 
Gavail des forgerons, qui utiisent. 
aussi bien l'or que l'argent pour 

leurs travaux (éd. Sépia, 176B. 
100iL,295F). . ᾿ : EdeR 


®LA BIBLE. tee de l-Bible'dé 
Jérusatem, Enluminures du Vie au 
Alksiède . . 
L'éditeur ἃ repis 18 tete révisé de in 
Bible de Jérusalem -parue cette 
année au Cerf -, en Fallégeant de 
ses notes. C'est évidemménit Le choii 


D CU 


Ilustrant 


qu'acceptent. Waï, Valérie, Edith. 


na pe GR: 


rain 


. © NDBELE, de Sergio Caminata 


Paris a découvert cês peintures 
Ndbele lors de l'exposition _. 
consacrée aux Magiciens de la 
terre par le Centre Pompidou, 1 y 
a près de dix ans. Dépossédés de 
leurs terres par les Boers,. ., 
dispersés dans toute l'Afrique du 
Sud, les Ndbele sont arrivés à : 
conserver leur identité en ormant 


ee 


COLL. PARTICULIÈRE/ADAGP PARIS 1998 


Li L'œun vre de cé étre méconnue, voire décriée, est enfin mise en lumière dans 
. Ce premier Catalogue raisonné. Un « témoignage » à (re)découvrir 


ALBERT GLEIZES, ; 
CATALOGUE RAISONNE . 

éd. Sômiogy et Fondation, 
Albert Gleizes, : - Es 
deux volumes sous emboñtage, . 
85 p. environ 2 500 
ϊ EN τὴς τ 
couleur et noir et blanc, ὦ 
980 F jusqu'au 31 décembre, 
2250 F ensuite. 


.€ peintre cubiste AE 
‘bert Gleizes’(1881- 


casso lui battaient 
‘froid, moins parce 
si les. avait suivis 

que. parce qu’ tenait 
mordicus à théoriser.. A inven- 


ton. En 1912, il écrivit avec Met- 


zinger un raité intitulé . Du 
cubisme, qui devint me bible, pat- 
fois au pire sens du mot, avec ce 


que. cela comporte de dogma- - 


tsme, puis d'anathème. Π publia 
aussi; en°1947, ses Souvenirs: le 


Cubisme. 1908-1914, qui de- 


meurent un témoignage impor- 
tant. Reste. sa peinture, mé- 


connue, souvent décriée. 1 faut, :: 
écrivait-it en 1945 à Sonia Delau-. 
. Day, laisser «un térüoignage à dé- . 


Couvrir ». & 


Ce fut la mission confiée à ses. 


arais par Juliette Roche, sa veuve,. 
lorsqu’en 1980 elle créa une fon- 
dation portant le nôm de son dé- 
funt mari, qui entama l'établisse- 


ment d'un catalogue raisonné de 


œuvre de Gleizes : toute sa pro- 


duction, répertoriée, décrite, Ana- . 


lysée, depuis le portraîït de .sa 
tante Adélaïde (vers 1898), jus-. 


qu'aux tableaux ultimes, des: 


compositions qui portaient tou-" 
Jours, malgré les années écoulées, 


le qualificatif de « cubistes ».. 


Après dix-huit. ans de travaux; le. 
catalogue vient enfin d’être pu- 


biié, e en deux volumes, par les édi- 
tions Somogy. Lés récheréhes ‘ 


furent d'abord. menées sous la-di-. 


umiversi 


musée ait, OrEA- 


égcai aq 
nisé ne ets une impor- : 


tante e consacrée aui- 


peintre. Après son décès en 


1995, la responsabilité de l’établis-" 


sement du catalogue raisonné re-. 


vint à Pierre Georgel, conserva- 


teur. des musées .nationaux.… 


L'ouvrage doit beaucoup à la: 
science et à la patience d'Anne 
Varichon, quia appliqué des pos-" 


MORT OT ΤῊΝ δ CRETE ETS 


. Quanté-cinq ans de carrière : 


τ, 1953) n’a pas bonne- 
- Presse. Brâque et PL. 


tulats méthodologiques qui sont 
un modèle du genre. Elle à retenu 
deux mille quatre cent soixante- 
seize Œuvres, de toutes catéeo- 
ries : peintures, mais ausst aqua- 
relles, gouaches, dessins. - 

Cela semble peu, pour cin- 
in- 
dice d'une grande rigueur dans le 
choix qui, si elle laisse présager un 
volume probable et à venir sur les 
tableaux non ressurgis à ce jour, 
exclura visiblement tous les tra- 
vaux douteux. Le Chapitre consa- 
cré-aux problèmes d'authenticité, 
rédigé par Henri Giriat, qui fut 
l'ami de l'artiste, couvre treize 
Pages des huit cent trente et une 
que comprend le catalogue. C'est 
Peu aussi, mais le message est 
Clair : la fondation Gleizes n'ac- 
‘Ceptera pas de se plier aux pres- 
sions, d’où qu'elles viennent. 
Bref, un beau livre, mais surtout 
un outil de référence. 

Le catalogue, à la fois chrono- 
logique et thématique, met en 
évidence l'évolution de l'artiste et 
la récurrence des thèmes, repris 


‘parfois sur plusieurs décennies. 1 
-est surtout occasion de 


. Connaître celui qui fut mieux 


considéré aux Etats-Unis -où le 
Musée Guggenbheim à New York 
conserve à Jui.seul plus de cin- 
quante de ses œuvres - qu’en 
France. 

Après avoir appris le dessin 
d'ameublement avec son père, un 


‘dessiniateur technique spécialisé 


dans ‘les étoffes, Albert Gleizes 


- peint des.toïles de style impres- 


sionniste dès 1901, alors qu’il est 
âgé de vingt ans. Vers 1908, il 


s'oriente vers le cubisme naïssant 


et.expose avec. Jean Metzinger, 
Henri Le Faucoanier et Robert 
Delaunay, maïs sans Braque ni Pi- 


asso, qui refusent de participer à 


Re aR AE miel Robin ru ‘Salans: À part de 1915, et la pu- 
“blicaÿjon, de, θη, cubisme, son 


des expositions collectives, ou aux 


ἊΣ CEE 


œuvre progresse rapidement, 
mais reste fidèle aux normes qu'il 


a codifiées. Hi participe au groupe 
.de « La Section d’or », qui se réu- 


nit à Puteanx autour de Jacques 
Villon. Avec’ les frères Duchamp, 


‘launay, à cherchait ἃ créer un 


cubisme cartésien, soumis aux 


proportions issues du fameux 
«nombre d'or», mais qui puisse 
intégrer la couleur et le dyna- 
mistne prôné par les futuristes ita- 
liens. Le but avoué était de faire 
éclater le cubisme en une explo- 
sion colorée et dynamique. À ce 
titre, la peinture de Delaunay, et 
peut être celle de Kupka, le fas- 
cine. Alors que la plupart des 
avant-gardes amorcent un retour 
à Pordre, Gleizes maintient les 
principes du cubisme à travers les 
étapes successives de la « peinture 
plane », du renouveau de Ficono- 
graphie et d'une recherche d'un 
art poétique exprimant la musica- 
lité du rythme. Le sujet demeure 
d’une importance primordiale, et 
Gleïzes se contente souvent d'en 
simphifier les formes, en demeu- 
rant très soucieux du détail. Après 
la première guerre mondiale, du- 
rant laquelle il retrouve la foi lors 
d'une crise mystique survenue 
aux Etats-Unis — où il séjourne de 
1915 à 1917-, Gleizes tente 
d'adapter ses formules à la tradi- 
tion de la peinture religieuse : il 
en publie la théorie dans 
La Peinture et ses lois, en 
1920. Ses œuvres mêlent 
: des rythmes circulaires, à 
la Delaunay, des formes celtiques, 
romanes, voire byzantines. Cela 
ne l'empêche nullement de rester 
attentif à la modernité : en juin 
1925, fl est parmi les premiers à 
reconnaître le talent du jeune au- 
teur du Pavillon de l'Esprit nou- 
veau de l'Exposition internatio- 
nale des arts décoratifs, 
Le Corbusier, dont les préoccupa- 
tions sont bien proches des 
siennes. 

En 1927, il crée à Moly-Sabata 
(Isère) une communauté à la fois 
religieuse, artistique et artisanale 
dont 11 expose les règles en 
1932 dans L'Homocentrisme, ou re- 
tour à l'homme chrétien. En 1939, il 
se retire à Saint-Rémy-de-Pro- 
vence, entouré de disciples, dont 
certains bien surprenants, comme 
Gaston Chaissac, qui y rencontre 


en 1942 des personnalités aussi . 


qu'Aimé Maeght, ÀÂn- 
dré Lhote, ou André Bloc, le direc- 
teur de la revue Art d'aujourd'hui. 
Et en 1953, année de son décès, 
Gleizes confiait à un ami: « Peut 
être avons-nous trop platonisé. La 
réalité ne se trouve pas dans quel- 
que ciel des idées pures. Elle est ici, 
au cœur. Elle est en nous ce qui dit 
“Je suis”. » 


51 si 


@ LA MÉMOIRE LITHOGRAPHIQUE 
200 ans d'images 

de Jürge de Sousa 

Préfacé par Michel Melt, le livre 
de jürge de Sousa retrace 
l'histoire d’une technique de 
reproduction, inventée en 
Allemagne dans les toutes 
dernières années du XVII siècle 
par Aloïs Senefelder. A l'instar de 
la mise au point de l'imprimerie, 
la fthographie révolutionna non 
seulement l'histoire de l'art, mais 
aussi celle de la communication. 
Le mérite de cet ouvrage fort 
bien documenté est de montrer 
l'usage dé cette technique dans 
les domaines les plus variés, de 
l'estampe d'artiste aux affiches et 
aux timbres-poste 

(éd. Art & Métiers du livre, 256p., 
390 F). 


© ANTONELLO DE MESSINE 
de Gioacchino Barbera 


Grande figure de l’art de l'Italie 
méridionale du XV: siècle, 
Antonelo de Messine subit 
l'influence de la peinture 


flamande, de Petrus Christus -- un 
proche de Van Eyk à Bruges - en 
particulier, dont l’œuvre était 
diffusée en Sicile. L'intense 
traitement des portraits, religieux 
— comme l'Ecce Homo du MoMa, 
ou la Vierge de l'Annonciation de 
Munich -, aussi bien que 
profanes, annonce Mantegna ou 
Carpaccio. Le texte de Barbera 
fait le point sur les derniers 
progrès de la recherche 
concernant le peintre (traduit de 
Pitalien par Françoise Liffran, 


Gallimard, 164 p., 280 ΕἸ). PK. 


© ZAO WOU-KI 
textes d'Yves Bonnefoy 
et de Gérard de Cortanze 


Cet ouvrage rassemble les huiles 
sur toile de Zao Wou-Ki, des 
Pemières œuvres figuratives 
réalisées en Chine avant son 
arrivée à Paris en 1948 jusqu'aux 
tableaux de cette année. Le 
magnifique panorama de cette 

« chaîne des peintures » illustre la 
reprise continuelle de la couleur 
et de la lumière chez cet artiste, 
thèmes remarquablement 
explorés par Yves Bonnefoy dans 
son introduction. Une étude de 
Gérard de Cortanze, nourrie 
d'entretiens inédits, et um choix 
de textes critiques de — entre 
autres - Henri Michaux, Claude 
Roy, René Char et Georges Duby 
accompagnent ces énigmatiques 
« étendues » picturales (éd. La 
Différence, Enrico Navarra, 382 
Ῥ. 600 F.). E Dt 


@ HIROSHIGE 

Paysages célèbres 

des soixante provinces 

du Japon, 

sous la direction de Suzuki Jüzô 


Cette série, qui précède les 
célèbres Cent vues d'Edo, fut 
réalisée à la fin de la vie de 
Utagawa Hiroshige (1797-1858) ; 
elle a connu une grande diffusion 
au Japon et surtout à l'étranger. 
Les paysages, tous de format 
vertical, sont probablement des 
œuvres d'atelier peintes d'après 
des illustrations antérieures — ce 
qui.contredit la légende de 
l'artiste « consumé par un désir de 
reproduire le réel de façon 
originale », mais n'enlève rien à la' 
valeur de ce merveïlleux 
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+ guide » géographique (Hazan, 
256 p., 595 F). 


© LE 4 ARRONDISSEMENT 

VU PAR LES PEINTRES 

LE 5° ARRONDISSEMENT 

VU PAR LES PEINTRES 

de Frédéric Gaussen 

Tel Restif de La Bretonne ou 
Louis-Sébastien Mercier, Frédéric 
Gaussen, en amoureux et 
connaisseur de [a capitale, 
montre deux quartiers du 
Vieux-Paris tels que les peintres 
les ont vus. Il inaugure ainsi une 
collection maniable qui devrait 
comporter - souhaitons-le, et pas 
seulement à l'auteur - vingt 
volumes. Α côté de beaucoup de 
noms connus, Frédéric Gaussen a 
choisi de présenter des œuvres 
d'artistes moins célèbres. Π 
accompagne ces reproductions 
d'un commentaire précis et 
informé. Plus subiectif, le regard 
des peintres complète 
heureusement celui des 
photographes (éd. Adam Biro, 
chaque volume 116 p., 149 F). 


@ PIERO DELLA FRANCESCA, 
de Maurizio Calvesi 

Si l'on connait la date de la mort 
de Piero della Francesca 

(12 octobre 1492), on ignore celle 
de sa naissance (probablement 
1411 ou 1412, d'après les travaux 
les plus récents). L'ouvrage se 
découpe classiquement entre la 
vie et l'œuvre de cet artiste qui 
mêla l'esprit de géométrie à une 
grande douceur chromatique, 
héritée de Fra Angelico (traduit 
de l'italien par Claude 
Bonnafont, éd. Liana Levi, 300 p., 
490 F1). 


© SHUNGA. L'ART D'AIMER 

AU JAPON, 

de Marco Fagioli 

Ce n'est ni le premier ni le 
dernier album consacré à l'art de 
l'estampe érotique japonaise. Il 
s'agit ici des shunga, ou « images 
de printemps +», xylographies 
polychromes réalisées entre le 
XVHI: et le début du ΧΧ' siècle. 
L'inspiration est raffinée, 
heureuse, colorée, avec souvent 
d'étonnantes audaces graphiques 
- pour ne parler que de celles-là.. 
Certes, tout cela se répète un 
peu, mais certains dessins, 
presque uniquement au trait, 
sont de toute beauté (traduit de 
l'italien par Gilles Schaufelberger, 
Seuil, 174 p., 250 F). PK 


© FEMMES AU MIROIR. 

Une histoire de 

l'autoportrait féminin, 

de Frances Barzella 

Comme si elles s'excusaient 
d'être peintres, les femmes 
artistes se peignent avec une 
facture très différente de celle 
des hommes. Du Moyen Âge à 
nos jours, elles oscillent entre des 
images négatives, maternelles ou 
détournées, comme de se peindre 
en musiciennes, ce qui semble 
plus respectable. Ce livre aussi 
singulier que beau montre 
l'évolution de ces 
autobiographies picturales 
féminines et le changement 
radical qui s'opère au XX: siècle 
quand les femmes décident de 
s'avancer vers des thèmes tels 
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que le vieillissement du corps ou 
ta sexualité (traduit de l'anglais 
par Marie Muracciole, éd. 
Thames and Hudson, 224 p., 

240 illustrations, 295 F). A. Fa. 


et aussi... 


@ L'ART MÉDIÉVAL 

EN IRLANDE 

de Peter Harbison (traduit 

de l'anglais par Divina Cabo, 
éd. Zodiaque, 368 p., 450 F). 

Cet ouvrage relève plus de 
l'étude historique que du « beau 
livre », comme en témoigne 
notamment son imposante 
bibliographie. 


@ LE MONDE ROMAN, 
de Joan Sureda et Emma 
Liaño (traduit de l'espagnol 
par Gérard Grenet, éd. 
Zodiaque. 328 p., 450 F). 
Un intéressant panorama 
historique et artistique du 
monde roman. 


© BALTHUS, les dessins (éd. 
Adam Biro/Archimbaud, 144 p., 
390 F). 

Etudes au crayon ou fusain, à la 
plume, encre ou aquarelle, pour 
portraits, paysages, natures 
mortes ou nus au repos de 
jeunes filles au genou plié, Avec 
un texte de Jean-Pierre Faye. 


@ MILLE SCULPTURES 
DES MUSÉES DE FRANCE, 
sous la direction 

de Jean-Loup 

Champion (Gallimard, 

470 p.. 620 F jusqu’au 
31décembre, 720 F après). 
Dix-huit auteurs, conservateurs 
de musée et historiens d'art 
brossent une histoire de la 
sculpture occidentale de la 
préhistoire à nos jours. 


© AU FIL DE LA SEINE 

{éd. du Chèëne, 168 p., 260 F). 
Premier ouvrage d'une 
collection consacrée aux 
paysages d'Europe, présentant 
en contrepoint des 
reproductions de tableaux et des 
photographies. 


Φ MONET, 

de Soko Phay-Vakalis ; 

VAN GOGH, 

de Pascal Bonafoux (éd. 

du Chêne, + Les carnets de l'art », 
128 p., 99 F). 

Deux livres qui présentent des 
commentaires soignés, la vie et 
l'œuvre de deux des maîtres 

de la fin du XIX: siècle. 
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LIVRE ANCIEN 


ἷἶΞοοοιῖδ 


men A et ne ne uns 


L'Afrique, 


sous tous [65 angles 


Bernard Descamps, Franco Zecchin, 
dans la tradition du reportage en profondeur et, 
en regard, une anthologie de production africaine 


ANTHOLOGIE 

DE LA PHOTOGRAPHIE 
AFRICAINE 

ET DE L'OCÉAN INDIEN 
collectif sous la direction 

de la Revue noire, 

éd. Revue noire, 

432 p., 497 photos, - 

390 F jusqu’au 31 décembre, 
490 F ensuite. 


MALICK SIDIBÉ 
d'André Magnin. 
Ed. Scalo, 

184 p., 240 photos, 
398 F. 


NOMADES 

de Franco Zecchin. 
Textes de Pierre Bonte 
et Henri Guillaume, 

éd. de la Martinière, 

240 p., 135 photos, 395 F. 


LE DON DU FLEUVE 

de Bernard Descamps. 
Accompagné de poèmes peuls, 
éd. Filigranes, 126 p., 

58 photos, 150 F. 


ongtemps les images 

qui nous arrivaient 

d'Afrique étaient 

prises par des photo- 

graphes occidentaux. 

Le reporter britan- 

nique George Rodser 

fut de ceux-là, qui a 

parcouru le continent noir dans les 
années 50 pour en ramenèr, πὸ- 
tamment, des photos marquantes 
des Nubas du Soudan. Cette tradi- 
tion du reportage en profondeur 
est régulièrement entretenue. Au- 
jourd'hui par Bernard Descamps, 
familier du continent, qui vient de 
ramener de belles images du 
peuple peul, au Mali. Ou par l'Ita- 
lien Franco Zecchin, qui observe 


Michel Guerrin 


les populations nomades dans le 
monde, notamment les Pygmées 
bakas au Cameroun, les Touaregs 
au Mali, les Baïdans en Mauritanie. 
Et la production indigène ? Igno- 
rée, oubliée pendant des décen- 
nies. Elle existait pourtant. Pour 
preuve, l'imposante Anthologie de 
la photographie africaine et de 
l'océan Indien que viennent de pu- 
blier les animateurs de la Revue 
noire et qui marque une date dans 
la découverte spectaculaire et ra- 
pide d'une imagerie continentale. 
Tout est parti au début des an- 
nées 90 avec Seydou Keita, photo- 
graphe malien dont {es portraits en 
studio de toute la société de Ba- 
mako, dans les années 50, ont eu 
un succès foudroyant, au point 
que leur auteur est devenu l'em- 
blème d'un continent - il en fallait 
un-, célébré dans les musées, ga- 
leries. festivals, livres. Un festival 
de la photographie africaine, à Ba- 
mako - ville où vit toujours Kei- 
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© JOSEF SUDEXK, d'Anna Farova 
C'est le livre le plus cher de cette 
sélection. Le prix est à la hauteur 
du photographe et de Fobjet 
luxueux, de grand format, lourd et 
d'une qualité d'impression 
époustoufante. Josef Sudek 
(1896-1976) est un auteur charnière 
dans l'histoire de la photographie, 
tutoyant les recherches 
pictorialistes du XIXe siècle et le 
modernisme des années 20. Est mis 
ici en avant, dans cet objet doré à 
l'ancienne, l'artiste romantique et 
inclassable qui a magnifié son 

« jardin intérieur » et non l'auteur 
des panoramiques de Prague, sa 
ville. Le texte est en anglais, écrit 
par la Tchèque Anna Farova, qui 
consacre une étude chronologique 
— et illustrée -- de 150 pages avant 
que les images ne s'étalent 
pleinement (ἐὰ. Kehayoff, 408 p., 
435 photos, 798 F jusqu'au 

31 décembre, 998 F ensuite}. 


@HELMUT NEWTON, PAGES 
FROM THE GLOSSIES, édité par 
June Newton et Walter Keller 
Hetout Newton dit que la 

fmprimée est son « dépnaleur 


ta —, qui a lieu chaque année début 
décembre, a confirmé {a capitale 
malienne comme point de départ 
de la découverte. 

André Magnin, conservateur de 
la collection privée Pigozzi, a 
beaucoup fait pour populariser 
l'œuvre de Keita et la diffuser 
commercialement. Au point de lui 
consacrer une belle monographie, 
en 1997, aux éditions Scalo. ἢ! réci- 
dive chez le mème éditeur avec 
Malick Sidibé, autre figure ma- 
lienne, avec un livre aussi frais que 
les images prises dans les fêtes et 
surprises-parties du Bamako des 
années 60 ou dans son Studio Ma- 
lick. 

Pascal Martin Saint Léon et 
Jean-Loup Pivin, les animateurs de 
la précieuse Revue noire, arpentent 
PAfrique depuis longtemps afin 
d'en reconstituer l'histoire photo- 
graphique. Du XIX° siècle à nos 
jours. Et pour montrer, à travers 


leur anthologie, que le continent : 


ne peut se résumer à deux uoms. 
Les deux démarches -- Magnin, Re- 
vue noire- sont complémentaires 
mais génèrent d'inévitabies rivali- 
tés et embrouîlles, à la hauteur des 
enjeux, esthétiques et commet- 
ciaux, d'une photographie au- 
jourd'hui à la mode. 

Cette Anthologie, « première ex- 
ploration globale » d'un continent, 
a obtenu le prix Nadar du meilleur 
livre de photographie 1998. Elle 
impressionne par son ambition et 
sa générosité : montrer et raconter, 
de 1840 à nos jours - textes et mots 
s'emboîtent sur 400 pages, «les 
précurseurs, portraitistes, agences 
officielles, reporters de presse, am- 
bulants, essayistes, artistes », en 
tout 160 photographes quasiment 
tous inconnus, parfois anonymes, 
qui ont fait et font la photographie 
en Afrique du Sud, au Kenya, au 

Congo, en Ethiopie, au 
Ghana. Ailleurs. 

La découverte est trop 
récente pour que toute la photo- 
graphie africaine soit abordée. De 
norabreux pays sont absents, no- 
tamment ceux du Maghreb. Des 
noms manquent certainement. 
Mais il s'agit d’une anthologie - εἴ 
non pas une histoire -, terme 
commode qui incite aussi à pour- 
suivre les recherches. 

Dans un texte introductif, les 
animateurs de la Revue noire 
prennent d'ailleurs toutes les pré- 
cautions en affirmant que ce livre 
est gouverné par le « doute » et 
l'« humilité »: « Rien de ce qui est 
écrit ici ne peut être considéré 
comme une vérité intangible. » 1 
s'agit «d'un premier bouquet de 


photographes » à partir des «rares * 


recherches connues », d'«un col- 
lage de regards » d'un «premier 
édifice. » 

Collage est le bon terme. De tex- 
tes thématiques qui oscillent entre 
la biographie, l'étude historique, 
l'essai esthétique, anthropologique 


D'où ce gros pavé instructif et 
tonique constitué de fac-similés de 
couvertures et pages de magazines 
du monde entier - Vogue, Queen, 
Vanity Fair, ete. -- pour lesquels il a 
travaillé entre 1956 et 1998. 
Accompagnées de titres et textes, 
les photos, en noir et blanc et en 
couleur, qui renvoient à l'actualité 
— le sexe, k pouvoir et l'argent sont 
les ingrédients de Newton -, 
racontent quarante ans de mode, de 
modes de vie, de photographie. 
Quarante ans de la vie sulfurèuse de 
Helraut Newton (éd. Scalo, 544 p. 
Plus de 500 photos, 548 F). 


@50 ANS DE « PARIS-MATCH » 
1949-1998. 

Un demi-siècle de photojournalisme 
et d'information est condensé dans 
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ou littéraire, et l'indispensable té- 
moignage. Collage de visions, frag- 
ments, regards, images. L'ouvrage 
est desservi par un manque de soin 
général et l'absence d’index. Cela 
dit, cette anthologie, écrite par une 
trentaine d'auteurs occidentaux et 
africains, fourmille d'informations 
tandis que des images émergent de 
l'ombre. Comme les portraits 
sobres et admirables du Togolais 
Alex Acolatse, dans les années 30, 
un des plus anciens photographes 
africains -- ἢ ouvre un studio à Lo- 


ce coffret au rapport qualité-prix 
imbatable, qui retrace l'aventure de 


images (Le Monde du 17 octobre). 
Suivant la chronologie, altemant les 
grands reportages, catastrophes, 
faits divers, actualités politiques, 
têtes couronnées et vedettes du 
spettacle, ce livre est une réussite, 
déjà un classique (él Fülipacchi, 
coffret de deux volumes, 900 p., 
1500 photos, 299 F). 


mé en 1914 - ou, plus pétillants, du 
Sénégalais Mama Casset dans les 
années 50. 

Le fil conducteur 


J chronologique 
serait le suivant : l'émergence de ἡ 


18 photographie, au tournant du 
siècle, dans les pays côtiers — Sier- 
ra Leone dès 1880, Sénégal en 
1900, Togo, Afrique du Sud -, qui 
montrent combien les comptoirs 
et ports, ouverts à la colonisation 
européenne, ont favorisé une pra- 
tique photographique tournée 
vers le portrait et les albums femi- 


9 REQUIEM, PAR LES : 
“PHOTOGRAPHES MORTS AU 
VIETNAM ET EN INDOCHINE, 
de Horst Faas et Tim Page 

Nous avions dit le plus grand bien 
de ce livre américain, émouvant et 
tragique, porté par une enquête 
minutieuse, qui retrace Ja vie et le 
travail des 135 photographes, 


Cette solide monographie dun 
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par ra biais de studios qui se : 
créent dans les grandes villes afri- 
caines, à partir du 1900, dans le” 
but de répondre à une demande 
commerciale ; un regard plus fibre... 

et spontané lié à la décolonisation 
et au matériel maniable ;'des 
agences officielles d'images de 
presse, contrôlées par des diri- 
geants autotitaires ; quelques le simple rapprochement d'af . 
exemples d'une photographie mi- teurs si éloïgnés dans le temps et 
litante qui a pu s'exprimer contre - 


J'imagerie officielle; des artistés gi 


se dessine. Evidemment. Si æ . - 
n'est une prédisposition à voulotr 4 

photographier Fhomme dans son, 

environnement réel qu: rêvé. Maïs, 


CRC 


Vietnam et en Indochine entre 1950 


‘ Fivre total, jamais publié, qui 


et 1975 (Le Monde du 10 février). La. devait, en des centaines de 
version française vient d’être traduire sa philosophie de la 
publiée, de meilleure qualité encore Le re CRE 
(éd. Marval, taduit de Panglais par textes de Serge 

Renée Kérisit, 338 p., 350 F). 

© EUGENE SMITH, DU CÔTÉ 

DE L'OMBRE, sous la direction SE) 


de Gilles Mora 


photographe écorché vif (Le © :-΄ 
Monde daté 4-5 octobre) permet : 

de retrouver les quatre essais . 
mythiques qu’il a réalisés pour k . 

magazine américain Life, entre 
1948 et 1954, mais aussi nombre. ᾿ 
d'images méconnues du spectade ” ” 
de la rüe, qu'il a prises depuis sa ᾿. ΄. 
fenêtre en 1957 et 1958, et des . : 
esquisses du Big Book impossible, :- “" 

τ la. 


Sélecti 
pere 
austère; estle prolongétient 


: CeMoñdédn3 mars). Lémême 


Φ BÉBÉSDU MONDI 
de Béatrice Fontanel ε: 
et Claire d'Harcourt 


DIXANS DR 


PARIS, CAPITALE 

DELA PHOTOGRAPHIE 
sous la direction : ᾿ 
de Syiviane de Decker, 

textes dé Michel Luxembourg, 
éd. Hazan, 304 p. 

255 photos, 595 F. 


PHOTOGRAPHE . 


éd. Nathan/Detpire, 288 p., 
126 photos, 450F. 


Celivrenoiretdépouillé, presque ος 


artistique 
| Arme Bésarenee 1934et1958 


— Paris, sans. clichés 


Dan côté l'ume des villes Tes plus photographiées, 
᾿ς de l'autre Lartigue. Deux albums de qualité 


“mat et arrêtent le regard. 


; JACQUES-HENRI LARTIGUE : ‘Ont choisi cette ville pour «ate- 


introduction de Vicki Goldberg, . ὌΝ, 


éloignée des cmons du genre (éd. 
Tdes et Calendes, 272 p.320 F). 


© ALGÉRIE, PHOTOGRAPHIES 
D'UNE GUERRE SANS IMAGES, 
dé Michäël von Graffenried 
. Le Suisse Michael von Graffenried 
En seu photographe occidental à 
pu seren dix reprises -- 
dans Algérie en sang, qu'ilexpose 
jusqu’aü 31 janvier au parc de La 
Villette (Le Mondedu 13 
Dovembie). [publie assises 
photos froidement volées, pour ne 
‘pas métfre sa vie en danger, prises 
Souvent avec un appareil 


- Socuments indispensables (éd. 
Hezan 164 p. 10photos 195 Ἐ) 


© LASZLO MOHDOLY-NAGY, 
SARAH MOON, RENÉ BURRI 
‘ Lacëlèbre collection ὦ Photo” 
Poche »,quipermetdese - 

avet J'œuvre des grands 
photogräphes, à im prix très 
- abordable, vient de sortir trois 
nouveaux mnéros. Celui consacré 
à Moholy-Nagy faitentrer dans la 


“ Collection un monstre du 


.modernisme, de l'expérimentation 


: _etde enseignement, à la fois artiste 


“etthéoricién, animateur de l'école 
bd te 


Sarah Moon est connue pour ses 


créations oniriques liées à la mode, 


ue, Το te à" Bôche»,144p, 64photos, 54Fet 
S COURS DE PHOTOGRAPHIE, . : _60F).. de: ° 


τ dé Jean-Marc Tingaud, poèmes. 
οὖν de Tahar Ben Jefloun, calligraphie de 
* Lassañd Métoui ἡ 


Je Marc Tingaud estretoumé sur 


“fdentifiaties qu installent un cli- 


Tout vient de la personnalité des 
auteurs —aucun pourtant n'appa- 
raît en'couverture. Sylviane de 
Decker à concocté Puris, capitale de 
la photographie. Le titre est triom- 
phant. Π signifie que les plus grands 


lier ». L'auteur a convoqué 91 pho- 
tographes et rassemblé 255 photos 
dont la qualité aurait mérité une 
meilleure impression. Le livre 
s'ouvre au plus près de l'invention 


inspirent Tahar Ben Jelloun, avec 
des poèmes aussi épurés que les 
images (Sa. Assouline, 144 p., 80 
Photos, 349 ΕἸ. 


© PETER LINDBERGH 
L'Allemand Peter Lindbergh est 
un des photographes de mode qui 
a le plus de succès dans le monde, 
avec des images en noir et blanc 
qui empnimtent beaucoup à 
l'expressionnisme et à une sorte 
de tribalisme placé, entre retenue 
et séduction. Cet objet luxueux, 
épais, très noir, avec le nom 
Lindbergh en gros sur la 
couverture d'encre, est à la 
‘bavteur. de sa réputation. Un 
court entretien -- « Les meilleures 
Photos sont celles, simples ou 
compliquées, qui créent une 
émotion chez la personne qui les 
regarde »-, prouve quele 
photographe n'a rien à dire. 
Restent les images (éd. Assouline, 
804 p., 240 photos, 490 F) M.G. 


et aussi. 


9 MARIO GIACOMELLS, 

d'Ennery Taramefli (éd Nathan, 
traduit de Pitalien par Silvia Disegni, 
168 p., 129 photos, 280 F) Réédition 


- dan album réussi sur Mario 


Giacomell, maître de la - 
Photographie créative italienne. 


© UNE HISTOIRE MONDIALE DE 
LA PHOTOGRAPHIE, 

de Naomi Rosenblum (préface 
d'Anne Cartier-Bresson, traduit de 
l'angiais [Etats-Unis] par Paul 


. Alearndre, Dominique Férault, Jean 


Pêcheux, Sabine Porte, éd, Abbeville 
Press, 696 p., 831 photos, 150 F). 


-_ Deuxième édition, brochée, de 


cette histoire qui se veut globale 
de la photographie, révisée et 
augmentée, 


|@ PORTUGAL 1950 de jean 


D ΑΝΝΑ FAROVA 


Dieuzaide (éd. En vues, texte 
d'Éduardo Lourenço, 96 p., 190 F). 
Jean Dieuzaide découvre à trente 
ans le Portugal asphyxié par la 
dictature de Salazar, Entre 
néoréalisme et humanisme 
classique. 


# AVEDON, VICE ET VERSA 

(éd. Plume, traduit de l'anglais 
[Etats-Unis] par Denise Luccioni, 
208 p.. 115 photos, 400 F). 

Le photographe américain à 
travaillé pendant vingt ans avec le 
couturier Gianni Versace. Des 
portraits de Claudia Schiffer, 
Elton John, Kate Moss et d'autres 
témoignent de leur collaboration. 


@ SERGE LUTENS 

(éd. Assouline, 152 p., 750 F). 

Serge Lutens, directeur artistique 
de la marque de cosmétiques 
Shiseido, construit dans cet album 
des portraits sophistiqués à l'aide 
de la couleur, 


© CES SUBLIMES OBJETS 

DU DÉSIR, de Régine Deforges 
(Stock, 160 p., 150 F). 

Régine Deforges a rassembié et 
commenté des photos 
polissonnes, entre 1880 et 1930, 
qui circulaient sous le manteau. 


«A walk in Mionsi Forest » (1960-70) par Josef Sudek 


@ LE « NATIONAL GEOGRAPHIC », 
LES PHOTOGRAPHIES, 

de Leah Bendavid-Val (éd. Minerva, 
traduit de l'anglais [Etats-Unis] par 
Ariel Marinie, 336 p., 244 photos, 

295 F). 

Les meilleures photographies 
parues dans la célèbre revue 
américaine durant ces quinze 
dernières années. 


© PAUL OUTERBRIDGE (Nathan, 
texte de Graham Howe, traduit de 
Fanglais par Marine Bellanger, 

60 p., 39 photos, 129 F). 

Beaucoup de force dans les nus 
que Paul Outerbridge a réalisés à 
la fin des années 30. Et des 
couleurs qui les rendent 
tragiques. 


© PARIS IMPRESSIONS, 
photographies de Maurice Suberbie 
et de Thierry Colin, textes d'Antoine 
Spire (éd. Subervie, coffret de deux 
tomes, 344 p., 277 photos, 670 F]. 
Deux visions de Paris, classiques 
et romantiques, en couleur avec 
Maurice Subervie, en noir et 
blanc avec Thierry Colin. 


@ UN MONDE D'ENFANTS, 
d'Anne Geddes (éd: Hors collection, 
264 p., 113 photos, 260 F). 


‘dbun d'images est ὑπ΄ 
genre périlleux. Parfois 
miraculeux, il cache 


paresseux, un travail bâclé, des 
moyens de misère. On coBecte des 


que personne ne lit et on pro- 
gramme Fouvrage pour Noël. Par- 
LE ΤῸ acheté, vite feuilleté, ausai vite 

= oùbhé. - 
ri Deux albums-réhabilitent le 
genre sur des sujets Dore usés : 


᾿ . | frenchy qui a défà fait Fobjet de 
CC CAES Ὁ tieñte-six Evres en trente ans. Deux 


rôle - donner quelques repères — 
avant de passer aux choses 


sérieusés : les images, leur choix, 
- leur orüre, le ‘rythme, la progres. 
τ sion τιλί ταῖῖνε, les ténsions recher- 


les photographies sont justes, 


rareté, d'évidence ‘et de curiosités, 
avec une absence totale de mièvre- 
rie, Des images au service d'un pro- 
pos-cohérent qui s'impose aux 
motifs — Join de ces livres découpés 
comme des archives. Deux objets 


souvent un projet vide et 


-mnées 1850. Un 


chées, ᾿ \ 
F À, le miracle apère. Faice que * exempi 
de commu et de τῇ 


— le boulevard du Temple en 1838 -, 
dans laquelle Dagnerre recherchaïit 
la plus grande fidélité au sujet,etse . 
referme avec Sigmar Polke, un 
peintre qui ne cesse de maltraiter la 
pellicule et dont un montage énis- 
matique de 1971 échappe au 
constat pour mieux capter le tour- 
billion de la ville. 

Cette tension entre la ville docn- 
mentée et une autre plus intime 
donne sa personnalité at livre, éga- 
lement porté par des images 
méconnues, des plus grands (Ker- 
tész, Cartier-Bresson, Brassaï, Stei- 
nert...). "D'où la présence 


graphies 

ricades de 1848, signées Bayard et 
Thibault. Un bel ensemble de 
Charles Nègre -au-delà de ses 
mouvement. au 
cieux signé Adolphe Braun qui 
montre quatre -de dos, 
penchés au-dessus d’un pont; 
Timage est de 1855, ais on Tima- 
gine actuelle. . ΄. 

Toutefois, c'est bien la progres- 
sion des photos d'Atget qui est 

jet 


rieur, deux ous sublimes et brû- 
lants. Ou comiment Farchiviste de 
Paris s'efface peu à peu au profit du 
précurseur de l'art moderne. 


MINISTÈRE DE LA CULTURE/ASSOCIATION Des AMIS DÉ JACQUE HENRI LARTIGUE 


« Renée » par Jacques Henri Lartigue (1937) 


NE 
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Ce livre voué au monde des bébés 
et des enfants pousse au plus loin 
le stéréotype du gamin innocent 
en couleur. 


© CARRÉS OVALE, L'ESPRIT DU 
RUGBY, de Daniel Maïgné (éd. 
Subervie, 104 p., 80 photos, 280 F). 
C'est le rugby cassouler, célui des 
champs et non des champions, 
que cerne avec amour Daniel 
Maigné, en noir et blanc, 


@ ENQUÊTE D'ESSENCE, 

de Nicolas Rouxel-Chaurey (éd. 
Subervie, avant-propos de Jacques 
Réda, 166 p., 200 photos, 420 F). 
Nicolas Rouxel-Chaurey tient la 
chronique vigilante, à la fois 
détachée et intimiste, des anciens 
postes à essence. 


© LE JARDIN DE GINETTE, 

de Bruno Charoy (éd. 
Florent-Massot, textes en 
typographie usuelle et en braille, 
82p.,145 F). 

Le dialogue entre Ginette, 
aveugle depuis trente ans, et des 
prisonniers d'une maison d'arrêt. 
Les textes, notamment en braille, 
sont accompagnés de photos de 
Bruno Charoy prises dans les 
cellules. M. G. 


Après de beaux morceaux de 
bravoure pour les années 30 
-Wols, Gaston Paris, Eli Lotar, 
Josef Albers -, un bloc de dix pho- 
tos de Robert Frank poursuit la 
démonstration entreprise avec 
Atget. Nous sommes dans les 
déchirements intérieurs du photo- 
graphe, de passage à Paris en 1950, 
qui voit la ville comme un immense 
vide gris, à l'opposé du théâtre 
enioué de Doisneau, qui suit dans 
les pages, et qui est très bien mis en 
valeur. 

Un sensuel portrait de Renée 
(1931) aux bas résille, le regard 
offert à son photographe aimé 
- Jacques-Henri Lartigue (1894- 
1986) -, figure dans le livre sur 
Paris. Il est absent de l'album que 
Robert Delpire consacre à ce pho- 
tographe atypique, qui prend sà 
première image à huit ans, mais 
devra attendre soixante-six ans 
pour être mondialement célébré. 
Les femmes (Bibi, Renée, Florette) 
sont un des ferments d'une œuvre 
dont l'emblème - également omis 
dans ce livre - serait un portrait de 
Bibi surprise sur une cuvette de 
WC dans les années 20. 

L'éditeur Robert Delpire, véri- 
table auteur de ce livre — il ἃ choisi 
et mis en pages les photos -, n'est 
pas un puritaïn. Mais, fidèle à ses 
convictions, il a façonné, au moyen 
d'un objet élégant et luxeux 
découpé en six parties discrètes, un 
artiste sérieux, cohérent, réfléchi : 
peu d'images retenues, mais 
magnifiées par le format - avec 
seize panoramiques qui se 
déplient -, une impression remar- 
quable (Jean Genoud à Lausanne), 
un thème du mouvement et du 
temps suspendu qui 5e répète, 
obsédant, excluant toute imagerie 
anecdotique. 

Ce « Lartigue artiste » est à l’op- 
posé de l'amateur génial — célébré 
au mieux par Richard Avedon dans 
Diary of a Century (Viking Press, 
1970) - qui collait dans ses albums 
de famille, à côté d'écrits d’un opti- 
misme désarmant, des photos (de 
foruat minuscule) pour illustrer 
ses souvenirs et moments d'inti- 
mité Delpire fait-il fausse route ? 
Peut-être. Mais le voyage dans les 
images, sa subjectivité - pur exer- 
cice de style delpirien-, a beau- 
coup plus d'allure que les dizaines 
de livres parus sur Lartigue, 
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ee = drame 


VOYAGE EN INDE 

photos d’Antonio Martinell, texte 
de George Michell, images de 
Thomas et William Daniel, 

éd. Citadelles & Mazenod, 

224 p., 450F. 


ongtemps, l'Inde a été 
perçue comme le pays 
du temps suspendu. 
Un lieu où limperma- 
nence des êtres ne 
troublait guère la per- 
manence des choses. 
Une terre si vaste 
qu'elle absorbait les migrations, 
les invasions, les désastres, jusqu’à 
sédimenter et apaiser les fureurs, 
les ravages, jusqu’à se jouer des 
ruines et d'un chaos pourtant à 
l'œuvre, partout. 

Cette vision s'apparentait à une 
rêverie, somme toute confortable, 
qui passait un océan de souf- 
frances par profits et pertes. 
C'était un trompe-l'œil, une ilu- 

- André εξ εΥ 
sion qui parodiait en parfaite 
méconnaissance de cause le 
thème central de l'illusion du 
monde que véhiculent les textes 
sacrés de l'Inde. La confusion était 
ainsi à son comble : on en venait à 
tenir le continent du réel illimité 
pour le territoire même du peu de 
réalité. 

Curieusement, le projet d'Anto- 
rio Martinelli, aujourd'hui somp- 
tueusement réalisé, participe de 
cette approche nostalgique qui 
veut de l’immuable, de l'immémo- 
rial, ators qu'insensiblement 
s'imposent les manques, les cica- 
trices, les changements, les muta- 
tions, les renaissances. Parti en 
quête de traces, il revient avec des 
preuves. Le périple qu’il accomplit 
au nom du passé le mène, bon gré 
mal gré, à accueillir le présent, à 
lui faire place, à témoigner d'une 
continuité peuplée de fractures et 
d'anéantissements. 

Comme souvent, le point de 
départ de l'aventure ressemble à 
un coup de foudre. Photographe, 
Martinelli découvre les images 
rapportées d'Inde deux siècles 
plus tôt par Thomas et William 
Dauieli. Ces deux là, oncie et 
neveu, ont sillonné les régions les 
plus reculéès du pays de 1786 à 
1794 armés d'une camera oscura, 
et en ont rapporté de très nom- 
breux croquis, d'une extrême pré- 


Sélectian 


© ASIE CENTRALE. LES FILS DE 
TAMERLAN, d'Alain Chenevière 


des pays d'Asie centrale, tout en 
s'attardant sur ce grand 
conquérant que fut Tamerian 

(éd. Vilo, 288 p.. 590 F.). A signaler 
du méme auteur Egypte, la quête de 
l'éternité, plas didactique et d'une 
mise en page moins heureuse 

téd. Vilo, 256 p., 490 F). 


© BRAHMAPOUTRE, 

de Tiziana et Gianni Baldizzone 
Né sur le Toit du monde, il ne peut 
charrier que des mythes. Tsangpo, 
Brahmapoutre, Jamana : un fleuve, 
religions, Bouddhisme au Tibet, 
hindouisme en Inde, islam au 
Bangladesh. Une idée puissante 
comme ce fleuve aux 
métamorphoses incessantes dont 


© ANTONIO MARTINELLI 


L'Inde 


au regard du temps 


Les photos de Martineili, comme les gravures 
des frères Daniell au XVTE siècle, montrent 
un pays idéalisé, sans drames ni poussière 


cision, retravaillés ensuite pour en 
tirer gravures, huiles ou aqua- 
tintes. Pendant dix ans, rentrés en 
Angleterre, les Daniell exécutent 
et publient cent quarante-quatre 
vues des Indes qui, regroupées 
dans un monumental ouvrage, 
Orientat Scenery. connaissent un 
immense succès. 
Cet-engowement s'explique 
aisément : les aquatintes sont 


le cours ne fut identifié dans sa 
totalité qu'en 1913. Tiziana et 
Gianni Baldi2zone, qui n'en sont 
pas à leur première expédition, ont, 
avant de partir, interrogé les textes. 
Ce qui donne un ouvrage riche, 
fortement charpenté, de la 
naissance sur ke Mont Kaïlash à 
l'arrivée dans le golfe du Bengale, 
où ses multiples bras 
s'enchevètrent avec ceux du 
Gange, autre fleuve sacré 

(éd. Olizane, 240 p., 395 F). 


© SUR LA TRACE 
DES RICKSHAWS, 
de Tony Wheeler et Richard l'Anson 


Roi à Dacca, en voie d'extinction à 
Hongkong, σὺ les derniers modèles 
seraient mis en vente pour 

42 000 F, périodiquement menacé 
par la municipalité de Calcutta, qui 
veut suppriuer la voiture tirée à 
bras d'homme car elle donne une 
image peu progressiste de la 
capitale du Bengale, ami de 
l'homme, ennerni de la voiture, 
Silencieux, non polluant et très 
populaire en Asie, voici le rickshaw, 
encore appelé pousse-pousse ou 
cyclo-pousse. Les éditions Lonely 
Planet lui consacrent son premier 
beau livre. Aussi connaïit-on 
désormais son poids, ses 
mensurations, le nombre de 
licences et ses ultimes 
perfectionnements. Texte et 
planches de Tony Wbeeler, qui fit 
des études d'ingénieur avant de 
fonder sa rnaison d'édition, photos 
de Richard l'Anson (éd. Lonely 
Planet, 192 p., 195 F). 


@ CARNETS DE VOYAGE, 

de Titouan Lamazou 

Que le monde est beau dans le 
regard d'un navigateur-peintre. 


Titouan Lamazou manie aussi bien 


le pinceau que la voile ou la plume. 


d'une telle qualité, minutie, dou- 
ceur aussi, qu'elles ne peuvent que 
séduire un public avide d'exotisme 
pondéré, charmant. idéalisé, Leur 
aspect de photographies avant 
l'heure recèle déjà toute l'ambi- 
guité des images qui prétendent 


une Inde sans drames, sans pous- 


Au bout du compte, cela donne des 
maisons au bord de l'eau, de belles 
gueules, d'hommes, de femmes, de 
bateaux. Du peps. du trait, de la 
couleur La sélection, ἢ! est vrai, ne 
manque pas de sel : Egypte, Cuba, 
Grèce, Bénin, Japon. « Carnets de 
voyage », écrits pour lui-même, 
aver le ton vif et très personnel que 
cela implique. Assortis de ces arrêts 
sur image à dominante de bieu et 
d'ocre que sont ébauches, croquis 
et collages photos (Gallimard, 

160 p., 380 ΕἸ. D.T. 


© VENISE, d'eau et de pierre, 
photographies de Jean Mounicq, 
texte de Marc Augé 

« Mounica, comme Proust et 
Thomas Mann, dialogue avec une 
Venise intérieure » écrit Marc Augé, 
commentant le regard du 
photographe sur la ville du fl de 
l'eau et des arcatures de pierre. 
Séduction et mystère opèrent sur 
ces images en noir et blanc d'où 
sont expulsés tous les éléments 
anecdotiques (éd. Imprimerie - 
nationale, 154 p., 285 F). 


© PALERME ET LA SICILE, 
de Dominique Fernandez 


Quoi de plus insaisissable que 
l'ême d'un Heu ? Ce livre, qui 
commence à Palerme et nous 
promène ensuite à travers la Sicile, 
réussit ce pari Avec de très belles 
photographies de Ferrante Ferranti 
et un texte qui saït être délicat ét 
discret, i nous fait tout découvrir, 
des quartiers d'Albergheria aux 
temples d’Agrigente, avec une 
promenade parmi les plus 
splendides demeures. Un 
magnifique moyen de découvrir ce 
qui fait la forme d'une ville (Stock, 
158 p., 290 F). 


© TIZIANA ET GIANNI BALDIZZONE 


Faizäbad, portail du Läp Bâgh, 
᾿ς photographié aujourd’hui 
εὐ τα πὶ par Antonio Marti" ‘deux ‘siècles de” distance, Les 


sière, sans exaltation, sans débor- 
-restituer-le visible au plus près. --dements d'aucune-sorte-q| 
Car l'irréprochable technique pro- représentée et célébrée 
duit ici un effet de masque. C'est Pourtant, la valeur de ces « cli- 
chés » n'est pas contestable. Il y a 


et gravé par Thomas 
et William Daniefl 


Intérieur d'une maison au Kongpo 
au fond le fleuve Tsangpo 


À ja d'irremplaçables documents 


qui, loin d'annuler les siècles, 
donnent la mesure corrosive ou 
exubérante des temps. Pour un Taj . 
Mahal intangible, combien de 
sites effacés, de perspectives 
remodelées, d'averiues, de palais, 
de temples méconnaissables ? 
L'exemple de l rvatoi de Jai 
Singh à Delhi, jadis saisi par les 
Daniel dans une manière de 
désert, actuellement-mitoyen de ἠδ 
l'un des carrefours les .plus À . 
encombrés de la capitale, donne à 
la confrontation sa pertinence et 


PEsplanade de Calcutta qui respire ᾿ 
18 paix et la sérénité. HE 

En mettant ses pas dans ceux 
des Daniel, puis en cherchant à 
reproduire leurs cadrages à l'iden- 
tique. Antonio Martinellk a très 
précisément mené à biem lentre- 
prise qu'il avait conçue, et son 
Voyage en inde, non pas dans 
l'ombre portée, mais dans la : 
lamière retrouvée. de ses prédé- 
cesseurs, est des plus sédulsants. 
Cependant, fidèle à ses modèles, il 
en est également le disciple 
consentant. . -: . ; 

Le parti pris de ne jamais débor- 


- sés à Pabandon, abüsivement res ” 


taurés ou détournés-de jeur voca- 
tion, il y a la vié indienne, 
débordante, inventive, 


gaie, tragique, toujours intense, 


‘ toujours déferlante, toujours 


révélant une effraction imprévue. 
Sans doute aurait-if fallu plus 
d’audace et moins de référence et 


: moins de révérence. Ne pas seule- 


ment tout .contempler -dans le 
miroir des Daniell-mais capter des 
reflets inédits, des fulgurances, 
.des folies, des ébchasitements 


‘ nouveaux Ce livre, au demeurant 


magnifique, ne. propose pas 
comme annoncé.un «voyage en 


‘‘Indew-1i-mêlé-et juxtapüse, à 


images d'un pays scrupuleuse- 
mént rêvé. sr 


« Polus Arcticus » ln Atlas, sive 


COULEURS DE LA TERRE 


: de Monique Pelletier: 

: Seuit-Bibliothèque nationale 
, de France, - 
 176p.,290F. 


magine-t-on ἀπε carte 

. complexe sans le recours à 
la couleur ? Les éditeurs 
qui, par souci d'économie, 
s’y risquent, le paient 
généralement d'une illisi- 

à bilité qui ruine l'effort du 
: cartographe. Pourtant écrire la 
: Terre n’a pas toujours signifié lui 
rendre des couleurs. C’est l'his- 
‘ toire de cet avènement du chro- 
} matisme que retrace cet éuvrage 


- : ment inférieur, créé au Commen- 
. cement après le ciel, mon dont 
.. faît PHomme et où s'opère la 


* Chute, éclate dès le XII siècle dans 


«ὁ hésite à se fixer Peu à peu toute- 
+ οὶ, ρας. ΘΕᾺ les emplois lés à me 
. valeur symbolique ou un gage de 
‘: réalisme, s'affirme une spécificité 


VOUS CHERCHEZ UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 
LL Une seule adresse ἡ 
LE TOUR DU MONDE 

son réecu de 250 correspondants 


. Tél :01.42.88.73.59 
Fax’: 01.42.88.40.57 


La carte gagné es couleurs 
| Prises Marques, adépté ses en 


9. rue de La Pompe, 75116 PARIS | : 


portulans renforce l'uniformisa- 

tion : de la peinture-emblème, on 

passe insensiblement à \a Tégende 
conventionnelle, Historié, le plani- 
sphère retient les détails pitto- 
resques mais remplit aussi une 
mission politique, affichant les 
empires et dévoilant les rivalités 
désormais inscrites dans l’espace- 
plan. Les Grandes Découvertes 

. bouleversent la toponymie, inven- 
tive, et permettent la greffe, 
improbable, des mythes de 
l'Ancien Monde sur le Nouveau. 
Les terres vierges accueïllent aussi 
quelques paysages de fantaisie, 
lieux inventés qui prouvent la 
fécondité assumée de l'imagina- 

. tion humaine. L'île de l'Utopie est 
prête à concurrencer le réeL 


SPA: 4 CU AEAI climat s'impose peu à. 
FE CEE UE peu comme univer- 
Mais la stricte efficacité ne perd sel; à peine la palette gagnera-t- 


pas ses droits. Théâtre où se 
jouent l'expansion européenne et 
la diffusion des rivalités entre 
puissances, l’atlas, comme la carte 
murale et le globe renoue aux 
XVIe et et XVIII: siècles avec le 
faste des enluminures médiévales. 
Tandis que la gravure permet de 
diffuser plus largement Pimage de 
plus en plus précise des contours 
des terres, l'enjeu artistique se 
précise et double le souci 
d’exbaustivité de l’information 
désormais prisé. Cartouches et 
frontispices rivalisent de richesse 
et complètent le sens de La carte 
plus qu'ils ne l'oment. 

Maïs lorsque le style rocaille tra- 
bit le changement de mode, 
Fenjeu s'est déplacé vers plus de 
rigueur et un point de vue nou- 
veau: à la vision oblique du 
XVIe qui permet une scénographie 
pittoresque, fait place ne vertica- 
Eté toute fictive, fruit d’une obses- 
sion de la mesure qui transforme 

- l'écriture de la Terre. Et-avec elle 
roption picturale et le choix du 
nuancier : le goût du gs rüis 
en perspective, comme la vogue 
des plans en relief, n'empêche pas 
les premières levées capables de 
Évrer la descripüion La plus exacte 
des côtes, aption militaire qui 
annonce le triomphe du savoir de 
l'ingénieur. L'aventure -pionnière 
cinq ans pOur cartographier le lit- 
toral de Bourgneuf à Arcachon 
(1688-1723) n'est rien face au for- 
widable travail réalisé durant la 


NP 2 


hicae meditationes de fabrica mundi et fabricatifigura par Gérard Mercator (1595) 


Guerre de Sept ans: le terrain des 
affrontements doit se penser 
désormais ; et la paix revenue, les 
savants inemployés apportent 
vaturellement leur concours à une 
meïlleure connaissance de l'espace 
français et de ses frontières. Le tra- 
vail de la carte devient, mieux 
qu'une affaire, un devoir d'Etat. 

Mais la vraie révolution vient de 
la chromolithographie. Dès le 
milieu du XIX:, le procédé permet 
d'imposer une visualisation en 
aires colorées continues qui auto- 
rise la superposition d'autres 
codes figurés, ce qui enrichit 
Tinformation. 

Bien moins arbitraire qu'on a pu 
le supposer, le spectre des cou- 
leurs qui disent l'âge géologique, 
᾿ 5 la végétation ou le 


elle sur un siècle en intensité pour 
rendre les contrastes plus saisis- 
sants. 

Le cas est moins simple avec 
l'imagerie radar qui permet 
aujourd’hui de rendre l’« invisble 
physique » : le passage de l'optique 
au numérique marque le relais de 
la photographie par des paysages 
statistiques où la légende est par- 
faitement libre de sa gamme chro- 
matique. Est-ce cette mutation 
technologique qui explique l'hom- 
mage final à la carte sur papier, 
éloge affectif où se reconnaîtront 
la plupart des usagers ? 

Aussi intelligemment conçue 
que superbement illustrée, c'est Là 
la plus belle réalisation sur l'aven- 
ture du monde réduit aux signes 
qui nous ait été offerte depuis le 
catalogue Cartes et figures de la 
Terre, édité par le Centre Pompi- 
dou en 1980. 


des et n'est guère menacée que par l'émergence des « paysages statistiques » 


Ζ 


Ὦ δὲν 
ἢ TENTRIN: 


* Autre parution accompagnant 
lexposition jumelle de la BNF, 
visible jusqu'au 10janvier, Figures 
du ciel, de Marc Lachièze-Rey et 
Jean-Pierre Luminet. Les deux 
astrophysiciens proposent une pas- 
sionnante confrontation des pre- 
mières représentations de l'Univers 
et des clichés astronomiques 
Contemporains. Une cartographie 
singulière qui intègre les arts et les 
sciences, et religions 
(Seuil-Bibliothèque nationale de 
France, 208p., 299F jusqu’au 
15 janvier 1999, 350 F ensuite) On y 
associera l'excellente édition des 
Catastérismes d'Eratosthène de 
Cyrène, publiée chez Ni éd. sous 
un titre moins austère: Le Ciel 
Mythes et histoire des constellations. 
Ce court traité de celui qui fut sans 
doute le plus grand savant du 
Hu: sècle avant notre ère présente 
l'origine des quarante-deux 
constellations, des cinq planètes 
connues des Anciens et de La Voie 
lactée. L'apparat critique, exem- 
plaire, est d'une rigueur qui 
n'exchat jamais la lisibilité (traduit 
du grec ancien par Pascal Charvet 
et Arnaud Zucker, «Le cabinet de 
curiosités », 240 p., 149 F} 


es 
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© TABLEAUX DU HAUT ATLAS 
MAROCAIN, de Marie-Pascale 
Rauzier, Cécile Tréal, 
Jean-Michel Ruiz 

Contrairement aux idées reçues, le 
désert est un lieu de vie. 

C'est ce qu'ont choisi de montrer 
les auteurs de ce livre. Avec de 
nombreuses photographies et des 
explications détaillées, ils 
présentent la vie des habitants 
berbères des vallées marocaines 
(Arthaud, 200 p., 275 F). V. De. 


Φ ÉCOSSE, HIGHLANDS ET 
ISLANDS, photos de Pieter Paul 
Koster, Hervé Glot et jean 
Hervoche, textes de Michel Le 
Bris et Pierre Dubois 

Les territoires les plus sauvages 
de l'Ecosse inspirent ici une 
composition vagabonde. Des 
photos conçues comme des 
fresques contrastées d'âpres 
paysages, aux ciels lumineux ou 
plombés, captent l'intensité de 
ces terres. Michel Le Bris 
s'attarde sur les rencontres 
fortuites de son itinéraire, sur 
les histoires et légendes du pays, 
et y piste la trace de Stevenson 
ou le goût du wisky (éditions 
Artus, 160 p., relié 250F., 
couverture souple 200F.) Ε Dt. 


© LES DIEUX DE L’EGYPTE, de 
Pascal Vernus et Erich Lessing 

La société égyptienne antique 
s'organisait autour d'une 
multitude de dieux qui 
contribuaient à la bonne marche 
de l’Empire. Pascal Vernus a pris 
le parti de les présenter au travers 
de l'organisation géographique, 
politique ou sociale du régime. fl 


enjeux d'une façon précise qui 
intéressera les néophytes comme 
les autres. Les nombreuses 
photographies d’Erich Lessing 
(Magnum) illustrent parfaitement 
les quatre mille années de règne 
des pharaons (Ed. de l'Imprimerie 
nationale, 204 p., 390 F)  H.Ha. 


© MAISONS DU VIEUX CUBA. 
LES ÎLES AU VENT de Llilian 
Llanes, photographies de 
Jean-Luc de Laguarigue 


Efflorescence des patios et des 
portiques, agencement des motifs 
archÿ ὋΣ étrangers, 
contraste des habitats urbains et 
ruraux : autant de signes qui 
laissent entrevoir, du bohio (hutte 
indigène) du XVI: siècle aux riches 
quintas (villas d'été) du siècle 
dernier, l’évolution et la diversité 
de la société cubaine (traduit de 
l'espagnol - Cuba - par Estelle 


Cahiers Rouges 0 


πῇ 


=: La Terre dans tous ses éclats 


depuis le XIF siècle, Moins arbitraire qu'on ne l'a cru, cette polychromie a 


Roquetanière, Arthaud, 200 p., 
295 ΕἸ. À signaler également 
Esprits de Cuba. Havane et 
musique, textes de Chinolope et 
photos de Eric Lobo ttraduit de 
l'espagnol - Cuba - par Nelly 
Lhermillier, éd. du May, 190 p., 
295 F) 


© SPLENDEUR DES SOIES 
D'ASIE CENTRALE : IKATS, de 
Kate Fitz Gibbon et Andrew Hale. 
Un ouvrage de référence pour les 
amateurs de ces sojeries à fils 
teintés d'Asie centrale, utilisées 
comme tentures murales ou 
vêtements d'apparat, et qui 
fascinèrent les voyageurs 
occidentaux. Le doublé mérite de 
ce livre est de décrire tous les 
aspects de la production et de 
présenter l'exceptionnelle 
collection privée de Guido 
Goldman (éditions Adam Biro, 

« Texture »,208p., 395 Ε). Ε Dt 


Φ ARMÉNIE. Splendeur d’un 
pays secret, de Marie Ancenay 


Accompagné de photographies de 
Woitek Buss, cet album propose 
un périple dans les sites et les 
cités de l'antique, aussi bien que 
de la moderne Arménie. Certes, 
l'ensemble souffre parfois d’un 
excès de zèle touristique, maïs les 
lieux en eux-mêmes, dont les 
bumiliations de l'histoire n'ont 
pas altéré la beauté, suffiront au 
plaisir du lecteur (Préface de 
Charles Aznavour, éd. Hoa-Qui, 
30, rue des Favorites, 75015 Paris, 
160 p., 290 ΕἸ. PK. 


© MONTAGNES DE LUMIÈRES, 
de Pierre Terraz 
Quatrième représentant d'une 
dynastie de photographes de 
montagne originaire de 
Chamonix, Pierre Tairraz réunit 
son travail sur les pentes et les 
sommets du monde. Son regard, 
qui a notamment accompagné 
des ouvrages écrits par Roger 
Frison-Roche ou Gaston 
Rébuffat, témoigne cette fois-ci 
de son propre parcours sur « le 
haut sentier de la terre ». 1 
couche sur le papier ses voies 
d'approche de la montagne 
rapportées de ses courses et de 
ses contemplations où se mêlent 
le rêve et l'effort de ceux qu'il 
appelle «les bracanniers de 
l'infini » (éd. Hoëbeke, 295 F). 
CF 


© LE TASSILI DES AJJER, de 
Malika Hachid 

Le lieu est mondialement connu 
pour la richesse de ses 
figurations rupestres. il 
manquait un ouvrage 
d'ensemble sur son archéologie 
préhistorique. Le voici. 
Richement illustré, il retrace 
l'histoire humaine du Tassili (où 
furent retrouvés les plus anciens 
outils conous de l'homme), celle, 
surtout, de la brillante 
civilisation néolithique qui vécut, 
cinquante siècles avant les 
pyramides, dans cette région du 
Sahara central (éd. Paris 
Méditerranée, 310 p., 550 F). C V. 
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tecture 


L'architecte, professionnel plumé 
ou poule de luxe ? 


Un tour du monde occidental, des hommages à François Mansart et à Louis Le 
Vau, une analyse érudite sur les bâtisseurs démiurges des XEX* et XX* siècles, 
et une collection d’incunables donnent à la profession un saisissant relief 


orsque la commande 
se fait rare, la figure 
de l'architecte re- 
trouve du relief, au 
moins sur le papier. 
C'est saisissant en 
cette fin d'année : [es 
beaux livres consa- 
crés au metier semblent trouver 
leur place dans une production 
dont jes pages les plus colorées 
vont. habituellement, aux palais, 
aux cités perdues, aux villas. 
Voici d'abord une Histoire de l'ar- 
chitecte. D'allure austère, elle fait 
appel, sous la direction de Louis 
Caliebat, aux meilleurs spécia- 
listes de chaque période : Claude 
Mignot pour le Grand Siècle, 
François Loyer et Antoine Picon 
pour celui de l'industrie et, pour 


Frédéric Edelmann 


le XX: siècle, Anne-Marie Chate- 
let, Jean-Louis Cohen ou Isabelle 
Gournay. La participation d’au- 
teurs italiens, américains, polo- 
nais permet d'achever ce tour du 
monde occidental et homogénéi- 
sé, au-delà des styles et des pra- 
tiques. Utile au professionnel, à 
l'étudiant comme au client, cet 
ouvrage est cependant un peu 
triste et gris. 

Oxygénons-nous ! L'œuvre et 
la vie de François Mansant, célé- 
bré cette année par des exposi- 
tions à Blois et à Paris, a fait l'ob- 
let d'un des plus passionnants 
vuvrages que les historiens de 
l'architecture aient depuis long- 
temps produits. C'est encore une 
somme collective, dirigée par 
Jean-Pierre Babelan et Claude 
Mignot, mais ils ont su faire en 
sorte que chaque partie du tout 
suit passionnante, parfois ἀπια- 
sante, toujours vivante êt éru- 
dite. 

C'est à Le Vau, l'architecte de 
l'institut, de Vaux-le-Vicomte, et 
de sérieux morceaux de Ver- 


sailles, que Cyril Bordier s'est in- 
téressé sur un mode plus tradi- 
tionnellement savant. Son travail 
bilingue anglais-français occupe- 
τὰ deux tomes. La première livrai- 
son s'en tient aux demeures pari- 
siennes, dont l'hôtel Lambert 
reste Je plus célèbre exemple. 
Tout ou presque du Le Vau 
d'avant 1661. Il ne travaillera 
plus, ensuite, que pour Louis XIV. 
Une rupture aussi nette entré la 
commande privée et la 
commande publique, avec un tel 
et si constant génie, serait-elle 
aujourd'hui concevable 7 

A l'évidence, non. Et c'est la 
raison pour laquelle il faut ici 
évoquer deux ouvrages dus à 
deux moines-soldats de Ja 
connaissance architecturale, Le 
premier est Jean-Michel 
Leniaud. Pas d'images 
dans son livre, mais les 
mots, nourris d'une ambitieuse et 
véritable érudition, sont eux- 
mêmes imagés. Regardons-lé ës- 
quisser l'un de ses premiers mou- 
vements de manche: ἃ 4 trop re- 
connaitre la part que l'Etat prend 
à manier cet outil, l'architecture, 
pour transformer les sociétés, on 
risquerait d'oublier l'architecte : il 
ne peut être cuntonné à un rôle de 
figuration. * Et Leniaud d'anaiy- 
ser sur plus de quatre cents pages 
ultra-référencees [ἢ naissance du 
Grand Architecte aux XIK°et 
XXe siècles, professionnel que sa 
« position éminente » conduit à 
adopter la posture du démiurge. 
Voici donc les portraits de Fon- 
taine, Viollet-feé-Duc : ceux, ras- 
semblés par leur art commun et 
nouveau, de Horta, Hankar et 
Guimard ; celui de Garnier (Tony. 
mais pourquoi pas Charles Ὁ): et 
bien sür de Le Corbusier. Les ἤ- 
gures sélectionnées par Leniaud 
correspondent-elles aux nécessi- 
tés de sa thèse ? Peu importe, la 
passion est là qui peut absoudre 
l'homme de l'art ou l'envoyer, ça 


JEAN-LUC GODARD PAR JEAN-LUC GODARD 
Les écrits sur le cinéma en deux tomes, 

sous la direction d'Alain Bergala. 

Parution du Tome 2 (1984-1998) inédit ; 

Réédition du Tome 1 (1950-1984). 


TOME 1 : 640 pages, 540 photos - 240 F 
TOME 2 : 512 pages, 400 phutes noir et δέπας et couleur - 240 F 


lui pend manifestement au nez, 
aux galères. 

Alain Guiheux est le second 
moine, consubstantiel au Centre 
Pompidou, dont il régente le sec- 
teur de l'architecture. 1 a pu ainsi 
constituer une belle collection 
d'incunables architecturaux. Tant 
mieux pour les morts dont il ἃ 
voulu sauver l'âme, tant pis pour 
les vivants qui ne participent pas 
à là bonne croisade. Le Centre 
Pompidou à eu l'heureuse idée de 
iouer malgré tout la transparence 
en publiant la moisson céleste 
d'Alain Guiheux. Pédante mais li- 
sible, son introduction justifie ses 
choix : il y a des œuvres (dessins, 
maquettes, meublés) qui sont là 
parce qu'elles sont la trace de 
réels chefs-d'œuvre. Rien à re- 
dire. Et d'autres qui le sont parce 
qu'ils ont joué où joueront un 
rôle dans l'histoire: « Cette di- 
mension théarique est consubstan- 
ticlle à l'architecture, elle ne pour- 
rait pas exister sans sa Chéarie, et 
par conséquent ces publications 
n'ont pas pour rôle de documenter 
l'œuvre, elles sant parties inté- 
grantes de l'architecture elle- 
mème », écrit le préfacier. Qui 
fait l'œuf, qui fait la poule? Π 
suffit pour le savoir d'entrer dans 
fa colfection Guiheux-Pompidou. 


* Histoire de l'architecte, sous la di- 
rection de Louis Callebat (Flamma- 
rion, 288 p., 375 F): François Mansart, 
de génie de l'architecture, sous la di- 
rection de lean-Plerre Babelon et 
Claude Mignot (Gallimard, 304 p., 
290 F}; Louis Le Vau architecte, de Cy- 
ΠῚ Bordier (éd. Léonce Läget, 240 Ὁ.» 
texte bilingue, 595 F, tirage limité à 
1500 exemplaires); Les Bäbisseurs de 
l'avenir, portraits d'architectes, XIX° - 
XXe siècles. de Jean-Michel Leniaud 
(Fayard, 594 p.. 170F); Projets d'ar- 
chitecture, catalogue de la’ collection 
du Centre Gearges-fompidou, réalisé 
sous Ja direction d'Alain Guiheux 
370 p.. 396 F) 


COFFRET TOMES 1 ΕἸ 2 : 480 F 
Format 165 x 235 


AVENTURES D'UN REGARD 


Johan van der Keuken 
Edition établie en collaboration 
avec François Albéra. 


Format : 23.5 x 28,5 ten, 240 pages, 
350 photos noir et banc et couleur, 


Prix : 299 F 


Oevrage pabbé avec le soutien 
de La banque ABN AMRO Frauce 


ÉDITIONS CAHIERS DU CINÉMA 


Chez votre libraire 


BRUXELLES. MUSÉE COMMUNAL D'IXELLES 


Affiche d'Adolphe Crespin représentant Farchitecte Paul Hankar (1894) 


séli ti 


@ LES MAISONS DU 7 "" 
ΧΧ' SIÈCLE - EUROPE, 
d'Olivier Boissière “5 

LES MAISONS DU SiècLE, 
d'Anatxu Zabalbeascoa 

Ceta sème le trouble, ces deux titres 
presque identiques, mème si 
Fambition de Boissière se Himite pour 
l'heure à l'Europe, et d'autant plus 
que plusieurs des chefs-d'cœuvre 
identifiés par les auteurs sont 
communs. L'abondance 

la qualité des reproductions, plaide 
peut-être pour l'ouvrage de la 
journaliste espagnol. L'approche 
critique, la lisibilité sénérale et la 
diversité des choix conduisent en 
revanche à défendre Boissière. Bref, 
deux livres indissociables, pour qui 
les juge indispensables téd. Pierre 
Terraïl, 208 p., 149 F et Seuil, 220 p., 
350 ΕἸ. 


@HENDAYE, IRUN, 
FONTARABIE, VILLES DE 

LA FRONTIÈRE, sous la direction 
de Maurice Culot et 

Geneviève Mesuret 


Ma mère, écrit Maurice Culot en 
introduction au volume, es née au 
début du Siècie & Higuera de la Sierra, 
village andulou aux maisons blanchies 
à la chazx, proche de la frontière 
portugaise. Orr v écorchait alors ies 
Chènes-lièges Une partie de la 
productian était envovée chez un 
grossiste en bouchons à Bruxelles : 
mon grand-père, » Et voilà comment 
ἐξ plus célèbre histurien belge de 
Farchitecture trançaise parvient à 
intéresser, depuis des années, la terre 
entière à l'architecture de [ἃ côte 
basque, Ce solide et fier volume 
bénéficie donc de l'approche à la fois 
la plus ouverte, en termes de style et 
d'époque, la plus solide en termes 
scientifiques, et la plus sensible car 
rien n'échappe à la passion des 
auteurs. Parmi les reproductions, 
livrées en l'état par les années et la 
mer, ἢ ne manque que quelques 
personnages. Par exemple ke petit 
Maurice en maillot devant la gare 
d'Hendaye-Mlage. Mais on ne peut 


pas avoir tous les bonheurs à la fois 


© FRANK O. GEHRY, TÜTTE LE 

OPERE, de Francesco Dal Co, Furt 
W Foster et Hadley Soutter Amoïd 
En attendant l'inévitable traduction 


da part belle à une iconographie qui 
ne laisse rien dans l'ombre, du trait 
de crayon inspiré à la maquette en 
carton, des plans tracés par 
ordinateur aux formes lyriques de 
bätimemts ῥα δός. Les auteurs, 
Francesco Dal Co, Furt M Foster et 
Hadiey Soutter Amoki, ont Fâme 
assez solidement ancrée dans 
l'histoire pour savoir de quels 
croisements romans et baroques 
serait issu Gehry, « horde » 
admirable du XX: siècle comme 
Borromini l'aurait été du sien 
(éd. Electa, 610 p., 905 F}. 


© LES ABBAYES CISTERCIENNES 
de Henri Gaud et 


géographique enfin, qui permette 
d'aller au-delà de Γέκιδος immédiat, 
et de faire tranquillement le point du 
sujet d'un bout à l'autre de l'Europe. 
Jean-François Leroux, un passionné 
d'architecture, ἃ saînt-bernard » des 


Canapé et fauteuil en chêne et velou: 
de Jean Royère, rue du Faubourg Saint-Horioré Ὁ 


© ARCHITECTURE 


cos. , mais bel et bien révisé et si 
largement augmenté qu'on peut le 
dire neuf. Gaudi et les Catalans mis à ! 
FA CN SAT EITS SE cube | 


Scharoun, Mendelsobn, etc, un peu 
à l'école d'Amsterdam, et un enà ; 
Steiner et aux anthroposophes. Le ϊ 


rs dans la galerie 


τας 


Les spectres de l'utopie urbaine 


VILLES RÊVÉES . … : 
de Patrice de Moncan 
avec la collaboration 
de Philippe Chiambaretta, 
éd. du Mécène, 192 p., 
200üL,390F. : 
> ᾿ Δ publication de ct. 
inventaire illustré de 


. st fort utile ἃ. 
- :: l'heure où, dit- 
OR, «les villes 
is en crise ν᾿, 
’utopie pass 
d'habitude pour Pan 
réverie de poètes anar- 
chistes ou de philosophes" vi- 
Sionnaires, Séduisante-sur le 
Papier, On oublie que « l'utopie 
est une logique et non une figure 
poétique », comme nous le Tappe- 
lait naguère Giles Lapouge (Uto- 
Pie et civilisations). C'est un 
tème clos et non une évasion. 
L'utopiste refuse T'histoire qu'i 


s'efforce de figer une fois pour. 


toutes. propose un monde par- 
fait, immobile, enchaîné. Où tou- 
jours l’ordre remplace le chaos, 
Où la clarté, la propreté et ange 
droit succèdent à la pénombre, à 
la saleté et à la ligne brisée. Ces 
pures équations sont-elles vi- 
vables ἢ Patrice de Moncan les 
passe en revue. :: “ 

Défilent donc sous nos yeux les 
villes méditées par Platon, Tho- 
mas More (1478-1535), Francis Ba- 
con (1561-1626), Campanella 
(568-1639), lustrées par La Cité 
fdéale de Francesco di Giorgio 
avec ses places vides et ses 
marbres glacés. Dans toutes ces 
cités-Etats, la propriété, source 
d'égoïsme et d’amour-propre exa- 
cerbé est abolie. La vie de chacun 
est réglée d'heure en heure, « Au- 
cun prétexte pour rester oisif, pré- 
cise Thomas Morë dans son Uto- 
Pia, pas de cabaret, pas de taverne, 
pos de mauvais lieux, aucune occa- 


sion de débauche, aucun repaire, 
aucun endroit de rendez-vous. (..) 
Toujours. exposé aux yeux de tous, 
chacun est obligé üe pratiquer son 
métier ou un loisir irréprochable. » 
La saline de Claude-Nicolas Le- 
doux, à Arc-et-Senans, restée ina- 
chevée, fut construite à partir de 
1775. « Ville rêvée par Ledoux, elle 
eut le droit d’exister, constate Pa- 
trice de Moncan. Et les hommes 
eurent-le malheur d'y vivre. Les 
conditions étaient particulièrement 
dures. Regroupés en éguipes de 
nuit et de jour, les ouvriers travail- 


laient douze heures sur vingt-' 


quatre pour un salaire quotidien 
misérable de six sous. Les tâches 
s’effectuaient dans des conditions 
atroces, au milieu de la fumée et 
des émanations d'acides. » 

Ceci n’empêcha pas les uto- 
pistes du siècle suivant de brosser 
ἃ leur tour des cités idéales. Celle 
de Robert Owen (1771-1858) est 
formée de bâtiments disposés en 
carré. Chacune de ces figures peut 
recevoir 1 200 personnes. Il tente- 
ra d'installer sa New Harmony 
aux Etats-Unis. Echec cuisant. 
Comme l'Icara d’Etienne Cabet 
(1788-1856), elle aussi implantée 


-sans succès dans le Nouveau 


Monde. Le Phalanstère de Victor 
Considérant (1808-1893) déploie 
ses aïles immenses autOur de la 
Tour de l'ordre. C'est une sorte de 
Versaîlles du peuple quis’étire en 
accordéon. Charles Fourier (1772- 


ῖ 
ἱ 


-. - - l'urbanisme. utopique ἡ 


1837) n'a pas voulu laisser de plan 
précis pour loger sa société pha- 
lanstérienne. ἢ] note cependant à 
propos de l'architecture que «/e 
beau n'est pas plus coûteux que le 
laid. Un siècle qui ne sait pas pour- 
voir au luxe général des édifices ne 
peut faire aucun progrès dans le 
cadre du bonheur social ». A médi- 
ΤΕΣ aujourd’hui. Le Familistère de 
Godin, construit à Guise - il existe 
toujours -, reste à une échelle 
modeste, d’où son succès. 

ΕΝ 

Fe - dustrielle, le rêve va pou- 
voir prendre forme. Le 
Paris d'Haussmann est-il une uto- 
pie ? Er tous cas, la ville, pour la 
première fois, est traitée comme 
un ensemble.-Et la méthode 
haussmannienne.est suivie dans 
toute l’Europe. Pour résoudre des 


- problèmes qui nous semblent. in- 


surmontables, celui des banlieues 
par exemple, le préfet trouve des 
solutions radicales : il annexe pu- 
rement et simplement les 
communes périphériques. Les 
nouvelles conditions de travail et 
la médiocrité de l’environnement 
urbain qui l'accompagne en- 
gendrent la cité-jardin, utopie 
modeste appliquée par bribes 
dans presque toutes les grandes 
villes européennes. Elle aurait le 
mérite de dissiper l'exaspération 
des « classes dangereuses ». L'ar- 
chitecte Frank Lloyd Wright va 
plus loin : la ville doit se dissoudre 
dans la campagne. A l'opposé. Το" 
ny Garnier publie, en 1917, les 
plans de sa cité industrielle. On 
trouve là, au cœur de sa ville, la 
fonderie -- l'Usine -- source intaris- 
sable de travail qui ilfumine la vie 
des habitants. On ne parle pas en- 
core de pollution. 

L’avènement de l'automobile 
change tout. Débarquent donc, au 
lendemain de la première guerre 
mondiale, Le Corbusier et sa Cité 
radieuse, où l'homme travaille, se 
distrait, se loge et se déplace. Sa 
ville est sectorisée et des voies ra- 
pides relient les différents quar- 


vous invite 
à prendre 
des 
nouvelles 
CRETE 


Cette nouvelle inédite 
vous est offerte pour un achat dans nos librairies 


Avec la révolution in- 


tiers spécialisés. Les « trente glo- 
rieuses » se souviendront de ces 
partis pris massivement diffusés 
dans les écoles d'architecture et 
auprès de l'administration. Tandis 
que l'architecte génial passe sa vie 
à la recherche d’un «prince » 
pour mettre en œuvre sa ville 
idéale, ses idées -- dévoyées, dira- 
t-on - seront appliquées à une 
échelle redoutable. Aussi, dès 
1954, le situationniste Guy De- 


© ROMA VILLA MÉDICIS, 
ACADÉMIE DE FRANCE 

À ROME, de Philippe Morel 

et Araldo De Luca 

Les détails de la villa Médicis. 
après sa restauration, saisis par 
l'objectif d'Araldo De Luca. 

Le texte est de Philippe Morel, 
qui dirige l'énorme travail 
historiographique sur l'Académie 
de France, lancé par André 
Chastel. On que la 
matière écrite ne soit pas un peu 
plus copieuse. Mise en page 
impeccable (coordination de 
Michel Hochmann, Franco Maria 
Ricci, édition bilingue, 108p.. 

300 F). 


© LES DÉCORATEURS 

DES ANNÉES QUARANTE, 

dé Bruno Foucart et Jean-Louis 
Gaillemin 

Le catalogue de l'exposition qui 
se tient au centre culturel de 
Boulogne-Billancourt peut se lire 
comme un essai — engagé - sur 
un moment de l'histoire du goût. 
Les années 40, méconnues, 
affirment les auteurs, tentent de 
renouer, après l'interruption de 
la guerre, avec le fil d'une 
histoire perdue. Celle où allait se 
mettre en place un 

<« style français ». C'est du moins 
ce que pensent les décorateurs 
de ces armées de pénurie qui 
développent un retour peu 
convaincant vers un classicisme 
mondain (éd. Norma, 304 p., 

350 ül., 495 F). 


© LA LIBYE ANTIQUE, 

CITÉS PERDUES 

DE L’'EMPIRE ROMAIN, de 
Robert Polidori, Antonio Di Vita, 
Ginette Di Vita-Evrard et Lidiano 
Bacchielif 

Cyrène, Ptolémaïs, Sabratha 
existaient avant l’arrivée des 
Romains. Ces villes ont été 
fondées par les Grecs ou les 
Phéniciens. Maïs c’est Rome qui 
leur a donné ces splendides 
monuments qui ornent encore 
les rivages déserts de la côte 
libyenne. L'empereur Septime 
Sévère fut particulièrement 
généreux avec sa ville natale, 
Leptis Magna. Les commentaires 
savants de trois archéologues 
encadrent les photos de Robert 
Polidori (éd. Mengès, 256 p., 
390 F). 


© VERSAILLES, de Claire 
Constant et Jean Mounicq 

Nulle visite de Versailles ne 
ressemble à une autre. Les livres 
Sur ce parangon du classicisme 
français sont presque tous 


À 
ren 


bord contre-attaque :- « On ne sau- 
rait oublier que si lurbanisme mo- 
derne n'a encore jamais été un art 
— et d'autant moins un cadre de 
vie-, il a par contre toujours été 
inspiré par les directives de la po- 
lice.» Le groupe anglais Archi- 
gram profite de la confusion et du 
désenchantement pour prôner la 
liberté absolue : il s'attaque à 
toutes les conventions et les sa- 
voir-faire établis. 
. +. ee 9ὁ 9 9 96 
différents. Celui-ci porte la patte 
de Claire Constant, conservateur 
des peintures au Musée de 
Versailles. Aussi a-t-elle utilisé 
ses compétences pour présenter 
le palais avec une riche 
iconographie. Elle n'oublie ni les 
jardins, partie intégrante 
du programme 
« Jouis-quatorzien », ni le sort 
du domaine, au lendemain de la 
Révolution. Les photos de Jean 
Mounicgq sont classiques. Comme 
le sujet (éd. de l'imprimerie 
vationale, préface de Jean-Pierre 
Babelon, 282 p., 208 illustrations, 
450F). E.deR. 


Versailles 


© FEMMES DE BRETAGNE. 
Images et histoire, sous la 
direction d'Alain Croix 

L'histoire des femmes et de leur 
représentation est si fortement 
tributaire du regard masculin 
qu’on saura gré à Alain Croix et 
aux cinq universitaires de Rennes 
et de Brest dont ἢ s'est entouré 
de leur prudence et de leur 
affectueuse bienveillance pour 
un sujet qui se dérobe, piégé par 
les codes sociaux et religieux, ou 
qui peine à se dégager de la 
caricature, de l’altière duchesse 
Anne à la consternante 
Bécassine. Réunie par Christel 
Douard, une iconographie 
somptueuse et rare, 

ἢ ent utilisée, fait tout 
le prix de cet album aussi 
sensible que précieux 
(Apogée/P. U. de Rennes, 176 p., 
280F). 


@ MORESCA. Images et mémoire 
du Maure 

Catalogue de la deuxième 
exposition temporaire du Musée 
de la Corse - encore visible à 
Corte jusqu’au 30 décembre -, ce 
gros livre revisite la figure 

du Sarrazin de la geste des 
paladins carolingiens, 

du Barbaresque qui lança raids et 
razzias sur les côtes corses, ou 
du Maure. troublant de 


* raffinement et de sensualité. Ce 


Turcu de synthèse a fortement 
marqué la toponymie et les 
imaginaires jusqu’à figurer sur 
le drapeau, réappropriation 


La croissance illimitée des villes 
pousse les architectes à proposer 
des solutions « organiques ». Les 
Japonais (Tange, Kurokawa, Ma- 
ki) s'inspirent des colonies corai- 
liennes, des grappes de fleurs, des 
habitats d'insectes. Sans entendre 
ces discours « cartésiens », les mé- 
gapoles évoluent à la façon de 
cellules devenues folles. Certains 
architectes vantent la vertu de ce 
chaos organisateur. Sans songer 


assumée des armes du roi 
d'Aragon. Mine de 
renseignements et de 
développements pointus, mais 
inégaux, le présent ouvrage pätit 
juste d’une structure maladroite 
qui masque les manques (la 
moresca est un genre musical 
moins circonstancié qu'on ne 

ke laisse entendre) et les 
difficultés d'une consultation 
efficace (Musée de Ja Corse - la 
Citadelle, 20250 Corte -, 396 p.. 
380 F). 


© LE XVIII: SIÈCLE, de Krzysztof 
Pomian et Thomas W. Gaehtgens 
Dédié à Georges Duby, maître 
d'œuvre de la collection qui eut 
juste le temps d'en dresser les 
grandes lignes avant sa 
disparition, ce XVIII' siècle doit 
sa singularité à la passionnante 
étude de l'historien et 
philosophe Krzysztof Pomian, 

« L'Europe entre religion et 
philosophie ». D'une clarté 
d'exposition appuyée sur une 
iconographie soignée et qui 
converse avec finesse avec 

le texte, cette première partie 
développe la « centralité de la 
religion » à l'ère des Lumières, 
controverses et débats inclus. 
Le second volet, confié à 
l'historien d'art Gaehtgens, invite 
une vingtaine de spécialistes à 
préciser les expressions croisées 
de l'art des cours et celui des 
sociétés (Seuil, - Histoire 


Enghien + Atout-L 
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Saint-Etienne 4 
Feuillantines. 6 


iannion < Lucioles, 
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« Projet Cities Walking 
Dessin Ron Herron 


CENTRE GEORGES POMPIDOU, PARIS 


que le chaos n'a pas besoin d'ar- 
chitecte. 

Patrice de Moncan ἃ invité six 
maîtres d'œuvres contemporains 
à exposer leur « utopie » person- 
nelle. Ricardo Boffil. Roland Cas- 
tro, Léon Krier, Jean Nouvel, Do- 
minique Perrault et Christian de 
Portzamparc ont répondu pares- 
seusement en tirant de leurs car- 
tons quelques-unes de leurs réali- 
sations, ἐπ plan ou en chantier. 


artistique de l'Europe +, 400 p.. 
495 F jusqu'au 31 décembre 1998, 
550 F ensuite). Ph.-J. C. 


© LES PALAIS DES ROIS 
D’ESPAGNE, de Juan A. 
Hernändez Ferrero avec les 
photographies de Humberto Rivas 
Promenade au fil du temps. des 
monarques et des artistes - 
Velazquez et Goya en tête -, cet 
album offre un aperçu par 
l'image et le texte des grandes 
dynasties de la Couronne 
espagnole, de la maison 
d'Autriche aux Bourbons, de 
Charies Quint à Philippe V. 
{traduit de l'espagnol par 
Véronique Dufaut. éd. Mengès, 
452 p., 450 ΕἸ. Chez le même 
éditeur, signalons Villas et palais 
de Rome, de Carlo Cresti et 
Claudio Rendina avec les 
photographies de Massimo Listri 
(traduit de l'italien par 
Jean-Philippe Follet. éd. Mengès, 
400 p., 590 F). E. G. 
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Les voies Fe l'art lyrique | ἊΣ 


Tandis que Dietrich Fischer-Dieskau raconte sa « légende du chant », plusieurs ouvrages de référence et dictionnaires dressent, 


inégalement, un état des lieux et des scènes de 1" she ou de l'opéra-comique 


LA LÉGENDE DU CHANT 
de Dietrich Fischer-Dieskau. 
Flammarion, « Légende >», 
280 p., 295 F. 


HISTOIRE DE L'OPÉRA 
(The Story of Opera) 

de Richard Somerset-Ward. 
Traduit de l'anglais 
(Etats-Unis) 

par Denis-Armand Canal, 
préface de Kiri Te Kanawa, 
éd. de la Martinière, 

304 p., 450 F. 


L'OPÉRA-COMIQUE 

de Michel Parouty. 

Préface de Manuel Rosenthal, 
Asa éd. (5, rue Rennequin 
75017], 136 p., 245 F. 


DICTIONNAIRE 

DE LA MUSIQUE 

VOCALE LYRIQUE, 
RELIGIEUSE ET PROFANE 
sous la direction 

de Marc Honegger 

et Paul Prévost. 

Larousse, 880 p., 395 F. 


haque année, la 
même perspective 
accable le critique : 
quelle réelle nécessi- 
té pousse les édi- 
teurs à mettre en 
vente des « beaux 
livres » consacrés à 
la musique, sinon, le plus souvent, 
celle d'alimenter en nouveautés 
un marché qui n'est pas si large ? 
Cet automne, la mode est La voix. 
Outre [ἃ somme que livre Claude 
Duneton sur l'Histoire de la chan- 
son française, des origines à 1860 
(1), le Iyrique retient prioritaire- 
ment l'attention. 

Projet convenu, une Histoire de 
l'opéra, de Richard Somerset- 
Ward. Longtemps directeur de la 
programmation musicale de la 
BBC. l'auteur conjugue un réel en- 
thousiasme pour son sujet et une 
érudition qui sait ne pas se faire 
pesante. Ce qui est précieux pour 
ce type d'ouvrage sans réelle origi- 
nalité, l’histoire du genre, des pre- 
mières expressions du dramma 
per musica aux créations contem- 
poraines, ayant été maintes fois 
retracée. Concédons méme pour 
point d'origine la représentation 
privée de Ja pastorale de Peri, Daf- 
ne, en 1598, qui permet d’invoquer 
le prétexte d'une célébration. On 
pourra pointer les déséquilibres 
ou les oublis, une iconographie 


MUSIQUE 


© JOSÉPHINE BAKER 

ET LA REVUE NÈGRE 

Le décorateur Paul Colin dessina 
les affiches de la fameuse Revue 
nègre où se produisait « la » 
Baker, girl aux pitreries de 
va-nu-pieds, clown de la jungle 
music. En 1927, il réalisa cet album 
aujourd'hui réédité, Le Turmulte 
noir, une série de lithographies 
coloriées à la main, réalisées en 
hommage à la Vénus noire et à 
l'ère de apogée du jazz. Hymne, 
comme l'écrivent Henry Louis 
Gates, Jr. et Karen €. Ὁ. Dalton, ἃ 
cètre « incarnation du modernisme 
primitiviste, l'art nègre des cubistes 
en chair humaine et dénudée ». 
(EL La Martinière, 64 p., 149 F} 


@ LA LÉGENDE DU JAZZ, 

de Roy Carr et Jacques Chesnel 
Initiation illustrée (nombreux 
documents d'époque) à une 
histoire du jazz, sur une maquette 
à l'esthétisme Blue Note, avec 
reproductions de vieilles pochettes 
de disques. Cela commence en 
1917 avec l'Original Dideland Jazz 
Band, le prernier orchestre de jazz 
{un quintette de Blancs), et ça 
swinigue jusqu'à l'Acid jazz, un 

« truct qui tille ». (Larousse, 256 p., 
295F) Ἐπὴν. 


Φ BUCÉPHALE, 

de Thomas Fersen 

et Robert Doisneau 

L'aventure est aussi belle que 
l'objet. Responsable du Secteur 
Jeunesse des éditions du 
Rouergue, Olivier Douzou 
souhaite que le chanteur Thomas 
Fersen fasse un livre pour les 
enfants, Dans le même temps, 
Annette Doisneau ouvre à l'artiste 


AKG/CAMERA PHOTOT ÉPOCHE 


Maria Callas 


les archives de son père, qui signa 
naguère la couverture de son 
premier aibum. C'est ainsi que 
Bucéphale, « maudit canasson » 
sur le rètour, remporte en appel la 
victoire que le parolier lui avait 
refusée sur son dernier CD, Le Jour 
du poisson. Pas de ces tiomphes 
sur tapis vert, puisque le gazon à 
failli, mais une photo finish en bon 
vieux noir et blanc, sans apprêt ni 
pose. Une balade pleine d'humour 
et de tendresse au pays des 
paddocks et des charaps de course. 
Douzou, Fersen, Doisneau : un 
tiercé gagnant. (Ed. du Rouergue, 
52... 76 Ε) 


ΦΙΕΒΟΒΥΊΑΡΟΙΝΤΕ, 

images d'Albert Lemant 

Comme le veut la série, 

cette brève anthologie -- dix-sept 
chansons désopilantes 

et coquines - d'un autre « fou 
chantant » est accommodée 

par un maître Imagier qui joue à 
l'octave la même partition 
débridée. La couleur et Félan, 
l'ironie tendre et la grivoiserie 
furtive, rien n'est perdu 

de l'original, sinon le timbré 

mal léché d’un faux loup de mer, 
farfeiu nonchalant 

au talent tapageur. 

La tactique n'est pas toc 

et la complicité, comme une 
évidence, rayonne. 
(Mango-Album Dada, 

« HLsuffit de passer le pont », 
48p.%F) Pb C 


᾿ΠΤΕΒΆΤΙ RE 


© L'INGÉNIEUX HIDALGO 

DON QUICHOTTE 

DE LA MANCHE, 

de Miguel de Cervantes, 

illustré par Gérard Garouste 

il existe encore quelques cinglés 
de talent : le peintre Gérard 
Garouste, par exemple, qui décide 
d'ilustrer le Don Quichotte de 
Cervantes ; ou l'éditeur, Diane de 
Selliers, qui a voulu, avec 
enthousiasme, ie publier, dans 
l'ancienne traduction, celle de 
César Oudin pour la première 
partie et de François de Rosset 
pour la seconde, le tout revu en 
1934 par Jean Cassou. Cela donne 
un des plus beaux livres de 
l'année, un des plus gros aussi : 
deux forts volumes d'un peu plus 
de 360 pages chacun, dont les 

126 chapitres s'ouvrent sur des 
lettrines créées par Garouste, qui 
les a adaptéés au contexte avec 
une inventivité et une jublation 
évidentes, et s'oment de 

150 reproductions des gouaches 
peintes pour la circonstance, 
picaresques et tendres. (Ed. Diane 
de Selliers, 688 p., en 2 volumes, 
1600 F jusqu'au 31 janvier 1999, 
1980 F ensuite.) Ha B. 


8 PASSION RIMBAUD. L'Album 
une vie, de Claude Jeancolas 
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Lithographie de Paul Colin 
du « Tumuite noir » (1927) 


L'auteur ἃ rassemblé un vaste 
ensemble de six cents documents 
en bichromie, souvent inédits, sur 
et autour de Rimbaud. Π n'est pas 
sûr, comme le prétend l'éditeur, 
que toutes ces reliques 
Pieusement photographiées 

- comme les couverts en argent 
de la première communion 
d'Arthur par exemple - aient le 
pouvoir d'extraire le poète de son 
«icône » et de lui redonner une 

« humanité entière ». Maïs au 
lecteur de faire la part des choses. 
L’abondance de la matière le loi 


permet. (Ed.Textuel, 216 p., 295 F.) 


@ LA PLUME ET LE ZINC, 

de Jeanne Hilary 

« Rien de tel qu'un café pour 
déranger le chagrin (...) Les éclats 
de verre, de voix, le monde en 
sourdine, la coulée d'un silence 
amoureux, le désespoir d'un dos ou 
la prédiction d’un rond de fumée, . 
tout y influence l'état d'âme. » 
Florence Delay, dont ces lignes . 
sont reproduites en regard de son 


très inégale où les raretés côtoient 


d'autres images plus prévibles et. 


la définition souvent décevante de 
certaines photos de spectacles. 
Toutefois, cette somme pose-un 
intéressant regard sur Je XK: siècle. 
Soulignant a singularité d'un 
temps qui sacrifie moins à la créa- 
tion qu’à la reprise d'un fonds, re- 
visité par des. conceptions iné- 
dites, Somerset-Ward insiste sur la 
rein innovation : le rôle dé- 
sormais déterminant du metteur 
en scène. L'apport des enregistre- 
ments et de leur diffusion para- 
chève un état des lieux qui ex- 


plique .le dynamisme. et la 


popularité inespérée d’un genre -. Ë 
 rald Moore). Le dernier volet est le 


pé dans le cercle privilégié d'une 
élite urbaine. 
Plus limité, le projet de L'Opéra- 


Comique de Michel Parouty'a la . 


singularité de croiser histoires 
d'un genre et d’un lieu -- ou plutôt 
de tieux puisqu'on dénombre trois 
Salle Favart successives, de celle 


RE par Marie-Antoinette 
en 1783 à la plus récente, seconde 
résurrection après les iicendies de. 
1838 et 1887, réouverte le 7 dé- 
cembre 1898, il y ἃ juste cent ans. 
Inattendue, cette partie de f'ou- 
vrage est la plus précieuse, 

puisque la galerie d'œuvres du ré- 
pertoire proposées ensuite ne sur- 
prend pas. Deux pages en vis-à-vis 
par opus, avec pour seules excep- 
tions - également prévisibles -- 
Carmen et Pelléas et Mélisande, qui 
ont bénéficié d’un traïtement deux 
fois plus long. Le néophyte appré- 
ciera cette balade strictement bali- 
sée où Grétry côtoie Offenbach ou 
Massenet et quelques autres 


moins fameux, mais le mélomane 


averti resterd sur sa faim, aiguisée 
seulement par la première partie, 
De la difficulté de définir avec co- 
hérence le public visé. 

* Propos d'une plus large ambi- 
tion, le texte signé Dietrich Fis- 


cher-Dieskau, réalisé, à païtir : 


d'entretiens accordés en français à 
Evelyne Koch par le célèbre bary- 
ton allemand. On sait la qualité 


‘des textes du maître tant sur les 
compositeurs qu'il affectionne.. 


que sur les liens entre musique et 
pensée (Wagner et Nietzsche, 


l'initiateur et son apostat), 


puisque tous ont été traduits de 
l'allemand. Comme il a très tôt li- 
vré ses mémoires (Nachtklong, 
Anschiten und Erinnerungen, 1987}, 


beau portrait, est l’un des 
écrivains placés devant table, . 
verre et objectif par Jeanne 
Hilary, pour cette évocation 
contemporaine du thème des 
cafés littéraires. Parmi les autres 
« attablés » de marque : Jean 
Echenoz, Linda LE (qui est 
debout), Jacques Roubaud, Marie 
Nimier, Dominique Rolin.… 
CHazan, 114 p., 195 Ἐ) 


© ALBERT CAMUS. VÉRITÉ 

ET LÉGENDES, photographies 

de la collection Catherine et Jean 
Camus, Texte d'Alain Vircondelet ὦ 
Est-ce la « part d'ombre » que 
révendiqua Albert Camus ou bien 
la lurnière méditerranéenne qui 
baïigna sa vie que montre cet ἡ 
album illustré de photographies . 


tirées de la collection particulière | 


des enfants de l'écrivain ? Les ἢ 
deux sans doute, attachées. … - 
ensemble par un lien mystérieux. 
Etait-il cependant nécessaire de 
reconduire la vieille querelle entre 
Camus et Sartre, en parlant, 
comme le fait le préfacier, des 

« certitudes cyniques » de ce 
dernier, ou de « l'implacable . 
Simone de Beauvoir »? Non, 
assurément ! (Ed. du Chêne, 

185 p.,178E.) 


@L'ARTET L'ÉCRITURE, 


- de Sophie de Sivry. 
“et Laurent Beccaria 


« Ma plume animée vole dans le 
‘ciel blafarti du papier », écrivait 
Robert Desnos. Ce bel album, à 
Ficonographie superbement 
choisie et apencée, démontre que 


. l'opposition entre la peinture et 


l'écriture ἃ fréquemment trouvé, 
de Sumer à Kles et Picasso, des 
lieux de conciliation, Les - 
callgraphes japonais où arabes 
aussi bien que les artistes 


funéraires égyptiens le prouvent. ” ᾿ 


Sacrée ou profane, l'écriture se 


“‘Hustré par Guinovañt — ‘ 


parus sous le titre Résonance chez 
Belfond dès 1991, ce nouveau TEn- 
dez-vous commence de façon bien 
paresseuse, accumulant lieux 
communs.et vérités premières. Par 
chance, il y. a Piconographie, riche 
et très bien rendue, que le chan- 
teur commente en tonte subjecti- 

vité. Plus l’on avance et plus on est 
saisi par le ton de la confidence fi- 
nalement retenu : impressions de 


τ puis plus personnel: sur les.parte- 


paires professionnels, (ua bel 


:- hommage à joseph Keïberth, Leo- 


uard Bernstein, « {a musique faite 
‘homme », ou l’indissociable Ge- 


-plus intime, images des maîtres et 


“des modèles, sobre leçon sur la 


construction d'un récital et l'la- 
boration d’une interprétation. Un 
moment à part. . 

Face ἃ ces visions morceléës, 
reste le cl IeCOULS aux Ouvrages 
de référence : re- 
q . pris du. Dictionnaire 

δὴ des œuvres de l'art 
ἀρᾷ {Bordas, 3 vol., 1991-1992), le 
Dictionnaire de la musique vocale 
en est une édition abrégée : à 
peine plus du quart des entrées 
originelles. Les citations de parti- 
tion ont souvent disparu comme 
les orientations bibliographiques, 
mais une sélection discographique 
drastique et à jour affiche de vrais 
partis pris. Un parcours Le ri 
en cahiers d'illustrations balaie 
rares réserves: une frilosité _ 
taine. à intégrer, la création 
contemporaine et quelques fla- 
grants res qui héroïsent 
certains compositeurs, Fauré, 
Bach surtout. 

Comme le chant induit de τε: 


vers 


‘cours au mot, signalons enfin la 


reprise en coffret mais à petit prix 


-de Pezxtraordiuaire. Dictionnaire 


historique de la langue française, 
dirigé par Alain Rey, qui a lui- 
même supervisé la copieuse re- 
mise à jour de cette édition «de 
poche » (éd. Le Robes, 3 yOL sous 
coffret, -4 336 p., 395 Ε jusqu'au 
31 janvier 1999, 480 F ensuite). Les 


vrais mms ne déçoivent ja-: 


mais 


6) Seuil Ce Le Monde ‘des res » du 
20 novembre). Signalons en com- 
-plément l'anthologie de la chanson pa- 
risienne à l’époque moderne, Paris, 
voix de ville, composée et commentée 


par Roger Blanchard (éd. des Musées 


de La VIe de Paris, 200 p., 50 F): 


fait dessin, por le plus grand | : 
plaisir de l'œil (Ed. L'Iconoclaste, 


D8p.245F) τν BR | 


€ DU CONTRAT SOCIAL, -- 
de Jean-Jacques Rousseau ᾿ 
Cette reproduction en'fac-similé 
de l'édition originale du cèbre' 
essai de Rousseau est préfacée- 
par Nikolaï Alexandrovitch 
Kopanev, responsable de la. 
section des livres rares.de la 
Bibliothèque nationale de Russie. 
C'est là en effet, à Se 
Saint-Pé! que 8 πριν ς 
le fonds Voltaire racheté par. - | 
l'impératrice Catherine ΤΙ, y." : 1 
compris cet exemplaire. ἧς 


commenté par sn ancien Dé: ᾿ 


propriétaire. 
Plume en main, ie philosophe y + 
réagit aux propos de Roüssean . 
avec vivacité, colère paf! 
« isson 1 », t-on en marge, on + 
< faux », « obscur » Y Voltaire ᾿ς. 
répondra en 1762 à ce qu'à : 
considère comme des :  - 
contre-vérités par un petit traité, ; 


fées républicaines. (Le. Serpent à à 


Plimnes, 354 p.280 Ἐ)᾽ 
© GARCIA LORCA 


°C 


ES 


“τε: 


JEANNE DPARC, 

de Charles Péguy 

En décembre 1897, sous la 
signature de « Marcel et Plerre 
Baudouin +. nom de son ῳ 
épouse, Charlotte -, Chartes 
Péeuy publie, à la Librairie de Ja 
Revue socialiste, sa première 
Jeanne d'Arc, fort volume 


- de 752 pages nom numérotées 


tiré à mille exemplaires. A 
Pédition de ce « drame en trois 
pièces » quimet en scène une * . 
Jeanne militante de la 
«République socialiste 
universelle », Péguy apporte le . 
même soin que Mallarmé avait - 
mis, quelques mois plus tôt, à 
l'élaboration visuelle du Coup de 


dés... : typographie, disposition * 


du texte et des blancs. Le futur 
animateur dés Cahiers de la 
quinzaine mentionne même, 
d'une manière émouvante, le 


nom des ouvriers qui ont réalisé ‘ 


l'ouvrage. Philippe Grosos 
préface la magnifique réédition 
« à Pidentique » de cette œuvre 
qui préfigure plus qu'elle ne 
contredit l'admirable Jeanne 
mystique de 1910, celle du 
Mystère de la charité dé Jeanne 
d’Arc. Autour de cette figure 

de la Pucelle convergent, . 
s'approfondissent et se ᾿ 
précisent les grandes aspirations 
de Péguy : % Ὁ. τὸ 

le patriotisme, le socialisme 

et [6 christianisme (texte établi 
par Christine et Alain ἑ 
Andreucci, éd. de Valolongues, . 
33, rue de Galas, 64140 Billère, 
400 F). . PK 


© DEHORS EST LA VILLE, 
de François Bon, et BRUEGEL. 


+ JEU, TRAVAIL, PLACE 


, de Jean-Pierre Ostende ᾿ 
Le format modeste de la 
collection « Musées secrets » 
invite à de merveilleux . 


des peintres et évoquent leur 
univers avec ferveur, gravité ou 
malice. dans Dehors est la ville, 
François Bon retrouve Hopper et 
la « géométrie humaine » 

de la ville ; Jean-Pierre Ostende 
rêve de la Dulle Griet (Margot 
Penragée) de Bruegel, 

et du Pays de Cocagne. 


Œditions Flohic, chaque volime - | 


90 Ὁ., 98 Ε) M.Pn. 


Μέρη 


Des entretiens richement ilhistrés, avec le réalisateur d'« Elephant Man » 


Entretiens avec Chris Rodley. 
Traduit de l'anglais 

par Serge Grünberg, 

éd. Cahiers du cinéma, 

192 p., 108 photographies, 

295 F jusqu'au 31 décembre, 
340 F ensuite. τ 


avid Lynch a beau‘ 


avoir peaufiné un 
fitm culte (Eraser- 
head), signé une 
série télé mythique 
(Twin Peaks), obte- 


nu une Palme d’or : 


à Cannes (Sailor et 
Lula), il reste un créateur insaisis- 
sable, sulfureux. Que le monde du 
cinéma, et en particulier Holly- 
wood, secrète encore aujourd’hui 
des artistes « incorrects », irré- 
cupérables, entêtés dans leurs 
fantasmes et leurs abstractions, 
est une revigorante consolation. 
Le septième art a besoin d'autres 
attractions que celles, hégémo- 
niques, de Disney ou Spielberg. 
Est-il d'ailleurs innocent que 
Lynch, ce « boy-scout» à l'«en- 
fance idyllique » (quoique trou- 
blée), fasse tant référence à des 


maîtres européens, capables de : 


faire « des films qui vous pénètrent 
et vous font frissonner l'âme », tels 
Feltini, Bergman ou Herzog ? 

Pas plus qu'est révélateur [iti- 
néraire de cet orchestrateur éino- 
tionnel: fasciné très tôt par la 
peinture, en particulier-par les 
éclats corporels, les transes de 
Francis Bacon, ἢ a tâté du cinéma 
expérimental pour «faire bou- 
ger» sa peinture ; il est photo- 
graphe, sculpteur obsessionnel 
des difformités et des textures 
médicales {le sparadrap, le co- 


ton). 1! fime en osmose avec des, 


musiques presque subliminales. Π 
se fait voyeur-entomologiste, à 
l'affût de fourmis déchiquetant 
une oreille devant sa caméra 


(Blue Velveh, ou mises en scène. 


pour un cliché («Tête d'argile 
avec dinde, fromage et four- 
mis ») : «J'avais des fourmis dans 


-:  d'« Arabësque » (1966) 
“ἢ @LA COMÉDIE AMÉRICAINE, 
.-Ce huitième opus de Ja série 


üne collection étonnante de scènes 
d'atmosphère de la dore vita. 
Inspirateur de Fellini, ἢ 56 vit ouvrir 
en 1%60 les portes de Cinecitia : à 


ξ 
ἕ 
; 
À 
JEANNE HILARY 


Carlo Ponti . 
et Sophia Loren 
sur le tournage 


de Patrick Brion - . - | 


‘ma cuisine. Alors j'ai fait une petite 
tête d'homme en fromage et dinde. 


τ 2ὲ l'ai sertie dans de l'argile et j'ai 


monté le tout sur un petit porte- 
manteau. J'ai mis un peu de dinde 
dans la bouche, les yeux et les 
oreilles. Je savais que les fourmis 
iraient directement manger ça εἰ, 
bien entendu, le lendemain, elles 
avaient construit une véritable au- 
torôute, et circulaient dans les yeux 
et la bouche.» Disciple du rêve 
éveillé des surréalistes, David 
Lynch reconstruit un Age d'or 


digne de BuñueL 


Abondamment illustrés, les en- 
tretiens réalisés par l'anglais 
Chris Rodley n’arrachent aucun 
mode d'emploi. Chez Lynch, les 
explications théoriques comme 
les interprétations sont gardées 
en zone interdite, et il se refuse à 


dévoiler, par exemple, comment il 
a fabriqué le bébé d'Eraserhead, 
cette créature tenant du lapin 
écorché et du fœtus de veau (il 
aurait même bandé les yeux du 
projectionniste pendant la pro- 
jection des rushes pour préserver 
son secret de magicien). 
L'homme, cependant, surnommé 
le «James Stewart de la planète 
Mars >, avoue 88 propension au 
malaise son penchant à explorer 
les incertitudes de la raison, et sa 
fascination de l'instant où lindi- 
vidu est « perdu dans les ténèbres 
et la confusion ». 

Ce que, rappelle Chris Rodley, 
Freud appela «le champ de l'ef- 
frayant»: une «inquiétante 
étrangeté » proche des univers 
d'Edgar Allan Poe et Ε. Τ' A. Hoff- 
manon, produite par le sentiment 
(syndrôme Jekyll et Hyde) que 
toat un chacun est double et que 
sa réplique est une. menace, atti- 
sée par l'impression que des dé- 
cors apparemment familiers sont 
.bantés par une présence étran- 
gère (l’envoltant début de Lost 
Highway, fugue psychogénique, 
est imprégné, jusqu’à la terreur 


ge Mise Lynch 


Florence Delay par Jeanne Hilary 


films, dont seulement six depuis 
1970. La promenade proposée, 
érudite, passionnée et riche 
d’une iconographie souvent 
inédite, fait donc la part belle 
aux grands burlesques que les 
conditions de travail inhérentes 
à l'invention du parlant 
étrangleront peu à peu, aux 
comédies mondaines de 
Lubitsch, aux grands classiques 
du sous-entendu et du 
quiproquo. Patrick Brion 
souligne l'impact social de ces 
satires qui mêlent 
astucieusement gags et 
angoisses, révoltes et pieds de 
nez au code Hays. (Ed. La 
Martinière, 368 p., 495 F.) 


diffuse, d'un irrépressible senti- 
ment de viol du logis). David 
Lynch, obsédé par l'espace, l'insé- 
curité, la claustrophobie, l'aliéna- 
tion, terrorisé par la perte de 
l'orientation et de l'équilibre, voit 
la beauté derrière le monstre 
(Elephant Man) et l'enfer derrière 
la beauté. Un. paysage idyllique, 
un jardin, masquent à 565 yeux 
douleur folle et pourriture. Par- 
tout, des insectes grouillent. Sous 
toutes ces plantes qui poussent, il 
y a des êtres qui rampent, qui at- 
taquent. Toujours un autre 
monde sous la surface, et d'autres 
mondes encore + si on creuse plus 
profond ». Sous le ciel bleu, «if y 
a des massucres et de la mort, des 
maladies, des vers, des champi- 
gnons... » (l'ouverture de Blue Vel- 
vet rappelle la nouvelle de Dino 
Buzzati « Douce nuit », 
où la kermesse de la 
mort commence au Cré- 
puscule,.et où l'orgasme de 
l'amour fait oublier « à quel point 
un pré pouvait être infernal une 
nuit de lune »). . : 

inspiré, dit-il, toujours par l’in- 
conscient, David Lynch peint le 
sadisme et les noces du sexe, le 
spectacle industriel (embrase- 
ment de feu et d'huile) et les mé- 
tamorphoses de la chair (mise en 
scène des processus organiques). 
Π signe, dans Saïlor et Lula, une 
séquence hallucinée. poétique, 
d'accident de voiture: une 
femme titube, et tandis que les 
cadavres de ses proches gisent 
près d'elle, tandis que sa cervelle 
dégouline de sa boîte cränienne, 
elle cherche, somnambule, pani- 
quée, son rouge à lèvres et son 
sac à main. 

C'est une scène surgie d’un aîl- 
leurs, dont l'impact est accentué 
par la musique «simple et ef- 
fravante » &’Angelo Badalamenti. 
Un cocktail à la fois terrifiant et 
mélancolique. « Comment avez- 
vous pu orchestrer tout celaP», 
demande Rodley. Lynch répond: 
«A y a tant de choses qu'on croit 
contrôler ! ». 


@ ANDRET TARKOVSKI, 
de Larissa Tarkovski 


C'est sur le ton des contes 
populaires, solennel et presque 
enfantin, que son ancienne 
compagne (morte en janvier de 
cette année) évoque la vie du 
grand cinéaste russe, hanté par 
L transfiguration. Emouvante, 
cette photobiographie s'offre 
surtout comme un témoignage 
sentimental, une hagiographie 
intime, l'album de photos 
familiales. Objet de culte, 
l’auteur d'Andreï Roublev voit ici 
ressusciter douleurs d'enfance et 
asphyxies créatives. Le portrait 
de cet homme blessé, voué aux 


. rêves et condamné à se heurter 
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aux autorités comme à UN MUT 
de pierre, ne dissipe pas son 
mystère. (Calmann-Lévy, 160 p., 
330F.) 


S AVENTURES D'UN REGARD, 
de Johan Van der Keuken 

Comme son titre l'indique, ἢ s'agit 
d’un livre d'aventures. Un 
demi-siècle d'aventures aux 
quatre coins de cette quadrature 
de la planète qu'a construite le 
regard de Van der Keuken. Qui dit 
aventures dit héros, et cette 
histoire en a un, généreux et 
courageux, En plus, c'est lui qui 
raconte, bien. ces tribulations 
dans les lointains de la mémoire 
comme de la géographie, dans les 
interstices intimes de la Cité — 
celle des citoyens, des amants, des 
combattants libres, des poètes, 
des inconnus. Photographe, 
cinéaste, Van der Keuken aura 
transcendé l'un et l'autre moyen 
d'expression, non en les 

ἃ dépassant » mais au contraire 
en les acceptant jusque dans leurs 
plus extrèmes exigences. Du corps 
de Sarajevo à celui de sa sœur 
mourante, d'un mouvement de 
Ben Webster à un mouvement de 
sokdarité pour un village 
péruvien, des copains de lycée mis 
dans le baïn révélateur à une rue 
du Rajasthan en passant par des 
planches dans le salon fixées 
obstinément, le livre suit les 
étonnants chemins inventés par 
Van der Keuken pour relier le 
monde au monde. (Edition établie 
avec François Albera, Cahiers du 
cinéma, 240 p.. 350 illustrations, 
295} ἘΜ. 


@ CHAPLIN, LA GRANDE 
HISTOIRE, de Christian Delage 
Par un travail de 
documentation monumental, 
où il accumule diverses sources 
iconographiques (photos, 
affiches, dessins), plusieurs 
versions du scénario, et des 
mémos relatifs à la production 
du film, Christian Delage 
accomplit un travail, unique à 
tout point de vue, autour du 
Dictateur de Charlie Chaplin. 
Autour d'une note manuscrite 
de Chaplin : « Le Dictateur est 
mon premier film où l'histoire est 
plus grande que le vagabond v, 
Delage examine le passage de 
Charlot à Chaplin. et la 
manière dont le réalisateur 


anglais mêt à l'épreuve de 
l'Histoire son univers 
burlesque. (Ed. lean Michel 
Place, 144 p, 158 photos et 
documents, 175 F.) 


S. Bd 


© ÉROTISME ET CINÉMA, 

de Gérard Lenne 

Mise à jour d'un ouvrage paru 
en 1978 (Le Sexe à l'écran). Un 
inventaire des images du désir. 
L'histoire d'un éternel combat 
contre Ja censure, Le catalogue 
des fantaisies, perversions, 
fantasmes et fétichismes 
auxquels le cinéma s'est frotté 
depuis sa naissance, depuis qu'il 
fut possible de donner le corps 
en spectacle et que montrer un 
baiser constitua un délit (The 
Kiss, 1896), jusqu'aux hypocrisies 
du X, emblème de 


- l'innommable. (La Musardine, 


352 p., 260 F.) J.-L D 


et aussi... 


© L'ANNÉE DU CINÉMA 1998, de 
Danièle Heymann 

et Pierre Murat 

De juillet 1997 à juin 1998, un 
panorama des films et de toute une 
saison cnématographique, avec 
extraits critiques glanés dans la 
presse. (Calmann-Lévy, 254 p.,198 F.) 


@ LES FILMS CULTES, 

d'Alain Riou 

L'histoire du cinéma aura réservé à 
ces œuvres célèbres, non pour keur 
qualité artistique, mais parce qu'elles 
reflètent quelque chose du temps, 
une mythologie à part. Ces succès 
inattendus nouent avec le public une 
relation particulière. Alain Riou en 
égrène cent, au fil d'un récit un peu 
fourre-tout mais d'une mise en page 
séduisante. (Ed. du Chène, 168 p., 
245 F) 


Les Éditions du patrimoine rassemblent une quinzaine de collections 
très vivantes sur l'architecture, le tourisme culturel, le patrimoine 
industriel, l'archéologie, la photographie, l'echnologie.. 

Les Éditions du patrimoine ont une vocation culturelle très forte: 
mettre 4 la portée de tous, scientifiques et grand public, 

les connaissances acquises sur notre héritage collectif. 


Les beaux livres 


Le Mont-Saiñt-Micrel 


Hiuoire à maginaire 


Le Mont-Saint-Michel, 
histoire et imaginaire 


Pour la première fois, 


une approche 


du patrimoin 


Les orfèvres d'Anjou 
et du bas Maine 
collection “Cahiers 

du patrimoine’ 


LM communiquer 


pluridisciplinaire 
(histoire, architecture, 
littérature et peinture) 
et une iconographie 
riche et variée, dont 
plus de ΙΔ moirié 

esr inédite ou méconnue, 
permerrent d'offrir 

ἃ un vasre public 

le plaisir de redécouvrir 
le Monr-Sainr-Michel. 
Co-édinon Anthèse 

256 pages. 250 illustrations 
relié sous jaquette 

formar 28 x 25 cm 

Prix: 450 F 


600 poinçons, 411 œuvres 
religieuses et civiles, 

du xuié au xviné siècle, 
révèlent l'originalité 

er la diversité des pièces 
d'orfévrerie d'Anjou, 
ansi que l'évolution 

des usages, des formes 
et des décors. 

522 pages, 1096 dllustravions 
broché à rabars 

format: 21 κ 29,7 em 

Prix: 450 F 


Collections et 

revues des Éditions 

du patrimoine 
disponibles en librairies 
Catalogue disponible 
sur demande 

au 01 44 61 22 19 


ὧι Patrimoine Le 


pa” 


L'art du métal 
collection “Principes 
d'analyse scientifique” 
Le vocabulaire de l'art 
du métal, Le premier 
du genre en France, fixe 
le langage spécifique 
des techniques du mécal 
concernant les objets 
d'art, fes objets 
érhnographiques et les 
éléments d'architecture. 
Co-édition Imprimerie 
Nationale 
365 pages, 585 illuscrarions 
relié sous jaquerce 
format: 21 x 29,7 em 
Prix: 690 F 


Éditions du patrimoine 
Hérel de Sully 

62 rue Saint-Antoine 
75186 Paris cedex 04 
tél ΟἹ 4461 22 19 
fax 01 44 61 21 95 
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 Savoureuse cueillette 


jardin 


Du vrai géranium 


Après la lecture de l'ouvrage remarquable de Coen Jansen, 
les jardiniers amateurs ne pourront plus confondre les pélargoniums et les géraniums 


GÉRANIUMS VIVACES 

POUR LE JARDIN 

(Geranium für den Garten) 

de Coen jansen. 

Traduit de l'allemand par Philippe 
Guibal, éd. Ulmer, 144 pages, 

118 illustrations en couleurs, 
index de plantes citées, 159 F, 


es populaires géraniums 
qui ornent balcons et 
rebords de fenêtre ne 
sont pas des géraniums, 
mais des pélargoniums. Les géra- 


© L'ENCHANTEMENT 

DES FLEURS SAUVAGES, 

d'Yves Paccalet 

« Qu'il fasse beau, qu'il fasse laid, 
Chaque jour je visite les fleurs. » La 
déclaration d'Yves Paccalet tient 
de l'acte de foi en une nature que 
cet amoureux des fleurs sauvages 
— celles qui s'épanouissent [à où 
la terre les aime - arpente avec 
un appareil photographique qui 
se plaît à capturer des beautés 
éphémères que ne l'on ne prend 
pas assez le soin de regarder avec 
attention. Le texte qui 
accompagne les illustrations — qui 


Rares DE 
TÉMOIGNER 


QE ee 
cessantes. » … 
ORGE en : 


Journaf du dimanche : 


niums vrais sont des plantes 
vivaces, le plus souvent résistantes 
au gel et d'une si grande facilité de 
culture que certaines espèces 
peuvent devenir envahissantes au 
jardin par la grâce de nombreux 
semis naturels. La confusion entre 
ces deux espèces vient de ce que 
leurs feuilles, leurs fleurs et leurs 
graines en forme de becs de grue 
(geranos, en grec) se ressemblent 
tant que le grand Linné les rangea 
toutes deux dans le genre pélargo- 
olum... Pour couronner le tout, le 


se fait en elles plutôt - se 
savoure. Parfois charmant par sa 
sentimentalité, toujours 
évocateur et personnel, ἢ 
témoigne de la science et de la 
volonté d'un sage de faire 
partager ses coups de cœur pour 
quelques « cosettes » des bois et 
des prés, tels cette crépitule 
orangée, ce liseron soldanelle, 
cette armérie marine qui 
semblent échappés des coffres 
d'un joaillier (préface de 
Jean-Marie Pelt, Lattès, 186 p., 
125 illustrations en couleurs, 

195 ΕἸ). 


© LES PLUS BEAUX MARIAGES 
DE PLANTES, de Jill Billington 
Comment associer les plantes à 
fieurs ou à feuillage décoratif en 
jouant sur leur période de 
floraison, sur leur taille, leur 
forme, leur volume, leur 
croissance. Comment éclairer un 
jardin d'ombre, cultiver un 
terrain calcaire, acide ou au bord 
de la mer ? Comment structurer 
son jardin ? Comment oser les 
mélanges les plus hardis de 
couleurs, comment réaliser une 
plate-bande de couleurs froides 
ou unicolore ? Entre un jardin joli 
mais passe-partout et un jardin 
dont la beauté force l'admiration, 
Î y a un certain nombre de règles 
à respecter, d'associations à 
éviter. Ce livre bien écrit, 
remarquablement traduit et 
adapté en français par Philippe 
Bonduel, répond à toutes ces 
questions et se regarde avec 
beaucoup de plaisir, tant les 
photos sont suggestives. (Bordas, 
160 p., index des plantes citées, 
225 Illustrations en couleurs, 

199 F). A. Lo. 


CUISINE 


@ LE LIVRE DES ÉPICES, 
d'Alaïn Stella 

fl ne manque à cet ouvrage que 
les parfums, et peut-être aussi 
quelques mots sur les dures 
conditions de travail de certains 
de ceux et celles qui cultivent et 
récoltent ces épices 
merveilleuses, mais cela 
gächerait le rêve... et rêve IL y a 
Point n'est besoin de savoir faire 
la cuisine pour se laisser 
fasciner. Par les informations, 
d'abord, sur l'emploi des épices 
du plus loin que l’on en trouve 
trace, sur leurs propriétés 


nom vernaculaire de pélargonium 
est aujourd'hui donné à une 
plante arbustive, aux tiges dures 
de couleur marron, aux grandes 
fleurs en grappe, souvent de plu- 
sieurs couleurs, (ressemblant un 
peu à celles de l'azalée de l'Inde, 
qu'accompagnent des feuilles 
rigides, dressées et vert pâle). Un 
vrai pélargonium à la culture plus 
délicate que celle du faux géra- 
nium que nos grands-mères 
conservaient pendus au plafond 
de leur cave, racines débarrassées 


confirmées ou imaginées, sur les 
routes qu’elles ont empruntées, 
sur leur aspect, leur culture. Par 
les illustrations ensuite, 
documents anciens ou 
photographies d'aujourd'hui 
dues surtout à Jacques Boulay. 
Complété d'adresses et de 
renseignements pratiques 
(préface d'Olivier Roellinger, 
Flammarion, coll. « Art de 

vivre », 192 p.. 16 pages de 
carnet, 170 ill., 295 F). 


© FÊTES GOURMANDES AU 
MOYEN ÂGE, de Jean-Louis 
Flandrin et Carole Lambert 

Dans son avant-propos, 
Jean-Louis Flandrin, directeur 
d'étude à l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales, fait 
allusion à « /a ménagère » qui se 
lancerait dans la réalisation de 
recettes médiévales, mais il est 
bien évident que cet ouvrage 
s'adresse avant tout aux curieux 
et aux passionnés d'histoire. LI y 
est fait la part belle à Ja 
littérature culinaire des XTV* et 
XV: siècles : chaque recette est 
accompagnée du texte 
authentique, avec reproduction 
du manuscrit, proverbes, leçons 
de diététique, descriptions de 
banquets. Mais le livre vaut aussi 
par sa présentation des objets 
utilisés pour préparer ou servir 
les plats proposés : tous 
proviennent de musées, tous 
sont nommés et décrits. 
Passionnant (photographies de 
Claude Huygbens, iconographie 
de Françoise Danrigal, recettes 
d'Yves Pinard, Imprimerie 
nationale édit., 192 p., 390 F). 


© JOURNAL GASTRONOMIQUE, 
de Daniel Spoerri 

Danseur à l'Opéra de Berne, 
mime, metteur en scène, poète 
et surtout l'un des fondateurs du 
nouveau réalisme, Daniel 
Spoerri est plus connu pour ses 
« tableaux-pièges » que pour ses 


Geranium cinereum 
photographié 
dans les Pyrénées 


de teur terre, ou effeuillés et roulés 
dans des journaux. 

Le jardinier reconnaîtra. facile- 
ment les uns des autres : les pélar- 
goniums sont des plantes arbus- 
tives qui ne peuvent vivre dehors 
toute l’année que dans les régions 
de France les moins froides : origi- 
nafres de ja province du Cap, en 
Afrique du Sud, ils forment de 
beaux buissons ou de belles cas- 
cades sur La Côte d'Azur et dans 
certains coins de Bretagne. Les 
géraniums sont disséminés en 
Asie, Afrique, Europe, Océanie et 
Amérique, forment généralement 
des touffes basses constituées par 


de leur masse. En clair, les pre- 
miers sont des arbrisseaux ; les 
seconds des plantes vivaces résis- 
tantes au gel... encore que certains 
géraniums originaires de Nou- 
velle-Zélande, d'Asie et d'Afrique 
du Sud ne résistent pas au gel, que 
quelques rares autres, dont le 
géranium de Madère, sont gélifs et 
monocarpiques - ces derniers dis- 
paraissent donc après la matura- 
tion des graines de leur unique flo- 
raison. 

Tout cela paraît bien compliqué, 
mais le remarquable ouvrage que 
Coen Jansen vient de consacrer 
aux vrais géraniums dissipe tout 
malentendu. La diversité des 
espèces et des cultivars (plantes 
obtenues par croisements d'es- 
pèces) qu'il présente de façon 
détaillée et Ilustrée donne envie 
d'accueillir dans son jardin cette 
grande famille de plantes encore 
méconnues à l'exception de deux 
ou trois espèces. En isolé, en pot, 
en plate-bande, en couvre-sol per- 
sistant, au pied des rosiers, en bor- 
dure, en grands massifs, en 
rocailles, à l'ombre... Il y ἃ un géra- 
niun pour chaque endroit du jar- 
din, Coen Jansen dit tout de leur 
culture, de leur multiplication, de 
leur utilisation dans un langage 
simple et efficace. 


talents culinaires. Ce Journal 
gastronomique écrit au 
printemps 1967, lors d’un séjour 
sur une Île de la mer Egée, Sroini, 
vaut autant pour ses anecdotes, 
ses réflexions et son ton que 
pour les recettes qui s'y mêlent. 
Ce n’est peut-être pas à 
proprement parler un « beau 
livre », mais c'est un régal 
(Métropolis, 282 p., 160 F). 


© LES JARDINS GOURMANDS 
DES LENÔTRE, 

de Gaston et Sylvie Lenôtre 

Sept jardins sont évoqués ici, 
Jardins réels, jardins imaginés, 
jardins prétextes surtout, à 
raconter des histoires, donner 
des conseils, expliquer des 
recettes à base de légumes ou de 
fruits sans garder secret le tour 
de main ou l'ingrédient qui 
feront que cela sera réussi ou un 
peu manqué (photographies de 
Pierre Hussenot, Hachette 
Pratique, 180 il., 224 p., 258 F). 


© SAVEURS DU JAPON, 
de Hirohisa Koyama 


Le ton est donné dés {a 
couverture : la peau fine d'un 
maquereau s'étire translucide 
sur des reflets argentés et 1m 
fond noir, Les recettes du grand 
chef Hirohisa Koyama, adaptées 
et commentées par Marianne 
Comolli, sont admirablement 
illustrées de photographies de 
Jean-Louis Bloch-Lainé, sur une 
maquette parfaite d'élégance et 
de symétrie. On ose à peine 
toucher, tellement c'est beau, . 
mais ce serait dommage car tout 
Paraït simple et facilé à réussir 
puisque mis à la portée des 
amateurs, l’esthétique en moins. 
Π faut savoir que rien que le 
maniement des couteaux 
demande à un cuisinier japonais 
un apprentissage de plusieurs 
années (Albin Michel, 75 ΠΙ., 

152 p., 250 F). 


M-Si . 


LES FRUITS RETROUVÉS, 
d'Evelyne Leterme. 

Ed. du Rouergue, 

286 p., 200 F, 


ares sont les Hvres de cui- 


sine ou de 

qui tranchent sur les 

autres, ceux que Ton a 
envie de regarder puis de lire 
comme on lirait un récit de 


Ave cs Puis retoué, ne 


veille. ps Leterme et ses colla- 
borateurs ont choisi de s’effacer 
derrière leurs sujets, des sujets 
qu'on a l'impression d'avoir tou- 
jours vus et de bien connaître 


que ΓῸΠ ne sait plus, c'est que pour 
satisfaire les besolns des consom- 
mateurs modernes que nous 
sommes - qui appellent une 
pomme une pomme et qui ne 
voient plus rien à Fintérieur d'une 
noix - de nombreuses espèces de 
ces fruits sont en voie de dispari- 


tion. Depuis de quinze aps, . 
Dans taie Dee LU Ν 


Evelyne 
recherche de ces fruits perdus, 
abandonnés, oubliés, et a voué son 


ceux qu’elle a pu retrouver, recen- 
ser et faire revivre avec l'aide 


Paul Kiee 
de Jean-Louis Ferrier 
208 p.. 150 il, 149 FF 


+... un beau livre 
. accessible à tous...» 


«...ὄ une brillante 

monographie 

signée par 

un grand critique...» 
TÉL) 


‘fran aise 


au xvur siècle 


+. deux livres bien. 
écrits…., une synthèse 
de connaissances - 
tournée vers 

le plaisir partagé... £ 
c'est suffisamment 
rare pour 

être signalé.» 
TÉLÉRAMA 


d'autres passionnés, souvent béné- 
voles, et sans grands moyens. Ce 
sant les «fruits » de leurs travaux 
que se trouver CRE 
ouvrage, qui a Pour cadre 

Ouest: aquitaine, Je Limousin ét La 


rentes méthodes employées au 
cours des âges pour faire pousser 
les arbres fruitiers. Pr. Ainsi la plus. 
ancienne consistait à mêler les 
arbres à la vigne, on appelait 
«joualle » la rangée de ceps où 
d'arbres fruitiers et « canice » la 
bande de terre consacrée aux 
cultures annuelles Mais les arbres. 
fruitiers se rencontraient aussi dans 
les haies, σὰ dans «les clos, les cou- 
dercs ou les courtils» (des enclos 


jaune d'Oloron, à IR pomme 
banane, la pomme, orange, la 
pomme d'anis, aus museaux de 


᾿δὰ xvmre siècle : 
al dé Doniniqué Jarrassé 


David 


et le a cn 
- de Sophie rl 
chaque livre - 

208 Ρ- 150 il, 145 FF. 


